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Israël 

et la démocratie 


, , M«a un» région 

an état daguerra où ta démocra- 
te ■ rarement trouvé droit de 

ata, braH entend rester un Etat 

d» droit, respectueux des 
pubSques - et c'est tout 
* *° n honneur, fl n’empëche que 
ses dirigeants, sans douta du fart 
d'un» conception trop exdusive- 
nient ndfiteire de la sécurité 
d'Israël. ont trop souvent 
rocoursà des méthod e s qui sont 
autant de mauvais sa manières 
faites b ta démocratie. La preuve 
vient encore d'en être adminis- 
trée, dimanche 28 décembre, à 
r occasion de deux affaires ds 
naturs très cfifférente : le bannis- 
sement d'un journaliste palesti- 
nien et Fouvartura du procès 
d'un ressortissant israélien, 
M. MordechaT Vanunu, accusé 
d’espionnage. 

Le premier cas est typique des 
mesures de répression que le 
gouvernement de Jérusalem a 
multipliées ces derniers mois 
dans les territoires occupés 
depuis 1967 Ile Cisjordanie et 
Gaza). biteOectue! peu porté à ta 
violence et rédacteur en chef 
d*« Al Chasbs, l'un des deux 
grands quotidiens arabes de 
Jérusalem, M. Akram Haniyeh a 
été placé dimanche, contre son 
gré. à bord d’un avion de la Swis- 
sair. à destination de Zurich, fl 
avait été arrêté le 3 novembre 
dernier. En ordonnant son exfl, 
les autorités l'ont accusé 
d*« avoir noué des contacts 
étroits » avec le Fatah. le meuve- ; 
ment de M. Yasser Arafat, et 
d'avoir collecté des fonds au pro- 
fit de l'OLP. 


Ln fiant, son ban- 
nissement — on peut diffïcfle- 
ment parler d'expulsion, puisque 
M. Haniyeh est chassé de son 
propre pays — obéit clairement à 
des motifs politiques. Ce dont fl 
lui est fût grief, c'est d'être, i 
l'instar de tous les journalistes 
arabes de Jérusalem, un militant 
national iste. A aucun montent les 
autorités n'ont d'aifleurs produit 
le moindre bxfloe pouvant laiss er 
croire que le jota na Es te avait 
menacé ht sécu ri t é de l'Etat juif 
ou encouragé des actions vio- 
lentes. 

M. Haniyeh avait interjeté 
appel de la mesure prise à son 
encontre devant la Haute Cour 
de justice. Mais fl a finalement 
choisi lui-même d'abandonner 
cette voie pour protester contre 
la décision de la Cour de garder 
se cr ète» les pièces du dossier et 
de ne pas les communiquer à ta 
défense. 

Il a donc été contraint au 
départ, comme l'ont été depuis 
1986 une trentaine d’autres 
Palestiniens de Cisjordanie et de 
G" y»- On notera au passage que 
jusqu'à preuve du contraire cas 
masures d’exil forcé, vivement 
dénoncées par ta gauche israé- 
lienne, n'ont en rien entamé le 
mi B i an t lsm e des « Pale stini e n» 
de l'intérieur ». 


f ont autre est ta 
situation de M. Vernirai - dont ta 
procès s’est ouvert dimanche. Là 
sncore, les dirigeants israéliens 
ne semblant pas s’être embar- 
rassés de trop de scrupules dans 
une affaire qui. selon eux, mena- 
çait ta sécurité de l'Etat. Techni- 
cien su centre nucléaire de 
Dimona (dans le Néguev), 
M. Vanunu avait fui à r étranger 
Tété dentier avant de divulguer à 
un hebdomadaire londonien de 
nombreuses informations sur le 
potentiel atomique de l'Etat 
hébreu. Or fl sambie bien quo tas 
services se c r et » taraéüens aient 
eu purement et simplement 
recoure à r enlèvement pour 
« lapa trier » M. Vanunu. 

C'est en tout oas ce 
qu'affirma l'intéressé, dont le 
procès se déroule dans un secret 
tout aussi opaque que celui ayant 
entouré rexemen <**>»«*> 
M. Haniyeh- Même s'il» sont loin 
d'en avoir le monopole, ce refoe 

d'informer nourrit «jus les soup- 
çons sur les méthodes qu'ont 
employée» le» Jrig aan» tarn é- 

Bens dans ces deux ■ flaires. Le 
moins qu'on pufaas «" ? 

qu'efies vont A contre-courant 
des pratiques démocratiques 
dont on »• réctams A Jérusalem. 

(lire page 3.) 


Damas, et les islamistes an Liban Face à la détei 

Répression syrienne à Tripoli: Lessyni 
des centaines de victimes les moi 

La répression menée par l'armée syrienne à Tripoli et Selon la directioi 
dans sa région à la suite de l'attaque de plusieurs de ses SNCF, le trafic corn 
postes par des intégristes islamiques le 19 décembre a été un début d'améliorai 
d'une extrême violence, et a fait plusieurs centaines de devrait permettre d\ 
victimes. Ces nouveaux troubles s'ajoutent à la « guerre des discussions avec 
des camps » palestiniens, qui se poursuit. dicats, le mardi 30 dé* 


la base et aux moues d'enlisement 


es syndicats, comme la mu, cnercoei 
les moyens de reprendre la négociation 


BEYROUTH 

de notre correspondant 

En perte de vitesse sur la scène 
libanaise à la suite de son insuccès 
dans l'affaire de la « guerre des 
camps », où son ennemi, le chef 
de l’OLP, M. Yasser Arafat, 
détient manifestement l'initiative, 
la Syrie renforce son emprise sur 
la région qu’elle contrôle directe- 
ment ; le Liban nord, à commen- 
cer par son chef-lieu. Tripoli, et la 
Bekaa. 

Aussi est-ce sans rémission que 
l’armée syrienne a maté une 
offensive de ses autres vieux 
ennamis, les intégristes musul- 
mans du MU1 (Mouvement de 
i’umtication islamique), qui ont 
sans doute cherché à recréer dans 
leur fief de Bab-Tebbaneh, i Tri- 
poli, une zone indépendante, « à 
la libanaise*. La riposte s’est 
faite « à la syrienne », c'est-à-dire 
qu’aprés avoir réduit le foyer 
d’insurrection les troupes de 
Damas ont ratissé le quartier. 


liquidant toute résistance, puis 
ont pourchassé les rebelles ayant 
réussi à s'échapper dans leurs 
repaires habituels des montagnes 
de Dcnmeh et de la plaine du 
Akkar. 

Un des principaux chefs du 
MU1, Cheikh Ahmed Minkara, 
qui aurait été à l'origine du soulè- 
vement, aurait été arrêté vendredi 
soir et serait aux mains des ser- 
vices secrets syriens. Mais le mou- 
vement intégriste a démenti à par- 
tir de Beyrouth-Ouest cette 
arrestation, affirmant que Damas 
cherche à démoraliser ses combat- 
tants. 

- Les récits les plus alarmants, 
difficiles A vérifier, sont colportés 
de Tripoli, non seulement à tra- 
vers les médias du camp chrétien 
(qui répercutent tout ce qui est 
anti-syrien), mais aussi par les 
sunnites modérés de la ville, 
effrayés par l’ampleur de la 
répression. 

LUCIEN GEORGE. 

(Lire la suite page 3.) 


Le gouvernement et les conflits sociaux 

Comment être à la fois 
absent et vigilant 


Selon la direction de la 
SNCF, le trafic connaissait 
un début d'amélioration qui 
devrait permettre d’engager 
des discussions avec les syn- 
dicats, le mardi 30 décembre. 

Le passage de 1986 à 1987 
s'annonce décisif sur le plan social 
avec la poursuite en ce début de 
semaine des conflits à la SNCF et 
à la RATP et les risques d’exten- 
sion dans le secteur public. Tandis 
qu’à la RATP un préavis de grève 
pour les 30 et 31 déc e mbre était 
conditionné par l’issue des négo- 
ciations engagées le lundi 29 au 
matin, la direction de la SNCF 
faisait état d’un « début de 
reprise ». Ainsi, sur Paris-Nord, le 
trafic était assuré lundi matin à 
40 % selon la direction, chiffre 
contesté par les grévistes. Sur les 
grandes lignes, le trafic était en' 
moyenne de 40 %, tandis que,' la 
participation des cheminots & la 
grève était évaluée entre 30 
et 33%. 

Les syndicats accentuent 
cependant leur pression pour que 
de véritables négociations s’enga- 
gent le 30 décembre lois de la 
réunion de la commission mixte 
du statut. 

(Lire mtr informations pages 16 a 20.) L 
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Parler 

Par ANDRÉ FONTAINE. 


A U prix d'un énorme effort 
financier,- lu Français ' 
ont réussi. â se doter 
- <fun arsenal nucléaire dont ils 
croient dans leur majorité, à tort 
. où à raison, qu'fl les met à l'abri 
d'une agression extérieure. 0 leur 
reste a réaliser le même 
consensus, pour employer je mot 
à la mode, pour se protéger 
d'une agression in fi niment plus 
proche quecefle des chère et ch» 
fusées de MBchûl -Gorbatchev: 
l'Inflation. 

Nos voisins et partenaire» 
allemands,, qu'elle a fwlü .-par 
deux fois - 1923 et 1949 - 
conduira à la banqueroute pure 
et simple, ont fait le choix 
inverse. Pour assurer la proteo- . 
don nucléaire de leur te r r ito i re 
national, fls s'en remettant, -à 
tort ou à raison, i Tonda Sam, 
Mais as sont unansnss -dans leur 
-combat contre l'inflation. 

Hs y ont si bien réussi que 
leurs prix, maintenant, -dimi- 
nuent. -Ce qui ..veut dire 
qu'Edouard Bafladw a beau avoir 
réussi à réduire à 2,3 % là 
haussa des prix an France en 
1986. le rflfMrantiel d’inflation, 
autrement dit récart entre les 
mouvements des prix des deux 






MM. Mitterrand et Quitte se 
sont entretenus, le lundi 
décembre à l'Elysée de la 
situation intérieure. Le premier 
ministre a ensuite réuni, à 
l’Hôtel Matignon, MM. Balla- 
dur, Méhaignerie et Douffia- 
gues. 

Pourquoi M. Chirac renonce- t-fl 
à ses vacances en Tunisie ? Que va 
faire M. Balladur, rentré du Maroc 
samedi, pour assurer l’intérim du 
premier ministre qui— n’est pas 
parti? Les «spontanéîstes» de la 
SNCF, et les syndicats auxquels ils 
consentent quelque qualité pour 
négocier en leur nom, ne compren- 
dront rien & cette apparente remobi- 
lisation du gouvernement si ses deux 
principaux responsables persistent 
dans leur si len c e . Qu’aurait-on dît, 
avant le 16 mars, si le gouvernement 
socialiste avait affiché un tel respect 
de rautonomie de gestion d'une 
société nationale, au point de faire le 
mort pendant doua» jours alors 
qu’un conflit la déchire ? 

Ministre délégué chargé des 
transports, M. Douffiagues est 
devenu muet depuis qu’fl a appelé 
les cheminots à la - révolution 
culturelle». Son ministre de tutelle, 
arraché A son él oign e men t, confir- 
mait samedi que le gouvernement 
n’avait p» vocation A monter, «pour 
l’instant », en première ligne .. Lund i 
matin, M. Chirac n’avait toujours 
rien dit 

j prmwr minui» 

tre comptait sur le pourrissement de 
la grève, la lassitude des grévistes. 
Le mouvement, au cont r a ir e, s'est 
durci A mesure que le gouvernement 
s’enfermait dans son silence. D 
misait aussi sur son impopularité. 
Hélas pour M. Chirac, les usagers, 
bien- que mécontents, se sont 
d'autant mieux accommodés des 
désagréments que des moyens de 
transpo rt de substitution étaient 
organisés. 

L’entourage du pre mier mî n h f n e 

gardées, rûTrontement’amc^lm 
mineurs, dont M 1 » Thatcher était 
sonie victorieuse par épuisement de 
l'adversaire. Mais le rail n'est pas 
une industrie en voie de perdfâoo. 


M™ Thatcher achetait son charbon 
A l’étranger, à moindre coût, et ks 
industriels britan n i qu e s , au con tr a i re 
de leurs collègues français 
d'aujourd'hui, ne souffraient prati- 
quement pas du conflit. Le p re mier 
ministre britannique avait renforcé 
sa réputation de «dame de fer». Son 




homologue fiançais risque d’y per- 
dre. Déjà avant NoEL, Féditorialïste 
de la Lettre de la nation (bulletin 
quotidien du RPIQ craignait que ks 
* organisateurs de la grève » ne par- 
viennent A retourner contre k gou- 
vernement le mécontentement des 
usagers. 



pays, qui s’était nettement récMt 
depuis deux ans, est è nouveau 
an train de sa creuser. Si cet» 
tendance devait ae poursuivre, fl 
faudra tôtou tard procéder a une 
de ces dévaluations dont on 
devrait, apprendre .è, tous les 
enfants, dès ta conwmsrale, ta 
sans bien simple: à savoir que 
les Français sont obligés è cha- 
que fois da.navafller davantage 
pour payer taure Importations. 

Personne n’avait mieux com- 
pris ni mieux exposé cette évfc 
denco que. Raymond. Barre 
iôrequ'3 s succédé à Matignon à 
Jacques Chirac. Las sodafistas, 
qui croyaient, on arrivant au pou- 
voir,- au père Noël, ont com- 
mencé per laisser repartir tas 
prix. Mais 8s se sont ressaisis et 
entre Pierre Mauroy, Jacques 
Défont. Pierre Bérégovoy et Lau- 
rent Fabius, ils ont ffefeé, dans 
ta lutta contre l'inflation, «ri tafo- 
qupnt d'abord pu» e n modéra nt 
les salaires, des performances 
que Ton n'arteodait guère cfeux. 
L' actuel gouvernement est arrivé 
au pouvoir déddé i poursuivra et 
& intensifier cette lutta, et Ton ne 
peut que l'en approuver. 

(lire la suite page 16.) , . 


• Pour l'opinion, k gouvernement 
s’est «déconnecté» d’unrccnflâ dont 
fl. s’efforce, sur le fond, de gérer le- 
déroulement par les consignes pré- 
cises données à la direction de la 
SNCF. M. Douffiagues est ainsi 
tenu en réserve de la République : 
c’est A hii qu*fl appartiendra de rom- 
pre k sflence, k moment venu. Ou 
redoute A Matignon que> le 
31 décembre, dans ses voeux de 
Nouvel An, le président de là Répu- 
blique — auquel des agents de • 
c on dui t e de la région lyonnaise ont 
lancé un appel - ne tire profit de la 
situation an nom de la « cohésion 
sociale» qui commande la * cohé- 
sion nationale» dont il se .dit k 
garant . A moins que le premier 
ministre n’attende une faute, impro- 
bable, du chef de l'État, qui, en pre- 
nant parti trop o u ve rtem ent, prête- 
rait k flanc A la critique pour ce qni 
apparaîtrait comme une opération 
de déstabilisation de la politique 
économique du gouvernement 

Volontairement «déconnecté» 
depuis douze jours, k gouvernement 
contribue, malgré lui, à accentuer la 
perte de crédit subie parles syndi- 
cats. M. Chirac recevra les repré- 
sentants des grandes centrales, 
comme prévu depuis longtemps, au 
début du mois de janvier. Maïs, pour 
rbeure, il dorme corps — en Déga- 
geant k contact officiel - A ridée 
selon laquelle k* syndicats ne sont 
phts des relais efficaces. D est vrai 
que, exception faite de M. FrimnnH 
Maire, qui est k seul, selon hn, A 
comp ren dre ks évolutions de la 
société, M. Chirac n'a que peu de 
consklératian pour k syndicalisme 
fiançais, défenseur de privilèges, 
ém anat ion de corporatismes ouvriers 
et fonctionnarisés. N’y aurait-il plus 
• moyen de moyetoter», comme il 
dît, avec M. Bergen», dont ü n’avait 
pas le conseil an m o m e n t du conflit 
avec les étudiants? 

Au mois de juillet dernier, 
M. Chirac affirmait, au «mti m d’un 
exposé sur Faction volontariste du 
gouvernement : •Avant la fin de 
Tannée, la France aura un autre 
système de valeurs que cebd sur 
lequel die vivait précédemment, » 
yîvemenl après-demain ! 

JEAN-YVES UtoftEAU. 


- - — : 

Les marchés fimdett 

. Pa ges 9 à 12 

Lê cfonoaqve de Pul Fah* 

. Page 18 : 

Deux ministres 
à la refaite 
en URSS 

M. Ermach, qui présidait 
depuis quatorze ans le 
comité d’Etat pour le 
cinéma, et M. Vacntchenko, 
ministre du commerce inté- 
rieur. 
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deuxième défaite 

Les chances de Marc Pajot 
/amenuisent face ata Néo- 
Zélandais. 

PAGE 15 

La crise sikh 
en Inde 

Appel à la grève générale 
au Pendjab. 

PAGE 5 

La réforme 
de renseipsisMt 

Un point de vue de M. Che- 


PAGE6 

Les tensions 
en Libye 

Coran contre * Livre vert » ? 
PAGE 3 

La sommaire complet 
se trouve page 20 
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Débats 



L' APRÈS-LIBÉRALISME 

La politique au-delà des partis, c* est le message le plus 
clair de la contestation étudiante . Et si le libéralisme devenait 
finalement un pragmatisme? Cest ce que pense Jacques de 
Montalais, qui se félicite que Von dépasse les clivages 
traditionnels . Poussant plus loin la réflexion, Alain Touraine 
estime que les récents événements » ont fait basculer la 
politique , que nous entrons dans une nouvelle culture 
« libérale », au sens américain du terme. 


Souhaits et réalités 

La plupart des Français restent fidèles à leur tendance 
mais pas à un programme ou à une idéologie 


A de nombreux indices, il 
semble qu 'aujourd’hui use 
assez large majorité de 
Français ne verraient pas d'un mau- 
vais oeü une collaboration entre la 
droite modérée et le socialisme 
seconde manière, si les partis 
n’étaient là pour étouffer dans l'œuf 
une idée aussi saugrenue et pour 
souligner ou exaspérer des diffé- 
rences souvent devenues plus fac- 
tices que réelles. Tant il est vrai 
qu'ils existent avant tout pour satis- 
faire leurs clientèles respectives, 
croient-ils, bien qu'ils y parviennent 
rarement. 

La cohabitation que ces Français- 
là approuvent est un premier signe 
de cet état d'esprit. Si l’on en croît 
les sondages, le peu d'enthousiasme 
que suscitent les mesures ou les 
intentions les plus voyantes du libé- 
ralisme actuel en est un autre. Mais, 
s’agissant des partis, n’est-3 pas 
frappant que tes étudiants et tes 
lycéens aient absolument refusé 
qu'ils interviennent dans l'expression 
massive de leurs inquiétudes ? 

On n’insistera même pas sur 
radhésian que rencontrent la politi- 
que étrangère d'indépendance natio- 
nale et la défense telles qu’elles 
furent définies par le général de 
Gaulle. Elle est acquise. Et ce n’est 
pas rien lorsque l'on voit qu'en 
Angleterre, par exemple, la suppres- 
sion de l'armement nucléaire britan- 
nique est au programme des travail- 
listes, que l’Allemagne fédérale est 
traversée d'inquiétants courants 
neutralistes, et que la politique des 
Etats-Unis demeure bien plus incer- 
taine, en ces matières cruciales, que 
la nôtre. 

Dans le domaine économique et 
social, pierre de touche tradition- 
nelle de tous les clivages, parce que 
tes intérêts individuels ou corpora- 
tistes sont en cause, r opinion com- 
prend bien mieux que naguère les 
obstacles que la réalité oppose à 
l’idée. Mais le piquant de cet aspect- 
là des choses est qu’il aura été 
engendré grâce ft l’expérience 
acquise per les socialistes. Ayant 
enfin accédé au pouvoir. Os furent 
bientôt obligés de se rallier aux vues 
des plus réalistes d’entre eux. Os 
reconnurent donc la primauté, non 
plus de l'Etat, mais des entreprises 
dans nos sociétés industrialisées. Us 
s'en firent même les avocats et 
amorcèrent en ce sens, M. Bérégo- 
voy en tête, diverses améliorations 
techniques que leurs prédécesseurs 
n’avaient jamais eu Vidée d’intro- 
duire. C’était une petite révolution. 
Elle ne rit pas beaucoup de bruit 
Mais elle a marqué de nombreux 
esprits. Une idéologie dépassée était 
morte de ce côté. 

B est vrai que de l'autre un libéra- 
lisme à majuscule a pris sa place. 


par 

JACQUES DE MONTALAIS 

Mais la ferveur de ses doctrinaires 
est visiblement tempérée par les pru- 
dences de M- Balladur, et l'on ne 
saurait prétendre que l’opinion 
adhère vraiment à cette idéologie-là, 
si bien orchestrée qu’elle soit par 
une presse qui grossit pourtant à vue 
d’œil, en attendant sans doute des 
chaînes privées efficaces. La loi du 
mar ché et de la concurrence lui 
paraît à tort ou à raison grosse 
d’incertitudes et vraisemblablement 
génératrice d’inégalités accrues. Des 
siècles de colbertisme, un certain 
dirigisme gaullien et divers échecs 
de M“ Thatcher ou du président 
Reagan ne s’effaceront, peut-être, 
que devant des résultats probants. 

Bref, face au chômage, qui n'est 
vaincu nulle part, face à des concur- 
rences nouvelles et sauvages venues 
de l’autre bout du monde, face à des 
surproductions inattendues qui 
coexistent avec des sons- 
consommations inhumain e», le tout 
couronné par une révolution indus- 
trielle qui induit des adaptations dif- 
ficiles et parfois dramatiques, 
aucune doctrine ne paraît constituer 
désormais une solution-miracle. On 
devient pragmatique, en particulier 
chez les jeunes. 


aa rassemblement 


De sorte que, dans ses profon- 
deurs et au-delà des partis, le pays 
semble {dus ou moins consciemment 
aspirer au rassemblement que j’évo- 
que et qui fut toujours le vœu le plus 
cher du général de Gaulle. Au s si , 
pour une fois, M. Giscard «TEstaing 
n’a-t-il pas tort d’estimer que « la 
distance qui sépare les libéraux 
modernes des socialistes réalistes ne 
justifie plus que le débat politique 
se poursuive sur un ton de guerre 
civile ». Quant à Michel Rocard, U 
ose affirmer comme une évidence 
nouvelle, dans A l'épreuve des faits, 
que * le compromis est une néces- 
sité et w i principe d'action ». 

Jolie formule. Mais les partis ne 
l’entendent pas de cette oreille. Ils 
existent, et la Constitution reconnaît 
qu’ils « concourent à l’expression du 
suffrage ». Formule d’ailleurs ambi- 
guë puisqu'elle semble admettre que 
les partis ne sont pas l’élément 
majeur de ladite expression. Quoi 
qu’il en soit, pour continuer d’exis- 
ter, ils sont bien obligés de se diffé- 
rencier. Mieux encore: 3 est dans 
leur nature, et c'est la source de 
toutes les démagogies, de vouloir 
grandir toujours davantage. Us s’y 





emploient, et le RPR en fournit 
actuellement un parfait exempte- Et 
voQà pourquoi de Gaulle affichait 
tant d'indifférence, pour ne pas dire 
plus, à leur endroit. 

Certes, la plupart des Français 
demeurent fidèles à leur tendance. 
A leur famill e spirituelle comme on 
disait naguère, bien que les pesan- 
teurs sociologiques tes expliquent en 
partie. Mais une tendance, un état 
d’esprit, n’est ni un programme ni 
une idéologie. 

Hélas ! le jour du vote, 3 faut bien 
choisir use étiquette, même si tant 
d’électeurs hésitent désormais avant 
d’arrêter leur choix. Les partis, ce 
jour-là, prennent leur revanche. 
Aussi, pour une question d’éti- 
quettes, mais aussi de partis pris qui 
perdurent malgré tout, les Français 
risquent-ils de rater bientôt cette 
possibilité de s’unir davantage que 
les circonstances semblent pourtant 
favoriser pins que de coutume ? 


D’un coup de pied, le plongeur... 


La scène politique commence à se reconstruire. 

Elle n'est plus centrée sur la société mais sur les gens. 

par ALAIN TOURAINE I*) ^ 


A société française, nous le 
savons depuis longtemps, ne 
se transforme que par rup- 
tures, qui portent en cites à la fois 
des mutations accélérées et de non- 
veaux blocages. A court terme an 
moins, faction étudiante risque de 
paralysa - les universités plutôt que 
de les faire évoluer; mais le sens 
principal du soulèvement de décem- 
bre est ailleurs : dans la transforma- 
tion accélérée de notre culture poli- 
tique. 

Pendant très longtemps, la gau- 
che comme la droite en France ont 
rêvé d'un type parfait do société et 
d’un principe général d’organisation 
qui serait au-dessus des acteurs 
ipcieux, de leurs demandes et de 
leurs rapports. La gauche a cru à 
rEtat, la droite au marché. En réa- 
lité, ces idéologies et ces pro- 
grammes ont servi surtout de cou- 
verture à la défense de catégories 
qui avaient peur do c han gement et 
souhaitaient être protégées. La poli- 
tique devint à la fais doctrinaire et 
clientéliste. La réalité économique, 
sociale et culturelle, se dissocia de la 
politique et de ses rhétoriques faus- 
sement opposées. 

Déjà après 68, tandis que te mou- 
vement de Mai renouvelait des 
domaines entiers de la société fran- 
çaise, 1e monde intellectuel et uni- 
versitaire se laissa paralyser par une 
dominante, affirmant qn’H ne 
pouvait pas y avoir d’acteurs, car 
toute la société est une machin e 
infernale, imposant une logique 
omniprésente et rusée de do mina- 
tion qui croyaient éduquer. 
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«LES ACTRIBS DANS LES RELATIONS INTERNASONAlfS» 
DE MARCEL MERLE 


La petite histoire et la grande 

L 


ONGTEMPS, l'histoire a 
été ressentie — et 

enseignée — comme 

celle de quelques personnages 
exceptionnels, plutôt que 
comme celle des peuples, des 
idées, des inventions ou des 
classes sociales et de leurs 
conflits d'intérêts. Sautant 
allègrement d’un extrême i 
l'autre, on devait ensuite céder 
à la tentation de passer quasi- 
ment sous silence les facteurs 
personnels, ou plutôt de les 
reléguer au niveau de <a seule 
petite histoire, la grande ne 
pouvant être que coll activa. 

La grand mérite du livre que 
Marcel Merle vient de publier 
est de montrer que l'on peut, 
sans sous-estimer pour autant 
le jeu des puissances, faire la 
part des acteurs, de leur per- 
sonnalité propre, et leur prêter 
des comportements individuels 
que l’appartenance à une 
nation, à une génération, à 
une classe sociale, ne suffit 
pas à expliquer ou & résumer. 

Il est vrai que certains 
acteurs — et non des moin- 
dres — sont en réalité des 
êtres coü actifs. Dans son livre, 
le professeur Merle n’en donne 
que quelques exemples : il 
s’agit, m fait, non d'une étude 
systématique, mais d'un 


recueil d'articles et autres 
co n tributions diverses. 

Ainsi voit-on figurer, à côté 
d'un développement brillant 
sur le e dépit amoureux 9 qui a 
marqué, selon lui. les relations 
du général de Gaulle et de 
l’Afrique noire, une étude sur 
c le Saint-Siàge face aux 
acteurs internationaux a, et 
surtout — tout» la quatrième 
partie de ('ouvrage y est 
consacrée - un développe- 
ment substantiel air la a mon- 
tée de nouveaux acteurs a. 
essentiellement les organisa- 
tions internationales. 

Celles-ci pourraient bien 
avoir été pour le XX* aède, en 
matière diplomatique, ce que 
fut réveil des nationaSsmes au 
XIX* : une nouvelle donne qui 
a sensiblement modifié (es 
règles du jeu. 

Le livre de M. Merle se 
complète par aSleurs utilement 
d'indications bibliographiques, 
de quelques addenda et chro- 
nologies qui font espérer que 
l'auteur reprenne un jour 
r ensemble du sujet pour en 
faire une étude plus systémati- 
que et plus homogène. 

BERNARD BRIGOULEDC. 

★ Marcel Merle, les Acteurs 
dans les relations internationales, 
Ed. Economies 204 jx, 125 F 




m L'honneur 
de la République 

Je regrette bien M. Alain Deva- 
qucL Ce genre d’hommes est l’hon- 
neur de la République. (_) Sa loi. 
je Tai hie en la jugeant i n t el li g en te. 
D n’y manquait qu’une sé le ction 
sévère à rentrée des universités. 

Je m'explique : mère d’un fils et 
d’une fille qui sont allés à Scea u x et 
à Tolbiac, j'ai toujours regretté que 
des professeurs dignes de ce nom 
n’en aient pas fermé les portes. Mes 
enfants, au lieu de prendre les facs 
pour des Club Méditerranée, 
auraient fait plus rite autre chose. 

Heureusement 3s s’en sont tirés. 
Mais combien d’autres n'y arrivent 
pas (...) ! 

M-LORCH 

(Rocqœncourt). 


Décourager 

la recherche 


Cette lettre m’est inspirée par m 
incident arrivé dans te salle des manu^ 
crits de la Bibliothèque nationale, inci- 
dent que ns collèges français dc trou- 
vent que trop typique! L'assistante 
coosemtenr m’a refusé l'autorisation 
de voir un manuscrit du qu in ziè m e aè- 
de, en invoquant tour à tour tes rasons 
suivantes : 2 est ' * 


n’était 


à la réserve (ce 

te cas), 3 est trop fn^._ 
— L au voit des lecteurs assis 

-j des manuscrite précieux la 

plume à b main), 3 est eu restauration 
et donc inaccessible, 3 en existe un 
microfilm, vous l’avez déjà vu ramée 
denûèrc, etc. Quand j’ai «tetmmdx à 
perler an conservateur en chef, on m’a 
répandu qull n’était pas dans son 
bureau. 

MAOMZ MILLER, 
professeur à l'umwsitë 
de Boston. 


soigner, aider, étaient prévenus 
qu’ils n’étalent que les agents 
inconscients d’une grande Œuvre de 
discipline, de reproduction et 
d’exclusion. 

A un niveau plus poBticten, la 
stra tège da programme commun 
a menait au pouvoir un social ism e 
déjà mort dont le Æscoura se brisa 
en quelques mois sur ta réalité. 
L’échec économique et social de la 
g ftupfr » a ipiena au pouvoir la droite. 
Apparemment plus pragmatique, 
m«k vite dans une. chasse 

mortelle aux voix du Front national 
et égarée par des politiques propre- 
ment réactionnaires, c'est-à-dire gui- 
dées par la peur d’une évolution 
spontanée des esprits et des choses, 
jpgée catastrophique. De & là florai- 
son brusque de discours et de projets 
en rupture absolue avec l'esprit de 
pins eu plus libéral et anti- 
autoritaire qui s’était répandu en 
France comme dans tous tes pays 
voisins. 

Noos voici enfin dffivrés de toux 
projet de société, de tout ce qui 
une réalité vécue qui ne 
nous parvenait plus qu’à travers la. 
veux de quelques chanteurs et de 
quelques clowns. La politique a été 
enfin déconstruite. Nous s ommes 


govoy, Balladur comme Séguin. 

Quant à la rie sociale, die sort 
rnf h» du sfleoce oè l’avalent enfev 
mée tes rhétoriques et les cfienides. 
F r n* ne sera plus l'expression dun 
programme, mais le résultat 
constamment changeant ds débats, 
des conflits et des innovations. La 
France peut enfin participer aux 
grands changements dont elle était 
restée aussi étrangement isolée 
qu'elle avait été, selon tes déclara- 
tions offiddtes, protégée du nuage 
de Tchernobyl. 


Mort des théologies 
def Histoire 

Cest une longue période de notre 
histoire qui s’achève. Nous nous 
débarrassons des théologies de l’His- 
toire. Le mouvement ouvrier avait 
déjà opposé 1e travaüteur réel au 
mythe da progrès ou de Tordre ; 
aujourd'hui se dresse une nouvelle 
figure de l’acteur social, plus réel 
encore, pas seulement- travailleur 
mais aussi acteur social et culturel, 
face aux mythes et aux contraintes 
des systèmes politiques et sociaux. 


ubwiibuuiw. - « ■■ ■■■— Les étudiants sont ceux pur qui la 

dans T après-libéralisme comme dans politique a basculé.- Là jeunesse ne 
Taprès-sociatismè. Mais déjà, la constitue pas un mouvement, n’a pas 
scène politique commence à se 


reconstruire. Rite n’est plus centrée 
sur la société mais sur tes gens ; die 
ne doit plus avoir 1c cube du sys- 
tème r*»»* te respect des acteurs. 
Ces derniers sont rentrés sur scène 
d’abord avec leurs intérêts ; mais, en 
quelques heures, on a vu surgir der- 
rière tes intérêts tes convictions, der- 
rière les revendications, la solidarités 

Nous se voulons plus combattre 
pour la bonne société ; nous n’atten- 
dons de la politique et du pouvoir 
que te respect de nos cfazncesct de 
nos libertés. Nous ne voulons pins 
Ranger de prince mais vivre sans 
prince. La société marchait la tête 
en bas : le pouvoir politique et ses 
idéologies commandaient la société, 
tes acteurs sociaux. Ceux-cf mainte- 
nant reprenne nt le dessus, expriment 
des exigences et des besoins et 
jugent tes pofitiqncs aux réponses 
qu'ils sauront leur d o nner . La tâche 
principale des gouvernants n’est pas 
de transformer et de diriger la 
société; elle est delà g érer face & 
des contrainte* surtout extérieures, 
technologiques et intenutiooates, et 
de Faider à s’adapter à un enrirao* 
nement changeant et hostile. Ce 
qu'ont fait et fart, avec des diffé- 

(*) Directeur du Centre d’analyse et 
dtetemaHonsocinVigiques (CADIS). 


constitue pas nn mouvement, n’a pas 
d’unité réelle ,[ et les étudiants 
d'aujourd'hui ont des attitudes aussi 
ambiguës’ on contradictoires que 
celles de Cotach& Mais iis déblo- 
quent la situation etla répression les 
‘ a poussés verèun BbéraHsme au sens 
plus américain que français de ce 
mot - anti-antontaire, qui se mobi- 
lise — ■ comme de l’autre côté de 
l’Atlantique — pour soutenir les 
minorités. - 

■ Après une première, tentative en 
mai 1968, -rite étouffée par T esprit 
doctrinaire, puis par nn libéralisme 
de plus en plus peureux, le grand 
; renversement politique qui nous 
arrache enfin à nn mfwTnmaM« dix- 
neuvième siècle; commence à 
s’acoamplte. Nous amans dans une 
nouvelle rtfitwire: pQÜtiqtiB, dan* un 
nouvel esprit démocratique, sans 
lequel tes problèmes sociaux et éco- 
nonüqiicssDat insolubles. 

Pussions-nous maintenant, le plus 
vite possible, inv en ter les formes 
■d'intervention et de pensée politi- 
ques qui se soumettront et s’adapte- 
ront à la renaissance des demandes 
sociales et des exigences morales. 
Noos avons connu une longue 
décomposition des anciens modèles 
politiques, pois une phase de vide. 
Noos toodnons le fond, et l’air nous 
manquait; mais, d’on coup de pied, 
te ptengem remonte à te surface. 
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" ' . ; LIBYE : la montée desppposîtioiis 

Coran contre Livre vert ? 


LeI4 -novembre dernier, Ja mot 
tripoütaine a de nouveau retend 
cf erpkiânos, et de (plutôt) paisibles 
citoyens ont renoué «vécTodeur de, 
- là poudrtvprès delà place d'Algérie, 

. à deux pas de fande&ae cathédrale 
aujoud’hiu vouée à. le. cause de 
r-Appel ialamique-. Le Libye» ce 
ruiaftt dn, mande' 
" musulman pour fjtcr, data an 
assourdissant concert , -de pétards» 
Fanniveisalre dclaiiaissâncédu dêr- • 
nier des prophètes. Il était bien diffi- 
cile de ne pas remarquer combien - 
: renthonsÎMné de ,ct*‘ défoulements- 
populaires .tranchait ' avec 
ramb^nce d’autres înfcnïfcstaüra s, 
prîitîques ccDofrià, & la gloire' de la 
«glande révolution de se pte mbre», 
et dont le zèle dà ca me r a men delà 
tfiévisà» suffit de mdms en moins â 
masquer la désaffection. '- ... . 

Alors» Goran contre Livre 
vert? (1) ftjnr tentante qu’efie soit» 
la formule ne suffit pas à résumer la 
relation. Mais si Van excepte les gro- 
gnements d’une an né e lnmufiée par 
les Améric a ins et pins que jamais 
embourbée au -Tchad, c’est bien de 
-ta mouvance- islamiste que sont 
venus les derniers bruits de contesta- 
tion et c’crt bjen dam nnépttisabJe 
ré se rvoir de lég itimilé da langage 
refi^eox qu’une partie au moins des 
opposants an régnne ducoloneï 
libyen tentent de forger aujourd'hui 
une • quatrième théorie*.; 

Kadhafi, fait, face aujourd'hui à 
des tenskms internes auxquelles 
(teOhisira politique et vite culturel, 
àastéritéetdésor^âûsaliosiéconô- 
nnqne, o ff r en t chaque jour de nou- 
veaux. territoires. L’année," dont, 
l'état-major a été éloigné de la capi- 
tale, peut sans doute à tout mwnMt, . 
pour aidant qu’efie trouve le chê- 
mm, s é vère men t guidé, de scs arec- 
WW, changer le cours des choses. 
Mais si Ton en juge par le sympto- 
wMiq nâ raidtssetnait du régime L 
son égard, le .«fient» des islamistes „ 
a hù aussi bougé. 

I j d erni è re étincelles 

remonte à l’assarâînat en octobre 
dernier, à Bwtfiai par les mili- .'. 
tants d’un «Aeü de Dieu» - Hî* 
Allah. - jusqu'alors înconnu, ' d'un 
membre des 1 Comités révolution- •• 
naïresprfpo&é notamment à ta. sur- . 
raHance^ (c’està-dare à nnterdfo-’-: 
tion) .de k cônuuewmlintfion privée , 
des produits .agricoles Çfy. Lca sept 
.coupables' supposés ont; subi .> 
l' ép reu v e, nmîn t w min tr mdhknnrilej 
de r au tocr iti que tâévüéc : un vieil 
homme balte,' prérenté comme : 
raniear d’unopuscole sur lePtruds. 


et l’illicite et comme le doyen de ce 
* Hizb Allah » libyen. S’est attendu 
r barbe pt 


; .reprocher sa •barbe pouilleuse» et 
. "moquer le ridicule de. ses préceptes 
tatillons. Complaisamment, les 
. accusés ont tous reconnu qa’*/ls 
méritaient la mors ». et il ne fait peu 
de doute que ce .soit là le sort qui 
leur est mainfmapt réservé- . . 

' Mosqoées 
: sûosstffrefflaœe 

Mais, pour que le régime n’ait pas 
hérité à .'fermer, en octobre' les 
quarahteteft instituts jflainiq— idu 
pays, sans qucleGnidc de ta révoin- 
tiou - prenant te risque de paraître 
-sur la . défensive — ..ait réellement 
argumcuté la mesure, il faut que 
d’autrèi clignotants se soient 
allumés sur le tableau, de bord des 
mu mpr és eo ts services de sécurité. 

Les comités^ révolutionnaires 
contrôlait de pins eu plus active- 
ment les mosquées et kure adeptes 
trop, fidèles. Mohamed Zaoui, grand 
mufti de Libye, mort au nxnsd’aoftt 
donner, n’avait toujours pas été rem- 

pt aCC. 

Face à ira régime qui puisait 
rm t^rxîMCTTwrf m y» partie de «on 
pButü» (tans les préceptes corani- 
ques et se! rapprochait parfois des 
por ti ons iio o d an ie n talistes les plus 
strictes; T« estabtishmeni » religieux 
avait pourtant longt emp s- hérité à 
choisir je- «amp de l'opposition, 
jusqu’en .1978, voire, «'agissant du 
grand muftis pius tard, encore, le dia- 
logue avait été préservé. C'est en 
préc onisant J’ahandoo de. la Trmdi- 
tionduPitçbète,(rensembtedeses 
faits et dires, sa Sonna), jugée trop . 
peu fiaUe»-an profit dn seol Coran 
que Kadhafi — qui espérait se 
débarrasser "ainsi des membres les 
plus conservateurs de la. grande cor- 
porâtiôn'dês oulémas ~ a alors fran- 
chi les tini w n de, « famille i 

islamiste qui, sans àùâir pu réelle» : 
ment se structurer, s’est' suffisant • 
ment développée pour inquiéter - 
aujourd'hui le régime. . . . 

; ' C’est dans: ce. contexte qu’est - 
i nt e r v e n ue, le 3 -novembre, la der- 
nière en ibtft des grandes manceu- 
‘yres du régime. Habitué;à ne cher- 
chée de. no?nçean,.surJs couverture 
déiliebdaaaàmrtAz Zahfai Akk' 
dàrjQp£« marche »ja u IViuimd » 
vert),que te tronvtines tennmolo- 
gzqoes des - -« journalistes » des 
comités -iévotatiannaires, le lecteur 
distrait ne pot pas ne pas.rçmarquer 


le titre barrant la pr e m ière page ni, 
après en avoir lu quelques lignes, ne 
pas reconnaître le style de son 
auteur. 

A l’ère de h. Jamahiriya. dans nu 
pays où des milliers d’affiches 
murales, d’enseignes lumineuses, 
d'autocollants, de stylos imprimés, 
de slogans,, rappellent an visiteur 
l’impossible coacffiarion des partis 
avec la démocratie (• la représenta- 
tion fait avorter la démocratie »— 
« le parti est le pouvoir d'une mino- 
rité sur le groupe », etc), M oammar 
Kadhafi, car c’est b ien dé hri qu’il 
s’agissait, lançait un • appel pres- 
sant à former un parti » qui ne man- 
quait pas de surprendre. 

Etre on boa 
et mouvais Libyen 

• La contradiction n’est qu'appa- 
rente», explique-t-il dans une lon- 
gue analyse très colorée, car, « ce 
qui gouverne actuellement, c’est un 
parti, ce n’est rd le peuple ni les 
congrès populaires ! » (...) « De 
quoi se e dm pose Je peuple 
libyen ? », demande le cokraeL Et 
dé se tancer dans un instructif inven- 
taire des «nîife et une manières 
d’être un bon et (surtout) un mau- 
vais Libyen. 

« Le peuple libyen, ce sont les 
paysans et les travailleurs, les 
anciens et les nouveaux commer- 
çants. les anciens et tes nouveaux*, 
trafiquants et les prédicateurs 

de masquées analphabètes ( ). 

ceux qui vont à l'étr an ger en mis- 
sion, et ceux qui y vont-, sans mis- 
sion. les utilitaires qui réclament un 
salaire et ceux gui r ‘ exigent 
rien et ceux qui panent se 
faire soigner à l’étranger et ceux qui 
ne peuvent pas y partir (~). Tout 
ce mélange, c’est le peuple, à 
l’exception bien sûr des bornes 
marocaines, éthiopiennes ou philip- 
pines (malgré nos deux règles « la 
maison doit être tenue par ses occu- 
pants » et • c’est la mire qui doit 
élever son estfant », A l’exception 
aussi du peuple de Dae-Woo (du 
nom de r e n t repri se coréenne qui 
assure ta plupart des chantiers de 
travaux publics) ou des infirmières 
parce qu’elles sont d’origine 
coréenne*.» . 

Que faire dès lors de ce. 
« mélange de contradictions, 
d’oppositions, de conflits»', sinon 
opé rer « soie sélection, un tri » entre 
bons et méchants, poursuit le colo- 
nel. Et comment le frire sinon en 
demandant anx bons^ de se faire 


connaître, m O toi qui ignores et que 
l’an ignore, toi le pauvre, toi qui ne 
sais qui peut t’aider à payer ta noie 
de téléphone, d’eau ou d'électricité, 
ou les traites de ta ferme ou de ta 
maison, toi qui ne peux pas voyager 
i l' ét rang er, toi qui n’es pas enfermé 
dans une « tour d’ivoire », toi à qui 
l’on commande de monter seul à 
r avant de la voiture pour promener 
une bougeoise, toi à qui l’on fait 
laver des voitures avec de Veau 
potable alors que tu n’as chez toi 
que de Veau saumâtre, ou que Van 
envoie acheter des mets précieux 
alors que même Veau te fait défaut 
(_), toi le soldat envoyé sur les 
fronts, toi la femme répudiée en vio- 
lation de la Ch cri a. toi qui sais que 
le pouvoir t'ap p a r tien t mais qui 
restes silencieux C’est à vous 
tous que s’adresse l’appel à former 
un parti, pour que Von puisse com- 
mença- à faire la différence : à gau- 
che les masses et à droite leurs 
adversaires. Pour cela, rendez-vous 
dans les cellules révolutionnaires 
(•nuttkaba») : vous y trouverez un 
registre ouvert pour vous. » 

Rien ne permet de savoir si 
Tappel du colonel, qui mettrait ta 
Jamahinya e n t re parenthèses et ta 
Libye & l'heure de ta dictature du 
prolétariat, a été entendu. Mais il 
pourrait bien ne s’agir que d’une 
simple institutionnalisation des 
comités révolutionnaires & 

faciliter ta reprise en main de cette 
population, qui, toutes classes 
sociales confondues, paraît se déta- 
cher de plus en plus inexorablement 
des rêves êgalitaristes de son guide 
pour mieux se consacrer anx seules 
difficultés de l’heure. 

FRANÇOIS BURGAT. 

* CNRS: Institut de recherche 
et d’études sur le monde arabe et 
musulman (IRENAM). Aix-en- 
Provence. 


( 1 ) 


Le Livre vert contient lea 
Bernent s» politiques et écono- 


miques dn colon*j Kadhafi prônant une 
manière de « démocratie directe » qo*0 
. appelle T» Etat des masses ». 

- (2) Les stands de vente directe 
construits sur le bord des routes du 
Jebal Akhdar, région agricole située à 
V est de. Benghazi, sam régulièrement 
rasés au bulldozer. Les a ranges de Trt- 
poliiaine ont, par ailleurs, des diffi- 
cultis-à être commercialisées en Cyré- 
naïque. le régime, qui vient de 
supprima te ministère de Vapiculture. 
voulant renforcer r autonomie alimen- 
taire de duüpte municipalité. 


ISRAËL ; le scandale du Shin-Bet 

MM. Shamir et Pérès mis hors de cause 
à propos du meurtre 
de deux prisonniers palestiniens 


JÉRUSALEM 
do notre correspondant 


L’affaire dn Shin-Bet, qui empoi- 
sonna peaxtant des mois ta rie politi- 
que israélienne, est définitivem e n t 
close. Le procureur de l’Etat, 
M. Yosef Harish, a remis, dimanche 
28 d é ce m bre, son rapport d’enquête 
an premier ministre, M. Itzhak Sba- 

mtr . 

Ce document de arixante-cüiq 
pages blanchit sans ta moindre 
réserve les hommes politiques israé- 
liens, et an premier chef M. Shamir 
hn-méme, lequel (Erigeait le gouver- 
nement en avril 1984 lorsque deux 
terroristes palestiniens, capturés 
après avoir détourné un autobus, 
furent tués de sang-froid à Gaza par 
des agents du Shin-Bet, les services 
de sécurité. 

Visiblement satisfait des conclu- 
sions de ce rapport, M. Shamir en a 
ta publication intégrale. 
On mnniitt déjà les desx grands 
axes du texte : d'âne part, M. Sha- 
mir, totalement tn« bon de cause, 
n’a i aucun mwi y n t drainé P ordre 
(f abattre les deux prisonniers pales- 
tiniens; d’antre part, le sérieux et 
l'honnêteté de ranrieu chef du Shin- 
Bet, M. Abraham Shatom. sont 
sujets à caution. 

M. Shalom a toujours prétendu, 
notamment au cours des deux pre- 
mières enquêtes ordonnées en 1984 
et 1983, avoir été « autorisé » 
d’abord & laisser commettre le dou- 
ble meurtre et ensuite à * couvrir » 


ses services. Longtemps étouffée, 
l’affaire avait finalement é c la té en 
mai 1986. 

Selon le rapport de M. Harish, 
fruit d'une enquête de trois mois, la 
police et la justice n’ont pas trouvé 
la moindre preuve susceptible d’éta- 
blir un lien entre M. Shamir et les 
circonstances dn meurtre et de la 
tentative d’étouffement de l’affaire. 

Eu outre. M. Shamir c’avait pas 
donné de directives permanentes 
autorisant les services de sécurité à 
tuer des terroristes arabes prison- 
niers, comme Ta prétendu M. Sha- 
lom. Le rapport rejette les alléga- 
tions de ce dernier en les qualifiant 
de « contradictoires, peu fiables et 
souvent confuses ». 

Les conclusions de l’enquête dis- 
culpent aussi M. Shimon Pérès, pre- 
mier ministre lorsque l’affaire 
éclata, au printemps dernier, et 
M. Mosbé Areôs, 'ministre de ta 
défense au moment des faits (en 
1984). M. Shalom avait déclaré 
avoir reçu de M. Arens l’ordre 
d’exécuter les terroristes, puis s’était 
rétracté lors d’une confrontation 
avec le ministre. La publication du 
rapport Harish met un point final à 
l’affaire. 

Aucune poursuite judiciaire, en 
effet, ne peut plus être engagée 
contre les onze agents du Shin-Bet 
mis eu cause — dont M. Shalom, — 
car ceux-ci ont bénéficié 3 y a quel- 
ques mois de 2a grâce du président 
de l’Etat 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


Onyertnre du procès de Mordechaï Vammu 


JÉRUSALEM 
do notre correspondant 


Le procès de Mordechaï Vammu 
s’est formellement ouvert, diman- 
che 28 décembre, devant le tribunal 
de district de Jérusalem. 

Inculpé d’espionnage pour avoir 
livré an Sunday Times de Londres 
des- informations .exclusives sur le 
potentiel atomique. deTEtai-jmf, le 
technicien nucléaire israélien a 
plaidé non coupable au cours d’une 
audience à buis clos — et dont non 
n’a filtré, — consacrée pour f essen- 
tiel à ta l ect ure de l’acte d’accusa- 


; : ECTPTE:ragitati(ffl islamiste ; 

Une centaine de personnes anrêtées 
àAssiont 


LE CAIRE 

de nom correspondant - 

La teurioû ttat apaisée dimanche 
28 décembre dans ta vflfc d’Asstaut, 
en Haute-Egypte, quarmrt&buit 
heures après les violents i n cid ente 
qui avaient opposé vendre® ma»-’ 
ma lis tes musulmans et forces de 
l'ordre. La pcdkeaaUégésaadispo- 
soif de sécurité, tandis que le par- 
quet a confirmé h garde & vue de 
cent vingt-deux manifestants. Ces 
donnas, des étudiants pour ta [du-, 
part, sont des membres des Jamaat 
Idameya (groupement islamique), 
qui (mt ta haute mamsur te campus. , 

Cette jxnivdta- ftambée de vio- 
lences à Aaâout entre dans Je cadre 
de ta gu e r r e d’usure et :des opéra- 
tions préventives tancées par le gou- 
vernement contre les mxiiDaKsies 
musulmans dans leur principal fief. 


. Hâte . 

âo {H^sddeotMoal^rak 
en Jordanie * 


Le président égyptien. Mû Hbsm 
Moubarak, a entamé dimanche 
28 décembre une visite de quarante^ 
huit heures. en. Jordanie, à vyiaba: 
Ses conversations avec l e roi H us- 
sein devaient notamment porter sur 
révolution de la g u e rre dn Golfe et 
sur la préparation du prochain som- 
met islamique qui doit ne réunir en 
janvier à Koweït M. M oubarak est 
accompagné de sera mïmstre des 
affaires étrangères, M. Esmat Abdel 


>’aatre part, seknldes sauras 
i infor mée s an siège de rOrgani- 
jn de là conférence islamique 
;i) A Djeddata eu Arabie saou- 
■ on indique que l'Iran aurait- 
né son accord pour participer à 
ànqoième sommer islamique 
mt se réunir à Koweït. L'Iran 
t boycotté les deux, derniers 
mets de. POOL qui s’étalant 
s en Arabie Saoudite en 1981 et 
Maroc en 1984,: estimant ces 
c pays favorables & l'I rak dans te 
re du Golfe. - (AFP. Reuter.) 


Après une semaine d'opérations de 
guérilla — arrestations, libérations et 
nouvelles interpellations, •— les 
forces de l'ordre ont décidé de frap- 
per im grand coup pour affaiblir, ne 
serait-ce que quelques semaines, le 
cooraat istaznisteà AsâcstL La Nofil 
copte sera, en effet, célébrée le 
7 janvier, et AssiouLest'une des 
villes où la minorité chrétienne 
représente environ 20 à 30 % de la 
population. 

D’autre part,, l’université 
d’Asabut, dent le recteur est aussi le 
sec r ét a ire générai -du Parti national 
démocrate (PND, an pouv o ir ) pour 
ta province; à adressé mm invitation 
an présidait Moubarak pour venir 
prochainement visiterle campns. - 

Vendredi, au moment de la 
prière, les brigades anti-émeutes, 
qui avaient reçu d’importants ren- 
forts, ont investi- la mosquée 
Al Rahma, nouveau quartier général 
où se regroupaicat hâ m a x imal istcs 
musulmans. Là nouvelle s’est aussi- 
tôt répandue' dans tente , là ville, et 
des manifestations sont parties de 
ptasieurs mosquées pour co n verger 
vers ta viriSe viDe. Elles se son 
heurtées aux faces de Tordre» bou- 
chant toutes les rues qui permettent 
d’accéder à ta mosquée Al R ahma . 
Couvertes par des ths de grondes 
lacrymogènes, les brigades, anti- 
émeutes dût chargé, taudis que les 
HmMu répliquaient par des jets 
de pie i re a et (te coups dé gourdin. 
Selon' le^bfian officiel, douze per- 
sonnes; dont cinq poficâas, ont été 
légèrement blessées. 

. L’cpération a pennis aux forces 
de Tordre d'arrêter près de deux 
cents personnes. Le parquet a 
cônfinn é» iw garde A vue 

po u r une durée Ëodétcnnïuée dé c ent 
vingt-deux Marnâtes et a relâché un. 
enfanîâgé de quatorze ans. 

Rn octobre, <te' incideuts rinn- 
htires avaient eu lien à Assiout et 
quarante islamistes avaient été 
arrêtés. 'Aujourd’hui, les Jamaat 
tatameya, visiblement secoués par 
cette nouvelle offensive policière, 
n’out toujours pas réagi. 

ALEXANDRE BUCCIANTL 


Damas et les islamistes au Liban 

Répression syrienne à Tripoli 


(Suite de la première page. ) 

. On voit à Tripoh des enterre- 
ments à la sauvette, des familles 
refusant de recevoir les corps de 
leurs enfants, des liquidations 
sommaires, des dynamitages 
d’immeubles. Le bilan des morts, 
théoriquement de trente, varie 
selon les sources de cent à six 
cents. 

La violence de la répression est 
attestée par la dénonciation des 
« excès », même de ta part des 
proches de Damas à Tripoli C’est 
eu particulier le cas du chef dn. 
MÜL Cheikh SaXd Chaabune, qui 
s’est pourtant désolidarisé des 
troubles de Tebb&neh et s’est 
rendu à Damas avec deux antres 
intégristes locaux, MM. Allouche 
et Babetti, pour faire aUégcanoe. 
H a été reçu par le président 
Assad. 


Simultanément, l’armée 
syrienne accentue sa présence 
dans ta Bekaa, son autre fief; 
l'assassinat récent d’un diplomate 
libyen, venu de Damas et non de 
Beyrouth, et de nombreux accro- 
chages tendent à créer là aussi 
une situation hors contrôle. 

Ces troubles sont-ils, comme la 
guerre chiito-palestinienne des 
camps qui s’éternise, à mettre sur 
le compte de M. Yasser Arafat, 
dont le plan serait de placer la 
Syrie an banc des accusés au som- 
met islamique qui doit se tenir le 
26 janvier à Koweït? Le chef de 
l’OLP cherche-t-il à prolonger la 
guerre des camps jusqu’à cette 
date? L’hypothèse est vraisem- 
blable. 

Pendant ee temps, le Liban 
subit une dépr é ci ati on accélérée 


de sa monnaie, dont ta chute, 
depuis Noël, est dé 10 LL par 
jour par rapport au dollar, qui 
cotait 93 LL lundi matin. Et cela 
sans aucune raison évidente et 
malgré les « dollars Arafat » qui 
se déversent sur le marché. 

LUCIEN GEORGE. 


tion. Sa prochaine comparution aura 

liai dam dix « mm'nai 

Cette fois, M. Vauuira n’a pas 
« piégé » sou escorte policière. 
Trempant ta vigilance de ses gardes, 
l’accusé avait réussi, il y a une 
semaine, à communiquer briève- 
ment avec le monde extérieur : 
grâce à un message écrit sur la 
paume de sa main à l'intention des 
photographes, 3 avait assuré à ta 
presse qu*3 avait été enlevé par le 
Mossad (services secrets israéliens) 
à l’aéroport de Rome 1e 30 septem- 
bre dernier. 

Dimanche, te autorités avaient 
pris tau* précautions pour éviter ta 
rééditi o n d'un épisode aussi rocam- 
boteque. M. Vanunu fut amené au 
tribunal avant l’aube, et bien avant 
l’arrivée du premier photographe. 

Après Tandience, 3 fut transféré, 
menottes anx poignets, dans un four- 
gon cellulaire aux fenêtres badigeon- 
nées de peinture blanche, et, pour 
faire bonne mesure, la police dissi- 
mula l'inculpé derrière une toile et 
on parapluie rouge le mettant ainsi à 
l'abri des téléobjectifs tenus à dis- 
tance respectable. 

J.-P.L 


Le Djihad islamique nie tonte participation 
an détournement dn Boeing irakien 


- A la suite de l'offensive lancée 
par Téhéran, le 24 décembre, contre 
B&ssorah, deuxième ville irakienne, 
et dans ta région du Chatt el-Arab, 
l’Iran et l’Irak se livrent depuis le 
samedi 27 décembre , à une guerre de 
communiqués. 

L’Irak a annoncé qne quatre- 
vingt-dix mille Iraniens avaient été 
tués an cours des différente assa ut s 
sûr le Chatt el-Arab. Les correspon- 
dants de presse, qui se saut rendus 
sur le front de Bassorah, ont pu voir 
des centaines de cadavres d’iraniens 
abandonnés sur le champ de 
bataille. Les combats rat duré qua- 
torze henres et, selon te Irakiens, Ds 
étaient terminés vendredi. , 

De-son cOté, Téhéran a déclaré 
qne l'opération Kcrbala 4 n’était 
qu’au •raid» de représailles aux 
bombardements irakiens c ontre ses 
vOles,. eu précisant que ses objectifs 
avaient été atteints. L’Iran a égale- 
ment tait savoir que trois mille Ira- 
kiens' ont" été tués an cours de ce t te 
« offensive limitée ». 

Par affleure, le mouvement pro- 
iranien Djihàii islamique a de nou- 
veau nié, dimanche 28 décembre, 
toute participation an détourne- 
ment, le jour de Noël, d'un Boeing 


en. qui J 

morts en Arabie Saoudite. Dans son 
communiqué, accompagné d’une 
photo de Teny Anderson, directeur 
de Tageace Associated Press enlevé 
à Beyrouth, eu mars 1985, ta même 
organisation déclare : «Notes aver- 
tissons les médias qu’à compter 
d’aujourd’hui toute agence de 
presse qui publie des communiqués 
sans preuve subira notre réaction 
sans merci. » 

Le détournement de l’avion 
dTraqi Airways a. été -revendiqué à 
Beyroutirpar deux groupes 
inconnus c l'Organisation de l’action 
révolutionnaire et le Mouvement 
âtanaque révolutionnaire (MJR). 

Enfin, le président irakien 
M. Saddam Hussein a effectué, 
dimanche 28 décembre, une visite 
en Arabie Saoudite, où^ü a eu des 
e n tretiens avec le roi Fahd. L’arri- 
vée du président irakien n’a donné 
lieu à aucune précision sur la raison 
de sa vishe. La première visite à 
l’étranger depuis un an du président 
Sadda m Hussein 'intervient à un 
mots du proc hai n sommet de fOrga- 
nisation de ta conférence islamique 
(OCI), prévu le 26 janvier à 
Koweït. - (AFP. Reuter. AP.} 
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Les troubles au Kazakhstan et les droits de i'hoinrne en URSS 


La «Pravda » 
dénonce le «nationalisme» 


Moscou. — La Pravda a lancé, 
dimanche 23 décembre, un appel à 
l'offensive contre le nationalisme au 
sein des Républiques de l’Union 
soviétique. 

Sans faire mention des émeutes 
d’inspiration nationaliste qui ont eu 
lieu h Alma-Ata. capitale du 
Kazakhstan, l’organe du PCUS 
écrit notamment : « // nous faut 
résolument résister à toute tenta- 
tive de placer les Intérêts locaux 
avant ceux de l’Etat. Le marxisme 
et le nationalisme ne peuvent être 
réconciliés. (...) Le marxisme rem- 
place le nationalisme par l’interna- 
tionalisme. » 

Un nationalisme et on esprit de 
clocher excessifs risquent de 
conduire an protectionnisme et au 
favoritisme, écrit encore le journal 
« Notre tâche, de toute première 
importance, est die combattre les 
indices de nationalisme et de chau- 
vinisme. * 

L’agence Tast annonce d'autre 
part la créatfcx a Alma-Ata d’un 
«conseil de coordination pour la 
lutte contre la criminalité, l’alcoo- 
lisme, la toxicomanie et les revenus 
illégaux». Cet organisme, réuni 
samedi sous la présidence du nou- 


veau chef du PC kaakh, M. Guen- 
nadi Ko! bine, s’est vu assigner > un 
vaste programme d'action destiné à 
extirper d'urgence les phénomènes 
négatifs » qui minent cette Républi- 
que. - ( Reuter . AFP.) 


• Libération d’une mBftante 
du «groupe de co n f ia nce ». — 
Une militante pacifiste soviétique, 
W* Larissa Tchoukaieva, a été libé- 
rée alors qu’elle purgeait une peine 
d'internement à le suite de ses actk 
vîtes au sein du < groupe pour l’ins- 
tauration de la confiance entre' 
l’URSS et les Etats-Unis», a-t-on 
appris de source dissidente. 

M"* Tchoukaieva est ainsi revet 
ma dans la capitale soviétique à fa 
fin de la semaine après, qu'a été 
levée sa condamnation, en juillet 
damier, à deux armées d'interne- 
ment dans un camp, a précisé un 
autre membre de ce groupe, 
M. Alexandre Roubchenko. Ce der- 
nier a démenti, en outra, les infor- 
mations selon lesquelles le « groupe 
de confiance» se serait dissous, 
comme l'avait annoncé un communi- 
qué transmis mercredi 24 décembre, 
par téléphone, i des correspondants 
occidentaux à Moscou. - (AFP.) 


B1BU0GBAPHIE 

Le dernier souffle du mouvement 
communiste international 


Il fallait beaucoup de courage et 
d’esprit de recherche pour se lancer 
dam l’étude d’un mouvement com- 
muniste international dont on peut 
douter qu’il survive aujourd’hui h 
d’autres titres que ceux du souve- 
nir. Lilly Marcou s'est pourtant lan- 
cée dans ce long travail avec 
raideur non pas d’une néophyte 
mais d’une spécialiste de longue 
date. 

Le résultat est un gros volume, 
très fortement documenté, oh l'on 
pourra retrouver les différents 
paliers par lesquels sont passés les 
partis communistes du monde 
entier, des plus petits aux plus 
grands, dans leurs rapports formels 
et informels, en même temps que 
dans leur évolution propre. La 
période couverte étant celle des 
années 1970-1986, l’un des princi- 
paux temps forts de cette étude est 
évidemment celle de l'eurocommu- 
nisme, des transformations qu'il 
engendra dans les PC italien, fran- 
çais, espagnol et quelques autres, 
des tensions qui en résultèrent avec 
Moscou, des déceptions, du reflux 
qui suivirent l'échec au moins rela- 
tif de cette tentative de mutation. 

Mus c'est aussi l’histoire de la 
Tu d’un mythe, que Boris Ponoma- 
rcv, héritier des consignes et tradi- 
tions du Kominfonn, incarna pen- 
dant plusieurs décennies - jusqu’à 
sa tardive mise à la retraite au mois 
de mars 1986. «Incarna» est d’ail- 
leurs beaucoup dire car il y a quel- 
ques temps déjà que ce qu’il était 
encore convenu d’appeler le mouve- 
ment communiste international 
n'était plus qu’un squelette sans 
guère de muscles. Lilly Marcou 
témoigne éloquemment de ce dessfr- 
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chôment par sa description à la 
limite dn surréalisme de la revue de 
Prague, Problèmes de la paix et du 
socialisme, dont * le véritable 
impact (...) sur les affaires du 
monde, sur les relations internatio- 
nales. sur l'univers communiste est 
pratiquement nul ». 

Le mouvement communiste inter- 
national en tant que tel a en fait 
rendu son dentier souffle à la confé- 
rence de Berlin en 1976, même si 
des structures pins théoriques que 
réeDes survivent depuis cette date. 
Les relations mteipartia, en revan- 
che, se sont considérablement trans- 
formées depuis cette époque. Lilly 
Marcou les examine avec attention 
et pertinence, observant chez tes 
nouveaux dirigeants soviétiques une 
approche- * plus pragmatique, plus 
réaliste » en même temps qu'un 
effacement de la notion d'« interna- 
tionalisme prolétarien * au profit 
de rapports entre Etats, amis ou 
clients. Le cas de la Chine est à cet 
égard assez caractéristique, tant à 
travers les liens établis par Pékin, 
depuis te mort de Mao Zedong, 
avec les PC occidentaux que dans 
le lent processus du rapprochement 
sino-so viatique. Tout cela est relaté 
avec on luxe de détails et de préci- 
sions qui font du livre de Lilly Mar- 
cou un ouvrage de référence. 

Deux regrets seulement. A plu- 
sieurs reprises, l'étude de Lüly 
Marcou donne l’impression que 
l’évolution des partis communistes 
répond à une logique interne relé- 
guant à l'arrière-plan l'action ou 
l’influence de partenaires ou d’évé- 
nements extérieurs. Est-ce toujours 
exact et peut-on penser, exemple 
parmi d'autres, que la mort d'Aldo 
Moro n’a pas joué un rôle sensible 
dans l’évolution des com m u n istes 
italiens? 

Le second point est d’ordre prati- 
que. Pourquoi ne pas avoir com- 
plété cet ouvrage par une chronolo- 
gie, élément indispensable dans un 
tel instrument de travail ? Souhai- 
tons que cette lacune puisse être 
comblée une prochaine édi- 
tion. 

ALAIN JACOB. 

★ Les Pieds d’argile, le commu- 
nisme mondial au présent, 1970-1986. 
par LiDy Marcou; éditions Ramsay, 
490 jk, 145 F. 



POINT DE VUE 

De Kaboul à Alma-Ata 


par Alexandre Bennîgsen 

directeur â rEcote 

des hautes études 

L ES émeutes qui ont ensanglanté 
Alma-Ata, le 17 et le 
18 décembre, ne sont pas, 
comme 1e prétend la propagande 
soviétique, le résultat de la «polrti- 
que de démocratisation» de Gorbat- 
chev, mais bien la conséquence 
directe de la guerre en Afghanistan. 
Plus de cinquante millions de musu- 
lamns de race turque et iranienne 1 les 
mêmes Uzbeks, Tadjiks et Turk- 
mènes qu'on trouve en Afghanistan) 
habitent l’URSS, dont près de trente 
tinq marions en Asie centrale, sépa- 
rée de l’Afghanistan par une frontière 
facilement franchissable. La lune des 
Moudjahidins apporta à ces musul- 
mans soviétiques un double message 
d'espoir : e L'armée soviétique n’est 
pas invincible, la résistance aux 
Russes est possible a. 

Les sources soviétiques d'Asie 
centrale ne laissent aucun doute 
quant aux effets déstabilisateurs de 
la guerre afghane sur les populations 
d'Asie centrale. Elles permettent 
d'apprécier l'intensité de la propa- 
gande des Moudjahidins, relayée sur 
place par des e éléments subversifs» 
locaux; elles notent les passages 
des frontières, dans les deux sens, 
par les e saboteurs, espions et agita- 
teurs» afghans et aussi par les 
jeunes musulmans soviétiques allant 
combattre dans les rangs des Moud- 
jahicflns ; elles racontent comment la 
Bttératura (brochures et cassettes), 
en provenance d'Afghanistan, du 
Pakistan et d’Iran pénètre en Asie 
Centrale. 

Enfin et surtout elles font état de 
l'apparition dans las républiques 
musulmanes de l'URSS de groupes 
politiques clandestins. Ainsi, en octo- 
bre dentier, M. K. Mahkamov, pre- 


mier secrétaire du Parti cofrarauraste 

du Tad^kistan, révélait l’existence 
d'organisations secrètes anti- 
sovié tiquas, e fanatiques et notior»- 
Estes», du type WahhaWtq Oci syno- 
nyme de fondamentaliste) (Agftator 
Tadjikistan, Duchanbe. n® 20, 1986, 
p. 13). 

Selon l'agence Tass, l’émeute 
d'Alma Ata a été déclenchée par des 
étudiants et des écolière Kazakhs, 
manipulés par des nationalistes, des 
voyous (hou&gany), des e parasitas 
et des éléments antisociaux». Dans 
la littérature soviétique d'Asie cen- 
trale, (e * nationalisme» a générale- 
ment une signification rel igieuse , 
« islamique », tandis que * parasites» 
et e éléments antisociaux» sont 
synonymes de * fanatiques relt- 
gioux». ces dentiers étant souvent 
des adeptes des confréries mysti- 
ques soutins. Que de tels éléments 
suent pu «manipuler» pendant qua- 
rante huit heures des étudia nts — 
presque tous membre du Komsomoi, 
donc sensés être tes moiteurs sou- 
tiens du régime — montre à quel 
point les effets déstabilisateurs de la 
guerre afghane sont dangereux pour 
la stabilité de l'empire soviétique. 

Sans l'exemple tonique de la 
résistance afghane, te xénophobie 
latente qui colora tes rapports ethni- 
ques en Asie centrale n'aurait jamais 
pris te forme vidante d’une émeute 
raciale. H est possible, et même pro- 
bable, que d'autres troubles du 
même caractère racial aient Beu à 
l'avenir dans d’autres villes d'Asie 
centrale. Or l’aggravation des rap- 
ports entre Russes et autochtones, 
même momentanément jugulée par 
la force, peut devenir l’obstacle 
majeur à l'expansion russe dans te 
monde musulman et, peut-être 
même, obliger les dirigeants du 
Kremlin à mettre fin à leur aventure 
en Afghanistan. 


Le patron du cinéma 
prend sa retraite 


Moscou (AFP. Reuter). - 
M. Fïlïjpp Ermach, âgé de soixante^ 
trois ans, qui présidait depuis qua- 
torze ans le comité d'Etat de 
ÎTJRSS pour le cinéma (Goskrno) 
et était à ce titre membre au gouver- 
nement, a été mis à la retraite, a 
annoncé, dimanche 28 décembre, 
l’agence Tass. Ces deux dernières 
années, M. Ermach avait été l’objet 
de viv» critiques de la part des 
cinéastes et, plus récemment, de la 
Pravda, qui Pavait rendu responsa- 
ble de te stagnation du cinéma sovié- 
tique. Son successeur, M. Alexandre 
Kamchalov, est âgé de cinquante- 
quatre ans. Ancien professeur et res- 
ponsable de te jeunesse co mm uniste, 
U dirigeait ces derniers temps le sec- 
teur du cinéma au département de 
la culture du comité central du 
parti. 

Samedi, l’agence Tau avait 
annoncé la mise à la retraite d'un 
autre membre du gouvernement, 
M. Grigori Yachtchenko, ministre 
du commerce (intérieur) de 
l’URSS. Agé de soixante-six ans, 
ancien responsable du parti à Khar- 
kov, puis premier vice-président du 
go u verne m ent d’Ukraine, M. Vacht- 


cbenko avait été nommé à la tête de 
ce ministère sous Andropov, en jan- 
vier 1983. Mais il n’avait pas tardé à 
être sévèrement critiqué, se voyant 
Infliger notamment, en septembre 
dernier, un » blâme sévère » pour 
• insuffisances ' sérieuses » 'dans 
l'approvisionnement en Mens de 
consommation. 

Chose curieuse, son successeur, 
M. Kondrad Terekh, qui était 
députe janvier 1984 premier vice- 
président du gouvernement de Biélo- 
russie et responsable du commerce, 
s’était vu, loi aussi, infliger, le 
18 octobre dernier, par le bureau du 
parti de cette République une 
« réprimande sérieuse * pour le 
même motifs. 

[MM- Vachtchenko et Ermacta sié- 
geaient au « mit é central du parti (le 
premier comme membre titulaire, te 
second comme suppléant) et leur mise à 
la retraite porte & treiw 1» nombre des 
membres du » parlement du parti », Bn 
3 y a neuf mois seul emen t, qpi ont 
quitté la scène depuis Iota, Parmi ceux- 
ci figurent neuf ministres et un premier 
vice-président du gouvernement, 
M. ArïsMpov, pour la plupart écartés de 
leur fonction ces troia dernière mois.] 


De nombreux prisonniers politiques 

seraient prochainement libérés 


estime M. Roy Medvedev 


Les autorités soviétiques s'apprê- 
tent à libérer de nomte'eux prison- 
niers politiques au «nus des pro- 
chains mois, estime rhistorièn 
dissident Roy Medvedev dans une 
interview publiée le lundi 19 décem- 
bre par Financial Times de Londres. 
Selon d’autres sources citées diman- 
che par te Sunday Times, une com- 
migsion spéciale a été mise sur. pied 
avec des représen t ants du KGB, du 
Parti communiste et des services 
juridiques du gouvernement pour 
prép a rer ces libérations. 

Dans son interview an Financial 
Times. Roy Medvedev indique que 
ces mesures doivent normalement 
faire suite à celle dont vient dé béné- 


ficier André? Sakharov. Il ne 
s’attend pas toutefois à line amnistie 

générale en faveur de tons les pri- 
sonniers politiques, dont 3 estime le 
nombre total entre deux nulle et 
deux mille cinq cente. 

Toujours selon Roy Medvedev, la 
mort en détention le 6 décembre 
d’Anatolï Marîchenko a joué un rôle 
déterminant dans te décision des 
autorités de libérer Andrcï Sakhar 
r en, Moscou ne voûtent pas courir le 
risque que l’académicien — au son 
épouse, M-EJeaa Bramer r- subisse 
te même sort, éventuellement à te 
suite d'une nouvelle grève de la 
faim. 


Sakharov en direct 
à ia télévision américaine 


De retour la semaine dernière à 
Moscou après sept aimées d'exfl 
intérieur a Gorki, l’académicien 
Andrcï Sakharov a pu être interrogé 
en direct, â partir d!e studios soviéti- 
ques, par plusieurs «HaTne» de télévi- 
sion américaines. Il a en outre 
accordé des interviews à diverses 
publications américaines, dont 1e 
New York Tintes, te Washington 
Post et Newsweek. 

Dans ses déclarations, Andrcï 
Sakharov a notamment indiqué qu'il 
continuerait à plaider pour là libéra- 
tion des prisonniers politiques mais 
qu'il n’entendait pas prendre la tête 
du mouvement pour te défense des 
droits de l’homme eu URSS. « Je 
veux me consacrer davantage . .à la. 
science, a-t-il dît. les armées passent 
et c'est très important pour moi. » 

Interrogé, d'autre port, as sujet 
de l’initiative de défense stratégique 
— ou « guerre des étoiles » — du pre- 


sident Reagan, l'académicien a 
dédaté :« Je crois que. dans un ave- 
nir lointain, cette IDS sera une pos- 
sibilité pratique mais elle sera tou- 
jours impassible d’an point de vue 
stratégique utilitaire . Tout 
adversaire de taille disposant d’un 
niveau dé ledtnologiè suffisamment 
élevé peut toujours -venir â bout des 
réalisations technologiques de 
Poutre partie, et il c'aura mimé pas 
besoin dlnvesiir autant de res- 
sources çùe le créateur de Ï1DS. *• 
Andréi Sakharov à cependant cri- 
tiqué la position adoptée par 
ITjRSS qui consiste à Ber tout pro- 
grès dans d’antre secteur» dn 
contrOte des armements à un accord 
préalable sur une timitation des 
recherches 1 sur ITDS. * C'est, a-t-il 
d ’tL-wn moyen trop rigide de résou- 
dre lé problème.-» ■ — : (Rouler, 

afp,ap.)~ ■■■ 


•/i» 


aux Etats-Unis regagnent leur pays natal 


New-Yo ik (AFP, 

nnmtantiimi- d’émigrés soviétiques. 

retoarner dans leur pays 
nanti se sont retr o u vés dimanche 
28 décembre à New-Yoric, d’où ü» 
devaient s’envoler pour Moscou à 
bord d’un vol de TAeraflot. C’est le . 
plus impartant groope_ de Soviéti- 
ques à regagner ainsi leur, pays 
d’origine en quelqu e s mois, a indi- 
qué un membre de 'l'ambassade 
d ’URSS à Washington. En octobre 
et novembre, dix-sept émigrés 
frgàqnt rentrés en URSS en deux 
groupes. 

Au moins sept personnes « par- . 
tance dimanche avaient acquis te 
nationalité américaine, plusieurs 
membres dn groupe sont de arnica- 
asm juive et beaucoup vivaient aux 
Etats-Unis depuis six à hmt ans. 
v il m pouvaient pas s'habituer au 
mode de vie américain ». a expliqué 
M. Zhvakinc, vk&cansul soviéti- 


que, vestt spécialement de 
WashiagtCHt pour -les formalités de 
départ/ 

. Dans lesbagagcadu groupe figu- 
raient de nombreux appareils élec- 
troniques et des vêtements achetés 
à New-Yoric. vils ne trouveront pas 
de tels articles à Moscou ». a 
reconnu le vicc-consul, précisant 
que certains candidats an retour 
devront modifier leurs habitudes 
une fois en URSS. 

Ces émigrés occupaient les 
emplois tes plus divers: chauffeurs 
de taxi, médecins, musiciens, 
artistes— 

- En octobre dernier, ft Washing- 
ton, on diplomate soviétique avait 
affirmé à 1a presse que {dus. d’un 
mflHer d’émigrés venant d’URSS et 
résidant aux Etats-Unis avaient 
demandé à retourner dans leur 
p&y*- ' . . 


Espagne 

Nouveaux attentats 
antifrançais 

Guecho. — Doux attentats à 
r explosif ont été commis cfimanche 
28 décembre contre les locaux des 
concessionnaires Peugeot-Talbot et 
Renault ô Guecho (Pays basque 
espagnol), provoquant des dégâts 
mais pas de victimes. Les deux 
coneassknnares sa trouvent dans la 
même me. 

Les a tt e nt a t s n'avaient pas été 
revendiqués lundi matin, mais la 
poGce estime qu'Bs sont le fait de 
f* organisation indépendantiste bas- 
que ETA-mttaire qui mène une cam- 
pagne contra les intérêts français en 
Espagne. 

Quelques heures avant ces explo- 
sions, quatre hommes, soupçonnés 

d'appartenir h un commando de 

rETA-mStaira, ont été arrêtés è 
Saint-Sébastien en possession 
d’armes et d'explosifs. José Alberto 
Arribas Puerto. Mifcef Gotzon Zümar- 
raga. Joaquin Maria AJdorœmato et 
Juan José Victoria sont soupçonnés 
d’avoir participé à deux attentats à 
r explosif et eu mitraillage de deux 
camions français. 

A leur domicile et dans une cache 
è Saint-Sébastien. la police a saisi 
des mitraillettes, quatre revolvers, 
des explosifs, des détonateurs, ainsi 
raie des documents sa référant à 
l'organi sa ti o n de prochains attentats 
contre les forces de Tordre. - (AFP.) 


A TRAVERS 


Etats-Unis 

M. Stockman critique 
l'« obstination » 
de M. Reagan 
en matière budgétaire 

Washington (AFP). - M. David 
Stockman, ancien responsable du 
budget dans le gouvernement améri- 
cain jusqu'en 1985, vient de lancer 
une vive critique contra 1a poétique 
suivie en ce domaine par te président 
Reagan. «L'économie et le gouver- 
noment américains sont Httéra/amern 
devenus tes otages de la t on ifia nt e 
obstination du quarantième président 
do s Etats-Unis », écrit M. Stockman 
dans une postface, mteo à jour, de 
son récent essai la Triomphe de la 
pŒtiqua. 

Lorsque M. Reagan quittera (a 
Maison Stenche, le déficit accumulé 
pendent tes tuât années ds sa prési- 
dence aura dépassé c te montant de 
1 500 mHBertia de doBara », poursuit 
ML Stockman. Le pr o c ha in président 
héritera alors d'une dette fédérale 
qui aura pratiquement triplé, 
souGgne-'HL 

Bien qu'a ait dirigé la prép ara tion 
d'au moins quatre des budgets de 
M. Reagan. M. Stockman accusa A 
demi-mot te président de démagogie, 
M. Reagan, écrit-2, n'a Bvré qu'une 
« guerre factice aux dépensas » fédé- 
rales et n'utilise sa popularité que 
dans un seul but : mobiliser tes étecr 
leurs « contre las haussas cTënpAt 
néoassairas ». 


LE MONDE 


M. Stockman reprocha, «afin, au 
président de se dresser contra te 
Congrès, qui seul, selon ha, fait 
preuve de luckfité. M. Reagan «n'a 
pas compris que te Congrès fur a 
sauvé la misa» et évité une dé sas tr e 
monumental» an coupant dans tes 
dépenses militaires et en relevant 
certains impôts. 

République 

sud-africaine 

Un centre d'essais 
de missiles nucléaires 
sur nie Marion ? - 

L'Afrique du Sud, qui.idbpqse 
d* une basa mététHOfogique sur TBe 
Marion, à 2000 kiomàtree dé sas 
eûtes, dans ('Antarctique, aurait 
décidé d'y construire aussi une pista 
d'atterrissage peu* des avions gros 
porteurs Hercules, dans te cadre cTun 
projet plus ambitieux visant è enter 
un centre d'essais de missiles 
nucléaires, écrit r hebdomadaire bri- 
tannira» F « Obsarvar» dans son édi- 
tion du efimanebe 28 décembre. 

Le gouvernement de Pretoria 
affirme que cette piste servira A là 
basa météorologique, mets (es 
experts mffitakes an doutent, selon 
r Observer, qui cite on ancien dtreo 
teur de Hnstitut international des 
recherches sur la pabc.de Stockholm, 
(e docteur Franfc.Bamaby : «L'Afn- 
que du Sud a probablement fait 
exploser un en&n nucféaàa dans 
cetta xona an Î979 et ia pâte aura 
vrüsemblabhment dæ ànpëcatiom 
.tntttaka s.» 


Un aateUH» américain a détecté en 
1979 un éclair dans l'océan Indien, 
près de nte Marion, et de nombreux 
experts militaires estiment qu'fl 
s’agissait d'un essai nucléaire sud- 
africain avecl'ade iaraéSenne. 

- Ces spéculations sur une collabo- 
ration nucléaire entre Pretoria et 
Jérusatern oht été renforcées récem- 
ment per des révélations de Morde- 
chaT Vanunu, l’expert nucléaire 
•ritewfcpar tes services secrets israé- 
Jans et Jugé actuellement »» fera*!, 
faisant état de visites fréquentes de 
chercheurs israéliens en Afrique du 

1 S** 1 - . 

Pakistan 

Progrès . 

dans lés discussions 

ayecl'lnde 

Des dscusâons entre flnde et le 
Pakistan aurla rtormaKastion da leurs 
relatioiis ont eu feu te traek-end der- 
nier è Islamabad- Les secrétaires des 
mMstree des affaires étrangères des' 
doux pays, l'Indien A.P. Venkateewa- 
ran et le Pakistanais Abdrad Setter, 
ont Bchevé^ cSmmche 28 décesrtua, 
deux jours de pourparlers et doivent 
■o rencontrer A nouveau r armée prt^ 
chaîne en Inde. Au coure d'une 
conférence de presse, 3s bot reconnu 
que le processus de normatestion 
était tant; mate M. Vonkatesweran a 
assuré que d'hnporfanta. progrès 
avaient été anregâtnte sur ta vote 
d’un eocord tetenfisent des attaques 
mutuelles sur tes centrales nudâafec 
des deux paya. - (Reuter.) 
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V- ■ . Asie 

SRI-LANKA : àmorcecTune réelle négociation ? 

Premiers contacts directs 
entre officiels et séparatistes tamouls 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 

• ■ ■ " ■ ' f* ' " . ' ' v • ■ v ' ~ ' ' i 

La causé est entendue. Pas plus 
qu'une hironflrile- ne fait le pris-- 
teraps/twcoHier de Djnus mtee. 
accroché en pnbBc parundéputé 
cinghalais au éou ..d'un-. Te belle 
tamahl. n’annonce - là . paix. Reste 
que; pour k deuxième fois en m te 
semaine, les représentants de la 
majorité ethnique sri-Iankaiae ont . 
rencontré samedi les maquisards , 
armés d’une minorité en lutte; qne 
lès entretiens 'se sont déroulai eu 
plein bastion tamoul et dune nne 
atmosphère bon enfant, et qu’fl n'est 
pas excln que ces contacta se repro- 


La rencon t re initiale , entre -les 
mêmes protagoniste* avait tu fieu Je- 
samedi précédent au même endroit 
et s’étmt. conclue par, le premier 
échange de prisonnière entre gouver- 
nementaux ^ .rebelles: Beux offi- 
ciera cinghalais ont été-rendus à 
leurs fanmles en fefang ft: Hr la. libé- 
ration de deux maquisards, parmi 
lesquels un célèbre combattant 
tamoul' dont laifite était nnsel prix 
par Coloinbo et qui était emprisonné 
sons une fausse identité. . Les 
contacts - Initiaux ont également 
permis rétablissement d'une trêve 
des combats pour Nofil qui a été res- 
pectée et qmsemUe tenir depuis . 
quatre jours. ‘ ' 

Cette seconde «mission de bons', 
offices « i. laquelle ni le gouverne- 
ment sri-lankais ni les rebelles ne 
veulent pour. l’instant accorder le 
label amrid - bien que la ttëlé®*- 


tion aitvoyagé deCOlomboi Jaffna 
dans, un avion militaire — .était 
conduite par M-' Vincent Pereifa, un 
député' cinghalais (chrétien) du 
parti an pouvoir et co mp r en ait trois 
autres notables, dont un Tamoul Du 
côté des Tnaquroirdn. les entretiens 
tuaient diriges par M Krishuakn- 
mar, plus connu sous sou nam de 
guerre * Kiizu ». en sa (nudité de 
commandant des Tig res lib érateurs 
deFEelam Tamoul (LITE) pour la 
Tégkai de Jaffna. 

Rira n’a transpiré de la substance 
dés entretiens en dehors de ce. que 
' Kittn a bien voulu dire & saveur : 

• Aucune négociation directe n'aura 
lieu avec Colombo lata que les trois 
mille prisonniers politiques 
tamouls — retenus au titre de la loi 
' sur la prévention du terrorisme — 
n'auront pas été libérés. » JEn ckiry- 
c’est bien de conditions, de préala- 
bles à la mise en œuvre d'un dialo- 
gue direct entre Colombo et b rébel- 
Bon quTl a été question pendant 
trois heures entre M- Perdra et les 
représentants dù-principal groupe de 
gnenflu tapmi ■ ... 

- L'un des objectifs de la médiation 
indienne, qui se poursuit depuis trois 
ans et qui semblait récemment dans 
-Tramasse, serait-il ainsi en voie de 
réahsatîon ? New-Delhi, qui était 
parvenu à imposer ce type de pour- 


tout triomphalisme. L'ambassadeur 
indien h Colombo, interrogé diman- 
che sur la portée de la rencontre de 
Jaffna, s’est contenté de répondre 


ALGÉRIE : après lès émentes de Consteiatme et de Sé tîf 

Le comité central doFLN 
examine le dossier de l’éducation 


Alger - Le ootaâé cen- 

tral du FLN algérien (parti unique) 
a ouvert, dimanche Ù d6eemh(ë;d' 
dix-septième session, oonsaâée aux 
secteurs qui causent le plus . de 
souris en Algérie (éducation, habi- 
tat et santé), alors que Te; dflbat. 
entre partisans' de^ T« ouverture ► et 
ceux qui défendent les * acq uis 
sociaux ». ne semble toujours pas' 
tranché. ... 

Parmi les dossier* eramm&, cdui 
de rédncarioa retient particulière- 
mest Tattentsm, en raison d es vio - 
lences qui ont eu heu drinrt. novem- 
bre à Constantine et i Sétîf, dans 
l'Est algérien, et qui ont eu pour ori- 
gine d». manifestations d’étudiants 
réclamant une amélioration de leurs 
condiriaus sociales. ... 

Deux cent mille émdîânt^ et près 
de cinq nuQûms' d’enfants scolarisés, 
bénéficiant de là ■ démocratisation 
de renseignement » engagée par le 
pays dés le lendemain de Pindépenr 
dance, absorbant un quart du bud- 
get" de PEtaL Cette proportion a 
e nco r e été «minterme dans la loi de 
pour Tannée 1987, qui a 
recouru au défiât bud^taire pour 
la jx e nti ère fris depuis l’indépen- 
dance du pays. 

Le comit é central pourrait Sire 
de nouveaux membres 'au bureau 
politique, notamment pour rempla- 
cer le général Mostéfa Benloudf 
(membre suppléant du BP), dont le 
déport est considéré comme proba- 
ble après sa récente dém iss ion » pour 
raisons de santé, du- poste' de chef 
d’état-major de rarméc, estime-t-on 
dans les milieux informés. En outre, 
les des finances et de la 


justice sont tratfitionneBemeBt mero- 
bres du bsreau'.priitique,alora.4uQ - 
■ les titulaires- actuels dcrces-porto- 
fetriles depuis' le remameinent de 
février dernier, MM. Abdelaziz 
KheDaf et Mohamed Chçrif Khar- 
. rouhi, n’en font toqrours pas partie. 

Cette session se tient alors que le 
- débat se poursuit entre ks deux 
principaux courants politiques sur 
les maiyeas-de-lrire facc.â la crise 
économique, provoquée , par une 
baisse de 4 milliards de dollars des 
revenus extérieurs de l’Algérie, 
après la chiite brutale de* prix du. 
pétrole» 

. _Ckdân£ est animé par deux hri>- 
damadaires, Algérie-Actualité, jour- 
nal gouverhenuéntal qui défend la 
.'•vérité des chiffres dans l'écono- 
ntie », et Révolution africaine. 
organe central ri» FLN, partisan de 
• la voie socialiste avec des réamé- 


Les deux courants prisent sou- 
vent- leurs arguments dans les 
mêmes textes, en les interprétant 
chacun à son avantage. Ainsi, com- 
mentant un discours prononcé la 
semaine ■ derrière par' Jé président 
Béndjedid Chadli, le directeur 
■ à' Algérie-Actualité, M. Kamd Bri- 
kacem, estime qae le âwf de fEtat 

• sonne le glas d'une longue période 
d'immobilisme, résulta: d’un diri- 
gisme excessif de la planification et 
de la tutelle ». A T'opposé, M. Zou- 
bir Zemzoum, directeur de Révolu- 
tion africaine, y- trouve « la confir- 
mation de - la continuité 
révolutionnaire, l'irréversibilité des 
dukxetlJntongflrUitédesacqtâ 


TCHAD 

La radio de N’Djamena s’inquiète 
des « hésitations » de Paris 


Les combats se poursuivaient 
dimanche 28 décembre an Tïbetti 
entre soldats libyens et partisans de 
M. Oueddeg, sans évrin- 

tion notable de la situation. Les 
informations selon lesquelles la 
entonne rfw Forces armées na ti o n a le 
tchadkames (FANT), envoyée au 
secours des Forces armées yopar 
! aires (FAP) de M. Gonkoum 
Oueddeï, serait arrivée è destination 
dans le Nord n’étaiem pas confir- 
mées dimanche à N!Djaineoa- Cotti* 
en ton ne nnr wït franchi fo B O iriCfnC 
patyUSApÿly e qnelqiiesjOUIfc 

Ml Jean-Chîistœjhe Mitterrand, 
conseiller ■ de l’Elysée pour les 
affaires africaines, qui avait rencon- 
tré le préûlent Hksène Hahré le 
26 décembre, a dédaré samedi à 
Yaoundé que Ja positkw fiançasse 
n’avait pas change et qu51 n*y aura 
• pas d^ervention au nord du sei- 
zième parallèle » 


La rario tchariaaue mtarifie 
cependant ses critiques contre la 
France et ks Etats-Unis, accusés de 
ne p» g aider arfft t a m inent le régime 
de NDjamena- dans sa lutte contre 
. les libyens» ,* -La France, qui vend 
des ar m es à la Libye, doit connaître 
la disproportion ' entre l'arsenal 
libyen et' l'aide militaire qu'elle 
causent au Tchad ». u dît le com- 
mentateur. lÂ radio a -dénoncé 
d’antre par le concept de «zone 
tampon » an nord du Tchad, « une 
manière insidieuse d'occulter 
l’occupation libyenne ». • Peut-être 
cette . vision est-elle la principale 
explication des hésitations de la 
part des pays ands quant à une tâde 
conséquente pour permettre aux 
FANT de bouter définitivement 
hors du Tchad la soldatesque 
libyenne», a conclu, .la radio. — 
(AFP. Reuter). 


qu’il s'agissait là (Tune «affaire 
intérieure . sri-lankaise». Remar- 
quable discrétion oratoire exprimée 
moins -de dix jours après la énicme 
visite dans la capitale sri-lankaise 
des «t mu* mîwïBjp-ft indie ns M charge 
de l’imbroglio interethnique . 

Officiellement, les envoyés spé- 
: riaux de M- Rajiv Gandhi sont ren- 
trés à Delhi les mains vides. Le 
vieux président' sri-lankris, M. J.- 
R. Jayswardene» ne veut toujours 
pas entendre parler lien gécgra- 
. phi que entre le nord tamoul, qui 
deviendrait éventuellement auto- 
nome, et une ou deux régions de 
Test, oh les Tamouls sont égalenxau 
majoritaires. Or, S s’agit là. eu prin- 
cipe, (Tune exigence minimale de la 
guérilla. Sous la pression indienne, 
les Tigres ont déjà de facto renoncé 
à ce qui faisait l’essentiel de leur 
credo, à savoir la création à Sri- 
d’un. E ta* tamoul indépen- 
dant, le fameux Eetam. Pas question 
pour eux d’aller plus knn dans la 
voie des concessions forcées. 

La préé minen ce 
des LITE 

Pas question non {dns, pour New- 
Delhi, ae jouer sur les divages entre 
les cinq dans armés tamouls eu fai- 
sant accepter par Tun ce qui est 
rejeté par l’autre. La tactique à déjà 
été employée dans le passé et n’a pas 
donné de résuhais probant* H y a 
plusieurs mois déjà que New-Delhi 
comme Colombo se sont faits à 
l’idée qu’aucun accord n’est possible 
sans l’assentiment ths Tigres. 


La prééminence des LITE sur le 
terrain sri-iankais n’a d’ailleurs fait 
que s’accentuer ces dernières 
semaines après la liquidation, par les 
armes» de deux groupes rivaux. 
(TELO et les EimJFWl), qui 
avaient encore quelque influence à 
Jaffna. Les combats fratricides ont 
fait environ de deux cents morts et 
se poursuivent épisodiquement dans 
l’est de l*üc. L’hégémonie des LITE 
est désonnais si bien établie dans le 
nord que le groupe, faisant fi de 
Topppsstios indienne à cette idée, 
devait établir, le l v janvier à Jaffna, 
un «secrétariat permanent de 
FEelam» qui sera chargé, entre 
antres, de lever les impôts et les 
taxes, d’imprimer et de distribuer 
les timbres, d’assurer les services 
postaux, la potice et la justice. Il est 
même question de frapper tue mon- 
naie. 

Bref, bien qu’ils aient précisé qu’il 
ne s’agissait pas, en 1 occurrence, 
d’une déclaration unilatérale d’indé- 
pendance, les Tigres sont bel et bien 
en train de constituer une sorte de 
gouvernement' provincial. D est 
urgent pour la sécurité des popula- ! 
ti ens c iviles qu’ils contrôlent que les 1 
LTTE reviennent à la table des 
négociations. C’est apparemment, , 
sans en avoir Pair, ce que la nouvelle j 
et discrète approche ae la diploma- 
tie indienne est peut-être en passe de 


PATRICE CLAUDE. 

fl) Un txririinie groupe, le PLOTE, 
a- été fermement invité à qui tter la 
p*"to«nle du nord par les L ITE et s’eu 
apparemment empressé d’obtempérer. 


GENTRAFRIOUE 


Le procès de Bokassa dorera jusqu’au 27 mars 


Boogm. (AFP. Reuter.) — La 
sesnon de la cour criminelle centra- 
fricaiï-e consacrée â l’affaire 
Bokaua, est prolongée jusqu'au 
27 mars, a annoncé, vendredi 
26 dêea alb re. Je président Edouard 
Frank; an- cours. de la ncuvième- 
àudïence du procès de l’ex- 
empereur. Cette session devait 
s’achever samedi, et sa prolongation 
a été déridée par décret du ministre 
delà justice. 

' La neuvième audience a été 
consacrée, à Fandition de témoins à 
propos de raxrestatâon et de la mort 
en détention, en 3973, de Gaston 
Kongo, officier supérieur de Fétat- 
major de Tannée centrafricaine Le 
sort de quatre autres officiers dis- 
parus à k infime époque a paie- 
ment été évoqué. Pour chacun 
! d’eux, Bokasm a conservé le qwtèroe 
de défense qu’3 a adopté depuis 


l’ouverture du procès : « J’ai 
ordonné l’arrestation de ces mili- 
taires car ils complotaient contre ta 
sûreté de l’Etat. Ils ma été empri- 
sonnés sans Jugement. Je reconnais 
cette responsabilité, mais Je n'ai 
jamais donné , l'ordre de tuer aucun 
d’entre eux. » 

L’intérêt suscité par le procès 
semble s’être vite émoussé, et 
Bokassa n’était défendu vendredi, 
dans une salle pratiquement vide, 
que par un seul de ses quatre avo- 
cats. . 

Ses deux défenseurs fiançais, qui 
avaient demandé que le procès soit 
ajourné d’une semaine en raison de 
sa mauvaise santé, sont rentrés en 
France le 23 décembre et devraient 
regagner Bangui, en début de jan- 
vier. 


AFGHANISTAN : le septième anniversaire 
de Fintervention soviétique 

La presse de Moscou affiche l’optimisme 

A l'occasi o n du septième annî- joignent au processus pacifique de 
veraaire de l'intervention militaire développement économique et 
soviétique eu Afghanistan, le prési- social du pays. * 
dent Reagan a demandé à Moscou L'agenças Tass signale, de son 
de mettre un' terme à _■* cet acte côté, qu’un avion de ligne afghan a 
flagrant d’agression ». Dans us été touché par un missile de fabri- 
communiqué diffusé, samedi cation américaine tiré par des 
27 décembre, le chef de la Maison résistants alors qu*3 s’apprêtait & 
Blanche a invité la communauté atterrir à KabouL Tass affirme 
înteraationaJe à soutenir la résis- qu’il n’y a pas eu de victimes, 
tance. Radîo-kahouf a annoncé, pour sa 

En revanche, la presse soviétique part, la capture de « deux espions 
s’est félicitée des « changements de la CIA » dans le centre du 


A l'occasi o n du septième anni- 
versaire de l'intervention militaire 
soviétique eu Afghanistan, le prési- 
dent Reagan a demandé à Moscou 
de mettre un terme à - cet acte 
flagrant d’agression ».' Dans us 
communiqué diffusé samedi 

27 d écembre, le chef de 1a Maison 
Blanche a invité la communauté 
în te n i nttonato à snntMirr la résis- 
tance. 

En revanche, la presse soviétique 
s'est félicitée des « changements 
positifs » intervenus, selon elle, en 
1986 en Afghanistan. « ta situa- 
tion politico-militaire s'est stabili- 
sée. et l'économie s’est renforcée ». 
estimait tes Izvestia, tandis que la 
Pravda écrit de son côté : « Des 
sections toujours plus larves de la 
population afghane, incluant des 
représentants de ceux qui avaient 
cédé â la fausse propagande des 
forces contre-révolutionnaires, se 

INDE 

Appel à la grève générale 
an Pendjab 

NEW-DELHI 

de notre correspondant 

Plus d’une centaine d’activistes 
sikhs ont été arrêtés, dimanche 

28 décembre, et les forces de sécu- 
rité placées une nouvelle fois en état 
d’aJerte maximum an Pendjab, 
après l’appel à la grèves générale 
lancé pour lundi et mardi par plu- 
sieurs organisations radicales sikhs. 
Pour éviter les désordres, les ser- 
vices de la plupart des trains et des 
autocars ont été suspendus, et ceux 
qui circuleront seront gardés par des 
hommes en armes. - 

Lancé par deux fractions de la 
Fédération des étudiants sikhs 
(AISSF) et soutenu par k branche 
dissidente de TAkafi Dal, le parti 
religieux au pouvoir dans FEtat, 
Tordre de grève vise, d’une part, à 
protester contre la confirmation, par 
la Haute Cour de New-Delhi, de k 
condamnation à mort des trois assas- 
sins sikhs d’Indira Gandhi, et, 
d’autre part, à obtenir k libération 
de tous les détenus politiques sikhs. 

Les autorités de l'Etat,- qui ont 
imposé le couvre-fou sur. k . ville 
sainte d’Amritsar, après les- désor- 
dres de samedi provoqués par 
l’assassinat de dix personnes, dont 
un dirigeant local hindouiste du 
parti de M. Gandhi, ont interdit tout 
rassemblement sur k voie publique. 
Le Damdami Taksal, séminaire fon- 
damentaliste sikh, jadis dirigé par 
Bhindranwale, - grand prêtre » de k 
sécession tué au Temple d’or en 
1984, ainsi que le United Akafi Dal, 
organisation extrémiste conduite par 
le propre père du grand prêtre, sou- 
tiennent l’appel à k grève. " 


pays, sans préciser leur nationalité 
ai leur identité. 

Des manifestations contre Tinter- 
ventian soviétique ont eu lieu dans 
plusieurs capitales. A Fans, une 
centaine de personnes se sont réu- 
nies aux abords de l'ambassade de 
l’URSS aux cris de » Gorbatchev 
assassin ! -, alors qu’un important 
dispositif policier protégeait la 
chancellerie soviétique. 

PHDJPPINES 

L’hebdomadaire « Time » 
sacre M“ Aquino 
« personnalité del’année » 

La présidant» pbüippino a été 
sacrée personnalité de l'année 
198B par le magazine américain 
Time, qui a voulu saluer ainsi la 
détermination et le courage dont 
elle a kit preuve dans son com- 
bat pour rétablir la démocratie 
dans son pays. Ole a e ressus- 
cité » le c sens de Hdantité» et 
la e fierté» des Phflippmes, a 
expliqué Time dans son damier 
numéro. 

A Manille, plusieurs centaines 
d'opposants ont réagi, diman- 
che, en brûlant des piles du 
magazine. Les manifestants, des 
partisans de Marcos, selon la 
pofioe, ont également jeté dans 
le brasier des revues et journaux 
locaux dans lesquels étaient 
publiées des photos de 
M** Aquino et de ses ministres. 

— (Reuter.) 


• CHINE : décès du général 
Huang Kecheng. — Ancien compa- 
gnon de Mao et ancien de la Longue 
Marche, Huang Kecheng est décédé, 
dimanche 28 décembre à Pékin, à 
Tfige de quatre-vingt-quatre ans. 

[Entré an Parti communiste en 1927, 
«vwpagiMwi de Msn l'année suivante. 
Haang Kecheng avait pris part à la Lan- 
gue Marche de 1934-1935. Un dec prin- 
cipaux commandant» de la VIH 1 armée 
de rouie et de la nouvelle IV* année au 
cours de la guerre contre le Japon, il 
avait joué un tôle décisif dans la prise de 
Pékin et de Tianjin tors de la guerre 
qvfle contre les nati o n a lis tes. 

Devenu chef cTétaHnajor de f Armée 
de libération populaire en 1958, d ém is 
Tannée suivante, U avait été accusé de 
■droit i sme» en 1967, km de la révolu- 
tion culturelle, et avait disparu de la 
scène politique jusqu'à » rénubiEtutioa 
en 19/7. Il rat alors nommé membre du 
comité central da Parti communiste. D 
avait démissionné de tons les postes qu’il 
occupait, comme ptusieura dirigeants 
âgés, ton de la conférence du parti de 
septembre 1985.J 
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Société 


ÉDUCATION 

POINT DE VUE 


Transformer l’essai 


par Jean-Pierre Chevènement 

député (PSI «t ma ira de Belfort, 

ancien ministre 

de r éducation nationale 


U NE nouvelle génération est 
née : an s'opposant victorieu- 
sement A un projet du gouverne- 
ment les lycéens et les étudiants 
ont fait une expérience hautement 
instructive. En quelques jours ils ont 
l anu o nu é la réalité d'une société et 
d'un gouvernement une réaBté qui 
n'est pas particulièrement tendra 

Ils voulaient cire leur mot sur 
leurs affaires, sur tes lycées, sur 
l'université, ils ont trouvé en 
réponse l'hypocrisie, la condescen- 
dance et, pour finir, les matraques. 
Ils ont enfin appris les vertus de 
l’action collective. Tout cela, ils ne 
l'oublieront pas. 

e Ce que nous dît te mouve- 
ment de la jeunesse. 

La mouvement de la jeunesse a 
mis un coup d'arrêt aux excès de 
f idéologie libérale. D'abord ave- 
nant et séducteur, défenseur de la 
société civile et de l'individu 
contre l’Etat, le libéralisme n’a pas 
tardé à se montrer sous un autre 
jour : la droite, puis, derrière elle, 
la droite extrême. 

Il est heureux que fa jeunesse 
se soit levée pour dire ; Non ! 
nous ne nous reconnaissons pas 
dans cotte idéologie qui vante 
rtnegatfré, qui est soucieuse e/e 
Bbertâ pour les plus forts et relè- 
gue les faibles dans ses marges. 
Elle n’B pas hésité non plus à reje- 
ter le mythe américain, cher à nos 
libéraux. Et ce rejet qui eût pu 
paraître archaïque ou suspect à 
plus d’un est désormais aussi 
moderne qu'innocent. 

Lotis Pauwefs ne s’y est pas 
trompé. Lui qui croyait en septem- 
bre que les jeunes Français avaient 
fait leur la devise pétainiste n’a 
pas eu de mots assez orduriers en 
décembre pour se venger de ceux 
qui lui infligeaient le plus cinglant 
des démentis. 

Mais il y a aussi un message 
positif dans le mouvement de la 
jeunesse : c'est l'affirmation 
renouvelée des valeurs républi- 
caines. Il est très significatif que 
cette jeunesse qui n'avait pas fart 
du Capital son livre de chevet se 
soit raccroché eu fonds solide de 
cette tradition. * Libertaires, égali- 
taires , fratenûtaires », ont écrit les 
étudiants sur les murs de la Sor- 
bonne. « Partons, partons d'un 
même pied, c'est ça, f égalité ». 
chantaient des lycéens de Roissy. 
Les uns et les autres ont perçu, 
avec acuité, que les valeurs de 
liberté, d’égalité et de fraternité 
étaient aujourd’hui encore des 
valeurs motrices, pour peu qu'on 
les prenne au sérieux. 

Les jeunes veulent trouver leur 
place dans la société de demain. 
Ils savent que, pour cela, ils doi- 
vent travailler, acquérir une qualifi- 
cation. Ils savent que pour satis- 
faire cette aspiration légitime, la 
compétition sera sévère. Au moins 
demandent-ils le droit è l’égalité 


Espace 

Le Brésil 
dans la course 
aux lanceurs 

Le Brésil semble vouloir prendre 
une part dans te marché du lance- 
ment des satellites. Deux sociétés de 
ce pays, Engess. fabricant d'arme- 
ments. et Embraer, constructeur 
d'avions, viennent de fonder è cette 
fin une entreprise commune, Otbita, 
a révélé samedi 27 décembre la 
presse brésilienne- Selon le présidant 
«TEnsesa, le Brésil devrait être en 
mesure de pratiquer des prix nette- 
ment inférieurs è ceux demandés par 
les Etats-Unis et l'Europe pour la 
mise en orbite de satellites. Et ce en 
raison de la situation très privilégiée 


TERRORISME 

B Vingt-ara attentas revendi- 
qués par l’ex-FLNC. - Dans un 
communiqué reçu, le samedi 
27 décembre, è Ajaccio par plusieurs 
organes de presse, ï ex-front de libé- 
ration nationale de la Corsa (FLNC) 
revendique vingt-six attentats en 
Corse et à Marseille. Le mouvement 
dissous confirme qu'a est à r origine 
de • tnsâs actions contre des banques 
i MareetOe, è la suite du refus de la 
cour de Poitiers eh remettre en 
Eberté Félix Tomasi », et revendique. 


des chances, et ce droit n'est pas 
moins légitime. 

• Ce que nous devrions lui 
dire. 

Beaucoup d'hommes politiques 
se défendent de vouloir récupérer le 
mouvement de la jeunesse. Rien ne 
serait plus irresponsable en effet 
que de vouloir le séduire par la 
démagogie. Nous devons au 
contraire rechercher, avec las 
jeunes, sans biaiser avec la réalité, 
les éléments d'une politique de 
l'enseignement supérieur qui conci- 
lie leurs aspirations et les besoins 
du pays. 

Or. comme l’a très justement fait 
remarquer Jacques Jullrard, a ne 
suffit pas de s'opposer au projet de 
loi Devaquet (1) pour bâtir une poli- 
tique de renseignement supérieur. 

Voici donc les éléments que je 
verse à cet important dossier. 

• Maintenir le cap dans les 
lycées 

Si nous voulons plus d'étudiants, 
il nous faut plus de bacheliers et 
donc plus de lycéens : deux mil- 
lions en Tan 2000, au fieu d'un 
rraHion trois cent mille actuellement. 
L’objectif consistant i conduira 
80 % d'une classe d'âge au niveau 
du baccalauréat peut faire l'unani- 
mité. Cela suppose des moyens 
financiers. Mais cela suppose aussi 
une diversification des filières 
d'accès au baccalauréat 

Au mois d'avril dernier, Monory 
a jugé bon d'abolir les dépositions 
que j'avais prises et qui avaient 
reçu l'assentiment des organisations 
syndicales. Il a entrepris une 
réforme qu'il a dû remiser et pré- 
tend maintenant qu’on ne peut plus 
rien changer — pas môme une vir- 
gule — dans l'éducation nationale. 
Tout l'effort de réflexion et d'action 
mené par Alain Savary et moi- 
même. notamment è la suite du 
rapport Prost sur les lycées, se 
trouve donc anéanti. Les conditions 
pédagogiques ne sont plus réunies 
pour atteindra l'objectif des 80 % 
d'une génération au niveau du bac- 
calauréat Nous devrons y revenir 
pour maintenir le cap. 

• Une loi de programmation 
pour renseignement supé- 
rieur . 

Nos universités ne sont pas las 
pétaudières que dénonçait récem- 
ment le gouvernement mal inspiré 
par quelques universitaires rétro- 
grades. On y fait souvent de 
{'excellent travail, et beaucoup sup- 
portent-avantageusement la compa- 
raison avec leurs homologues étran- 
gères. 

Le principal défaut da notre 
enseignement supérieur, c'est qu’il 
accueille trop peu d’étudiants avec 
trop peu de moyens. Il n'est pas 
déraisonnable d'avancer l'objectif 
de deux millions d'étudiants au 
tournant du siède. Atteindra un tel 
objectif requiert que soient remplies 
plusieurs conditions ; 

La programmation des moyens 
budgétaires. - La budget de 
l'enseignement supérieur est 
aujourd'hui de 22 milliards de 


de sa future base de lancement, la 
base d'Alcantara, pratiquement 
située sur r équateur. La nouvelle 
société devrait aussi produire deux 
missiles, l’un antichar, l'autre air-air. 

Contrat 

franco-japonais 

La société française Spot-Image 
doit signer, fin janvier, un contrat 
avec l'agence spatiale japonaise 
(NASD A) pour r implantation d'une 
station de réception des données 
transmises par le satellite d'observa- 
tion de la Terre Spot 

Cette nouvelle station, qui devrait 
entrer en service en 1388. témoigne 
de r intérêt porté à la société Spot- 
Image dont les recettes proviennent 
à 52 % de la France, è 22 % de 
l'Europe et du Proche-Orient et è 
12 % des Etats-Unis. 


a la nuit du 20 au 21 décembre dans 
la région bastiaisa, vingt-deux 
actions, plus Faction contre la 
casemê Battesd à Ajaccio», s Ces 
actions, ajoute Cex-FLNC, sont une 
riposte aux dernières condamnations 
visant des nationalistes (...) et aussi 
un avertissement face aux manœu- 
vres U.) qui tendent i inutâquer 
f opinion en faisant croire que drogue 
et nationalisme sont fiés comme cer- 
tains rêvent de fier Mafia et nadona- 
fisme. » 


francs. Si nous voulons doubler le 
nombre des étudiants d'ici à une 
vingtaine d'années, ce sont 2 mü- 
Barris i 3 milliards de francs de 
plus chaque année qu'il faudra 
affecter à l'enseignement supérieur. 
Une telle progression ne peut être 
assurée sans la garantie d'une loi 
de programmation, comme pour la 
défense nationale et la recherche. 

Ces crédits devraient être consa- 
crés non seulement à l'ouverture de 
formations nouvelles, mas aussi è 
l'amélioration des conditions 
d’études, des moyens pédogogi- 
ques et du cadre matériel des uni- 
versités, qui sont souvent dans rai 
triste état 

La multiplication et la tfiversrtf- 
cation des premiers cycles. — 
Cest dans le premier cycle que les 
progrès qu a nt ita tifs et qualitatifs les 
plus importants doivent être réa- 
lisés. La diversification des premiers 
cycles et l'augmentation de leurs 
capacités d'accusé sont é troitement 
liées. Plus les jeunes seront nom- 
breux è entrer dans renseignement 
supérieur, et plus il faudra répondre 
à la diversité de leurs besoins et de 
leurs aptitudes. 

Las lycées devraient ici jouer un 
rôle accru, autant avec tes classes 
préparatoires aux grandes écoles 
qu'avec les sections de techniciens 
supérieurs. Plus proches des jeunes 
et des familles, tes classes post- 
baccalauréat des lycées sont sou- 
vent un élément de la démocratisa- 
tion de l’enseignement supérieur. 

Le préparation à fa vie active. 
— L'Université doit continuer 
d'offrir à tous ceux qui le souhai- 
tent la possibilité d'accéder au 
savoir et A la culture désintéressée, 
comme elle doit permettre aux spé- 
cialistes de poursuivre des recher- 
ches pointues. 

Mais elle doit proposer aux 
jeunes qui le demandent, en nom- 
bre toujours croissant, des forma- 
tions professionnalisées débouchant 
directement sur la vie active et per- 
mettra les reconversions ultérieures. 
C'est un des mérites de la loi en 
vigueur que d'avoir encouragé • te 
création de telles formatio ns . De 
même, la loi de programmation sur 
tes enseignements technologiques 
votée en 1985 e-t-elJe prévu la 
création de cinq universités de 
technologie. 

La professionnalisation des for- 
mations ne va pas sans un rappro- 
chement toujours nécessaire des 
universités et des entreprises. Ne 
l'oublions pas ; la fmaSté de fa for- 
mation, pour l’immense majorité 
des jeunes, c’est V emploi. 

C'est dans cette perspective 
d'expansion que le problème A 1a 
fois réel et complexe de l’orienta- 
tion des étutfams peut être résolu. 
L 'orientation doit tenir compta A la 
fois des aspirations des étuefiants et 
des besoins économiques, sociaux 
et culturels du pays. 

Nous avons deux catégories 
d'établissements en France : ceux 
qui recrutent de manière sélective 
(45 % des étudiants), soit pour des 
filières longues (grandes écoles, 
médecins), soit pour des filières 
courtes (IUT ou BTS) et ceux qui 
ouvrent leurs portes è tous les 
bacheliers. 

Cette coexistence particulière n'a 
pas que des avantages : si fai créé 
des « magistères », c'est pour per- 
mettre aux universités de soutenir 
la concurrence des grandes écoles. 
Mats elle n'a pas non plus que des 
inconvénients : eBe évite de figer 
prématurément le destin des étu- 
efiants. Elle est en outre très ancrée 
dans les traditions françaises. Un 
bouleversement total n'aurait donc 
guère de sens. 

il n'est pas certain que la fron- 
tière entre tes filières sélectives et 
celles qui ne le sont pas soit 
convenablement fixée. Faut-il ou 
non la déplacer 7 

Cinq questions méritent en outra 
d'être posées : 

1) Le développement de f ensei- 
gnement supérieur nécessite une 
vigoureuse politique de bourses. 
Comment l'aménager 7 

2) L’information des étudiants 
sur leur avenir est insuffisante. 
Comment te développer 7 

3) Chacun doit pouvoir reprendre 
sas études. Comment organiser la 
formation continue pour donner une 
deuxième chance à tous 7 

4) Serait-îl possible et utile 
d'organiser à l'Universfté pour une 
même discipline (le droit par exem- 
ple) certains enseignements divara- 
fiés correspondant à des perspec- 
tives d'études différentes (plus 
prcrfesskjrmeBes pour r aspirant clerc 
de notaire et plus théoriques pou- 
respirant A l'agrégation de 
droit?} ?. 


REPÈRES 


5) Dans les très grandes vflles 
et surtout à Paris, le problème de 
la répartition des étudiants dans les 
universités est bien mai résolu. Que 
faire? 

A l" Université comme «Heure, 3 
faut permettre A chacun de poursui- 
vre ses études dans te perspective 
de 1a réussite. 

Ce sont IA des propositions et 
des questions pour un débat que 
tes étudiants ont justement sou- 
haité et qui devrait être conduit 
dans l'esprit de la démocratie. Pour 
transformer l’essai, l'effort A 
consentir sera de toute façon de 
grande ampleur. A la mesure da 
l'enjeu : celui de l’avenir des 
jeunes, inséparable de l'avenir de te 
Rance. 


I) Pour couper court A quelques 
rumeurs d’avant congrès, je rappelle 
que je m’y sais ton jours opposé. Je Taî 
fait «Im»» lo Lettre de République 
moderne en publiant, aa mois de sep- 
tembre, un dossier sans ambiguité; 
puis, le 3 novembre, dans la discussion 
du budget de réducatiou nationale; 
puis encore, avec mes collègue» socia- 
listes A l'Assemblée nationale, en pro- 
posant de substituer au projet de lcn 
Devaquet une loi de programmation 
pour développer en grand renseigne-' 
ment supérieur. 




Le traitement d’nne forme grave de paludisme 
Premiers succès 

de l’exsangiÉHi-trâiKfosion sur nu adulte 


Un jeune homme français 
atteint ifiine forme gravé de palu- 
disme résistant vient d’ëtre sauvé 
grâce à on traitement Spectacu- 
laire da w le service des maladies 
infectieuses et parasitaires, dirigé 
par le professeur René Roué, à 
l'hôpital militaire Bégin (Saint- 
Mandé). Ce traitement consiste à 
remplacer la totalité des cellules 
sanguines du nyl”^- lors d'une 
exsanguino-transfusion. D n’a été 
mk an point que depuis peu et 
n’est encore que rarement utilisé 
en France. 

Le militaire, âgé de vingt-six 
ans, avait contracté en Afrique de 
l’Ouest une variété de paludisme 
résistant aux formes habituelles 
de prévention médicamenteuse. H 
était on état très grave lors- 
que les médecins de l’hôpital 
Bégin (des spécialistes des ma ter 
idies infectieuses et des 
lanesthésistes-réammateors tra- 
vaillant en collaboration avec le. 
centre de transfusion sanguine des 
armées) ont décidé de pratiquer 
une exs&nguiiio-fxausfhsïon avec 
cytopherèse. Ce traitement 
consiste schématiquement â 
échanger une grande partie des 


globales ronges da m a lad e. Cet 
Échange est effectué progressive- 
ment, le sang du malade étant 
«filtré» â l'extérieur de l’orga- 
nisme, avant que le plasma ne loi 
soit restitué. 

H s’agit là d'on traitement com- 
plexe, qui doit, de plus, être prati- 
qué en urgence et qui nécessite, 
de ce fait, une très grande dispo- 
nibilité médicale. A titre d'indica- 
tion; le traitement mis en œuvre à 
rhÔpital Bégin a mobilisé huit 
pendant toute une nuit 
et à réclamé rutilïsation de dix- 
sept culots globulaires. « Il fout 
bien préciser, ajoute le professeur 
Roué, qu'il s’agit d'un traitement 
d’une forme grave de paludisme, 
que ce soit ou non un paludisme 
résistant.» Cette forme de traite- 
ment n’existe que depuis peu. Elle 
demeuré en France une technique 
exceptionnelle. « On n'en compte 
que quelques cas», explique le 
professeur Max Mlcoud (CHU 
de Grenoble) , qui eh a pour sa 
part réussi drape, fl y a quelques 
semaines. - V 

J.-Y. N. 


CATASTROPHES 


Trente-six blessés dans une station des Hautes-Alpes 

La rupture d’une tête de pylône 
aurait été à l’origine 
de l’accident de télécabine des Orres 


Sur les trente-six personnes bles- 
sées le samedi 27 décembre dans (a 
chute de deux télécabines à la sta- 
tion des Orres (Hautes- Alpes), 
trente-quatre étaient encore hospita- 
lisées lundi matin. Six d’entre elles, 
souffrant de fract u res multiples, 
étaient dans un état grave, mais 
leurs jours ne semblaient pas en dan- 
ger. Un tiers des victimes sort des 
enfants. Tous les blessés ont été 
accueillis dans les hôpitaux de Gap, 
Embrun, Briançon, Sisteron, Mar- 
seille et Grenoble. 

Les causes précises de l'accident, 
dû à te rupture d’une tâte de pylône, 
posent un véritable ■ casse-tête» 


Après le passage 
du cyclone Raja 


da monde 

Le cyclone Raja, qui a ravagé la 
petite île française de Futuna dans 
le Pacifique, le vendredi 26 et le 
samedi 27 décembre, a fait un mort 
et deux blessés graves. Les vents vio- 
lents, dont la vitesse atteignait 
150 kilomètres/heure, ainsi que 
l'élévation du niveau de la mer pro- 
voquée par le cyclone ont aussi fait* 
de tria violents dégâts matériels. 
Toutes les cultures vivrières de FDe, 
de même qu'une grande partie des 
maisons d’habitation ont été 
détruites. Même les édifices publics 
- hôpital, gendarmerie, bureaux de 
radmïmstration territoriale, pour- 
tant construits en «dur» - ont été 
fortement cudommagés. 

Dès dimanche matin, des secours 
ont été organisés pour porter secours 
sir 4 200 habitante de nie sinistrée. 
Deux avions Transali de l’année ont 
décollé de Nouméa, chargés de 
vivres, de médicaments et de maté- 
riels de travaux publics. Mais 
compte tenu des conditions météoro- 
logiques, ils n’ont pu atteindre leur 
but et ont dû se poser sur TSc raisiné 
de Wallis, n était prévu d’attendre 
que la mer se sort calmée pour ache- 
miner vers Futuna use partie du 
matériel de secoure, par Tistramé- 
diaîre du cargo Mona-Ol qui assure 
des liaisons régulières entre Wallis, 
Futuna et Nouméa. 

Cela pourrait avoir été fait dès ce 
hindi, dans la mesure oit Je cydotte 
Raja s’est éloigné de Futuna pour 
s’abattre sur deux Des au nard-est de 
l'archipel des Fidji. H y a fait 
cTimportama dégâts dans les planter 
fions mais, semble-t-il, aucune 
victime. 


• JAPON ; grave ac c ident fer- 
roviaire. - Six personnes ont été 
tuées et six blessée*, dimanche 
28 décembre, lorsque les sept 
wagons d*un train sont tombés d'un 
pont enjambant l'autoroute sur une 
censarvarie de poisson, dans ta vais 
da KaaumL au nord de Kobe, sur te 
côte occidentale du Japon. Cinq vic- 
times sont des ouvrières de la 
conserverie, ta sixième un cheminot. 
Selon ja pofice. les sept wagons sont 
tombes du pont de 41 mètres de 
hauteur, alors que des vents très 
farta soufflaient sur cette région 
montagneuse. Seule la locomotive 
est restée sur le pont - IAFP.) 


aux spécialistes et techniciens. Selon 
le maire de la statua, M. René 
Estompa, » c'est la première fais 
que l’on voit cela dans Fkistairedes 
remontées mécaniques ». . , . 

L’accident s’est produit samedi 
vers 13 heures, au moment où deux 
télécabines se croisaienî à. l’end roit 
le moins élevé du parcoure représen- 
tant cependant nue douzaine de 
.métra de. hautrai&JLa.cahme uumv 
tante, qui transportait une trentaine 
de personnes a d’abord percuté on. 
mûr puis est allée s’écraser sar des 
voitures eh stationnement. La 
cabine descendante avait un seul 
vacancier à son bord. Une personne 
qui se trouvait an sol a 6ré blessée. 

Toute les victimes ont été trans- 
portées dans la grande salle d’un res- 
taurant transformée en an hôpital de 
fortune. Elles y ont reçutesprâmers : 
sans d’une vingtaine de médedns ou 
de membres du SAMU, qui ont été 
rapidement sur place. 

« Depuis cette antenne médicale, 
les premiers blessés ont été évacués 
dès 14 heures», a précisé h préfet, 
qui a renoncé à mettre en place le 
plan Orécc en raison de la mobilisa- 
tion exceptionnellement rapide des 
moyens. Six hélic op tèr e s ont été uti- 
lisés ainsi que plusieurs ambulances. 

• Je ne comprends pas ce qui s'est 
passé », a déclaré le maire de la sta- 
tion. • La vérification annuelle a été 
faite normalement avant la saison 
et, de plus, une révision plus com- 
plète, supplémentaire, avait été. 
effectuée cette année », sur cette 
télécabine qui appartient au comité 
de station. 

Depuis sa mise en service, fl y a 
quatre ans, cette télécabine n’avait 
jamais présenté de problèmes dé 
fonctionn emen t, ont indiqué les res- 
ponsables de la station. Elle trans- 
portait normalement i 200 tidnure 
par jour Aim; ot tta petite de 

7 000 lits, fréquentée surtout-par des 
habitants de la réfflun de Maraçilte. '• 

Selon le maire, l’hypothèse <Tune- 
erreur humaine est ià exclure carie 
système est trop automatisé et un 
acte de mahreflumee est hautement 
improbable. 

La société qui a construit le 
« Télésorres », le téléphérique 
défaillant, a à son actif e n vi ron 
4 000 remontées mécaniques instal- 
lées dans 43 pays. Elle a dépêché sur 
place un directeur technique, 
M. TbosnasofT. 

Scion la premières constatations; 
raeddem a été provoqué par la rup- 
ture de te téta d’un pylône. Lee 
enquêteurs mit décrié une Jaqgao 
coupure • nette comme au rasoir • 
sur une soudure d’origine de Finstal- 
latkm. * Je n'ai jamais rien vu de 
pareil *, affirmait dimanche 
M. Thomaasof . Le substitut auprès 
du procureur de la République s’est 
rondo sur place et a indiqué qu’il 
attendait les conciliions de 
len gnét e de gendarmerie avant 

d’ouvrir une info nnaKni j mttrfnîr e 


• ERRATUM. — Dans l’article 
consacré aux «hommes batteurs» 
(Ja Monde du 26 décembre), 9 Wtah. 
Bre que 31 % des meurtres commis 
«en 1980» (et non en 1988} eu 
Canada l'ont été dans le cadra de te 
viotence conjugale. 


FAITS DIVERS 

Intempéries 

Avalanche meurtrière 
dans le» Alpes 

Les avalanches ont frit- une vic- 
time, k dimanche ^décembre, 
dans les Alpes françaises; Un sjricor 
Sgé de quarante-trois ans, Alain 
Tandounef, a été enseveli par une 
coulée de 400 .mètres de long sur 
200-do large, è 2 <50© mètres d’alti- 
tude au-dessus de la station de 
sports d’inver de La Foux -d’AUos 
(Alpes-de-EEairte- Provence), fl 
effectuait une randonnée au pic de 
Rognon, en compagnie de deux 
autres' skieurs, sanfUs ec un ami, qui 
sont indemnes. 

An mont Géroux, une avalanche a 

de^riùt-Ni^^^dp-Verooc (Haute- 
Savoie), non loin de Saint-Gervais. 
Quatre jeunes skieurs, âgés de qua- 
toçreans à dix-oeuf ans, ont été 
emportés. Us ont pn être dégagés, et 
ont été hospitalisés, légèrement 
blessés, a. Sallanchcs. 


Rue de Crimée 
-à Paris 

Emanations de gaz: 
quatre morts 

Quatre personnes — trois jeunes 
femmes et un homme — oui trouvé 
la mort, intoxiqués par une fuite de 
gaz duc â un chauffe-eau défec- 
tueux. le dimanche 28 décembre 
vers 19 heures, dans un apparte- 
ment, 207 rue de Crimée, à 
Paris (19°). p s’agit de Na&na Gho- 
marLNaïma, dix-neuf ans, d'origine 
algérienne ; Amara Asscm, dix-oeuf 
ans,, d'origine marocaine: Maria 
Alice, vingfHciiiq am.d’ôrigme por- 
tugaise,' et dë son compatriote Sai- 
varo Agmar-Sequeira, vingt-trois 
ans. • 

• RFA : Explosion duo A une 
fuite de gar : 7 morts. - Une 
explosion survenue samedi 27 
décembre dans ThOtal Rîssseraee à 
Garni isch-Partenkirchen (Bavière), 
dont' te titan s'étabBssrit dimanche 
m a ti n à 7 'mort et 12 blessés, est 
vraisemblablement, due è une 

! conduite de gaz défectueuse, selon la 
pofiee. Parmi tes titessés de cet acci- 
dent, Tun des plus meurtriers. jamais' 
survenu dans un hôtel en RFA, qua- 
tre étaient toujours dima nc he dans 
un état critique. 

• Areaasbwt A NeuSy. - Une 
femme de quatre-vingts ans, Mar- 
guerite Moulera, a été assassinée le 
samedi 27 décembre A son domicile 
de Neuilly-sur-Seine (Hauts-de- 
Seine). Soi ou ses agresseras n’ont 
pas eu de mal à pénétrer dans 
I appartement, situé au rez-de- 
chaussée. De» objets, et des bijoux 
wt été dérobés. Assommée et étran- 
ges* » larynx fracturé, - fa vieille 
«famé s'est dâwttue avant de mou- 
r * r - D*est Iepetit-f3s de la victime qui 
r* découverte et a donné retarte. 

• i ncarcé r a ti on è Nantes d'un 
jeune horanre accusé d'incertifié* 
v '°*oraalre8. — Ün jaune homme Sgé 
de vmgt et un ans, Franck GauteSer, 
a té inculpé, te cfi man rii e 28 décem- 
bre, d'mcenrfitt volontaires et écrogé 
à ta maison d'arrêt de Nantes (Loire-' 
Atidntkgiéî à (s suite de. plusieurs 
incendie* d'origine crimmeDe 'qré 
S'étalent .déclarés vendredi dans le 
«mira de Ta vffle. Franck GauteSer, 
dapuis fa début deTenquête. n» (es 
faite qU fii sotâ reprochés, mais plu- 
sieurs indices permettraient d'établir 
sactepafaHtd. 
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Rodiri à Londres 


MUSIQUE 


Un nouveau Bordas 


«flV 


Le match des dictionnaires 






L^-j. « >.* v' l ijtjj J 


la plus * pédagogique » ' ... ■ 
à Hayward Gaüeiy, 
qm montre les rapports - V- 
eotre Ie$ idées, 
les techniques et les œuvres. 

Londres pendant les fêtes die fin 
«Tannée» c'est la fin de la cmEsatxm, 
la porte de Fepoferl Xa plupart des 
expositions s’achèvent aux alentours 
du 20 décembre, et c’est un miracle 
i n ex pl icabl e que se nouxsuive. & la 
Tate Gallery jusqu’au 5 janvier 
«L’âge d’br de' la peinture . écos- 
saise». Les survivants de In Hoirie - 
aux mantHB auaîettt tort de redou- 
ter là une 
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Un petit chef dragueur. 

Un célibataire complaisant 
Une demoiselle d’ascenseur 
irrésistible. 

Un vaudeville percutant . 

An sein «Tune puissante: compa- 
gnie d’assurances new-yorkaise qui 
compte quelques dnaünes demOtien 
d’emjdoyés, presque une petite ville, 
(XC. Baxter ( Jack Lemmon) est un 
comptable modèle. A peu près 
modèle. Bon -garçon, honnête en- 
général, d'humeur gaie, une seule 
faiblesse : étire un célibataire servia- 
ble. Une peut refuser de prêter sou 
petit appartement de Central Park à 
tous ses chefs désireux d’y trouver 
refuge le temps d’une escapade avec 
une standardiste ou. une secrétaire. 

Et même lorsque CC Baxter est 
fortement enrhumé et n’asnire qu’à 
re ntr e r se coucher, 0 doit battre la 
semelle (de pantoufle), sur le pavé 
pluvieux en' attendant qu’un de ses 
patrons en bonne fortune ait expédié 
sa conquête. Cela hri vaut auprès de 
ses venons une réputation de Don . 
Juan boulimique, d’ogre sexuel, 
ftfias pour hn, bien exagérée, mais 
ans» un avancement assez rapide 
dans la hiérarchie de la compagnie, 
où sa clé circule (Tun piston l'autre, 
via le garçon d’étage. . 


• Tout irait le plus cyniquement et 
le pbs tranqiriflemcnt du monde si 
Baxter ne tombait amoureux d'une 
d a iaeuse demoiselle d’ascenseur 
(SMricy Mac Laine), réputée inac- 
cessible. EOe jouera, un râe considé- 
rable et catastrophique dans sot élé- 
vation sociale, mais -finalement 
précieux pour ses progrès dans le 
domaine de ramour. 

perrière le vaudeville classique 
sur les surprises et les quiproquos 
qu’offre une garçonnière trop fré- 
quence, le tableau est d'un comique 
des plus noire, la cruauté des rela- 
tions de poovdr'dansune entreprise 
-■qm pourrait être n’importe quelle 
entreprise dans le monde, & vrai dire 
— est féroce et sans fioritures. Un 
bru it seo derrière une porte : un sui- 
cide? Non, une.boutezüe de cham- 
pagne' qu'on ouvre. Mais ça aurait 
pu. Toute la saine méchànceté de 
Wilderest là. SMriey Mac Laine est 
lumineuse, émouvante, Jack Lem- 
nxm contrôle encore bien un génie 
de la mimique qui deviendra plus 
appuyée par la suite et faix une 
éblouissante démonstration de 
teams aux spaghettis.- 
Les décôcs d’Alexandre Trauner 
sont, comme toujours, parfaits. 

. ’ . MICHEL BRAUDEAU. 


Une collection : «Septième art» 


Crééeenl952, 
la collection 
* Septième art » 
a soutenu d’abord 
une critique spiritualiste, 
et s’est élargie 
aux ouvrages de fond. 

.. Dirigée depuis 1982 par Guy 
Hennebelle, la coUéctiou «Sep tième 
art» avec un plus grand form at, une 
couverture noire portant lettres 
Montâtes et pbotographie.de couvw- 
ture, annonce son. esprit de sérieux. 
On n’y a jamais relevé, comme aD- 
bo, d’inflation de textes et de 
t i trai üs auteurs peuvent venir 
. d’horizons divers, «Septième art» 
n’en reste pas moins en banne com- 
pagnie; Sa meilleure façon de durer 
à été de ne pas céder aux modes, aux 
engouements «Tune ou deux saistms. 
Ce qu’on y trouve est solide, utile, 
fait appel à la "réflexion, â des 
notions purement enhardies. 

De rni è r es pa rution s : un dossier 
réuni par Maurice Drouzy. Jésus de 


Nazareth et Médée. deux scénarios 
de films non tournés par Cari 
Th. Dreyer (1). Médée. texte. assez 

court, s’inspire non d’Euripide mais 
de rfcistoÈre réelle. Jésus de Nazdr 
rcth. loog^et tris beau texte, son- 
prend par la manière dam 2 s’écarte 
de la tradition chrétienne pour cher- 
cher la vérité humaine du prophète. 
Quittait - donc cet être ? s’est 
demandé Dreyer. A nous de rêver 
maint enant sur ce qu’aurait pu être 
lefihn. ..■ ; 

Et puis, Eîsenstein, le mouvement 
de l’art (2)- C’est unrecue2 d’écrits 
du rinfauttÉ! soviétique oü 2 est ques- 
tion de rart du mo n tage— chez 
Pouchkine, d’une adaptation d’Anna 
Karénine, du mouvement de la cou- 
leur et du cinéma eh "relief. On ne 
vous dit pas qne. c’est aisé à lire. 
Mais c’est, dans le genre, extrême- 
ment important 

JACQUES SfCUER. 

<1V 280p^'160F. 

(2) 292 p. HL, 140 F. 


* Ôn a volé 
Charrie Spencer » 
de Francis Huster 


Cadavre exquis 

Francis Huster est un personnage 
b izar re, un comédien à part dont le 
talent, le charisme indéniables 
enflamment tout un public. Les 
jeunes filles se battent pour le voir, 
myope et ülnminé, jouer le Cid. 
Bien que dès le Conservatoire on 
fait comparé à Gérard Pfcüipe, le 
phénomène quH provoque est tout à 
fait singulier. 

Leurs personnalités sont d’ailleurs 
très différentes. Francis Huster est 
un mégalomane qui joue de sa méga- 
lomanie sans que l’on sache très bien 
jusqu’où il contrôle le jeu. En tout 
cas, il obtient ce qu’à veut : la 
Comédie-Française après le Conser- 
vatoire, et après avoir démissionné 
avec éclat, scènes privées et direc- 
tion d’un théâtre, celui de son idole 
actuelle, Louis JouveL fl va, à partir 
du 1« janvier 1988, prendre la res- 
ponsabilité de l’Athénée. Au 
cinéma, 0 a tourné avec Zulawski 
des personnages supe r-dos toïev g- 
Iriens dans la Femme publique. 
l’Amour braque. D’antre part, un 
rôle qui semble l'avoir marqué, celui 
d’Orphée, dans Parking de Jacques 
Demy, qui pourtant n’a pas eu de 
succès. 

Alors, 3 a voulu faire son film à 
lui et 2 l’a fait entièrement - scéna- 
rio, dialogues, réalisation et naturel- 
lement, 2 joue. Avec Béatrice Dalle, 
avec la plupart de ses compagnons 
de scène : — on les reconnaît au 
détour d’une image. 

Et puis quoi ? Rien. Ni person- 
nages ni histoire. Une seule de cada- 
vre exquis — auquel les inte r p r è tes 
semblent se résigner et ne rien com- 
prendre — fait de plans et de 
phrases, sans antre lien que Je délire 
personnel de Frimas Huster. Son 
film ressemble à ses discours, à la 
- fais prosaïques et très loua du réeL 
Par exemple, 2 est capable de décla- 
rer à la télévision que, dans son théâ- 
tre Ira places seront gratuites. Par 
Conséquent, Ira contemporains . qui 
voudrait être joués chez lui devront 
abandonner Ictis droits d’auteur. Le 
pire est qn*2 n’est même pas déma- 
gogique : 2 rêve tout haut. Mais le 
rêve ne suffit pas pour faire un film. 

COLETTE GODARD. 


Bordas et Larousse 
publient chacun 
leur dictionnaire 
de musique, 

tous deux indispensables 
et complémentaires. 

La parution d’un Actionnaire de 
musique est toujours une joie pour 
Ira musicoJogues et mélomanes, et 
l'occasion d’une joute savoureuse 
avec ses prédécesseurs. A ma droite, 
le nouveau Bordas (toujours dirigé 
par Marc Honegger), réédition de 
l’ouvrage publié eu 1970, vendu déjà 
à 50 000 exemplaires, et copieuse- 
ment augmenté et révisé (166 pages 
de plus, 200 noms nouveanx, 
1 500 notices «enrichies», la remise 
à jour ne dépassant guère cependant 
1983). A ma gauche, le Ijtmttsic, 
de 1982 (direction Marc Vignal). 
La comparaison permet de mieux 
distinguer les forces et faiblesses de 

r-teinin DiSOQS tOUt de suite, «ans 

vouloir jouer les Salomon, que l’un 
et Pantre sont indispensable et com- 
plémentaires, assez différents pour 
notre bonheur. 

Les deux livres ne se recouvrent 
pis : Bordas est uniquement biogra- 
phique (compositeurs, théoriciens, 
musicologues, facteurs d’instru- 
ments, éditeurs, interprètes, etc.), la 
biographie englobant, bien entendu, 
nomenclature des œuvres et appré- 


ciation du rôle tenu par le person- 
nage. 

Larousse ajoute aux noms les 
termes techniques, les tonnes, les 
instruments, les synthèses sur les 
pays. Ira villes. Ira groupes, etc. (que 
Bordas présente en deux forts 
volumes séparés, sous le titre 
Science de la musique ), ainsi que 
2 000 ceuvres de toutes les époques 
(dont 800 opéras), en une sorte 
d’encyclopédie alphabétique très 
précieuse, sons forme de deux tomes 
très maniables. En revanche. 
Bordas, plus encombrant, est nette- 
ment plus lisible, avec use typogra- 
phie nouvelle, plus avenante que 
l’ancienne. 

Entrons dans le vif du aujet. 
D’abord un avantage décisif pour 
Bordas, qui donne pour chaque nom 
Ira dates complètes de naissance et 
de décès, tandis que Larousse se 
contente des ce qui n'est 

guère pardonnable. Le ton du pre- 
mier est très objectif, musicologiqiie 
et se limite parfois au style fVho’s 
w ho; celui de sou rival est plus 
« journalistique», vivant, critique, 
plus engagé. Avantages et inconvé- 
nients partagés. Chez Pua, les biblio- 
graphies et catalogues d’œuvres sont 
beaucoup plus complets, rigoureux, 
en listes mises à paît ; chez Tautre, 
les œuvres saut intégrées au courant 
de la biographie et vivent ainsi 
davantage, tandis qne les références 
sont fâcheusement reportées à la fin 
du second volume. 


Musiaue de film 


De Jaubert à Truffaut 


Ecouter des musiques de films 
mtk voir les qu'elles accom- 
pagnait est frustrant. Ces musiques 
existent pourtant et ont, souvent 
Tuai* pas toujours, une existence 
pour la seule orriUe, pour l'imagina- 
tion, pour les sentiments. 

C'est le cas avec deux disques 
d’une nouvelle collection, « La musi- 
que dans le film», lancée par la 
Société d'exploitation du produc- 
tions audiovisuelles Milan. Le pre- 
mier réunit des extraits de composi- 
tians de Georges Delerue pour des 
films de François Truffaut. Des 
thèmes de génériques (ah ! le Der- 
nier Métro) on de scènes. Cela 
pourrait faire un peu pêle-mêle, 
mais on décèle un style Delerue, une 
ligne mélodique (étonnante garden- 
party de la Femme d’à-côté) aui le 
rapproche de Maurice Jaubert. 
auquel le deuxième disque est consa- 
cré. 


" Truffaut admirait Jaubert dont Q 
a souvent placé des citations dans 
ses p i o p rc s films. La filiation avec 
Delerue va donc de soi. Les musi- 
ques de Zéro de conduite et de 
r Atlante (étrange et superbe) de 
Jean Vigq, de Quatorze Juillet de 
René Clair, de Quai des brumes de 
Marcel Carné, de /7/e de Pâques, 
de John Fernhont et Henri Slorck, 
cmt contribué pour une large port à 
l'envoûtement du « réalisme poéti- 
que ». Le génie musical de Maurice 
Jaubert fut fauché par la guerre de 
1940. L’homme, au cours des der- 
niers mois de sa vie, est évoqué avec 
l’écrivain Paul Nisan et l’ouvrier 
Roger Beuchot dans le Temps 
détruit, film réalisé en 1985 par 
Pierre BeuchoL 

J. S. 

* SEPA MILAN, 16, villa Saint- 
Michel, 7501 fi Paris. Tfl. : 42-26-33-06. 


Semaine du mélomane 


Déçu, mardi damier, dans son 
espérance de s'amuser à la 
Chauve-souris — chantée m alle- 
mand malgré la titra francisé, 
l’ouvrage était cousu d'insuppor- 
tables textes de liaison. — le 
mélomane hésite un peu devant 
le cocktail Offènbach promis par 
l'Opéra de Paris la 31 décembre 
de 22 heures à mirant, suivi d'un 
souper-bal à tous les étages. 
Pour le même prix, il pourrait 
bien souper ailleurs en silence ou 
aller à Utrecht écouter la Mort 
d'Orphée, le S-Mai. la Révolution 
grecque et f Impériale, de Berlioz, 
que Jean Fou met doit diriger les 
17 et 18 janvier 1987. 

En attendant, 3 dévorera la 
Vie passionnante de Marie Mali- 
bran, par Arthur Pougin (191 1), 
que tes éefitions Nfinkoff viennent 
de rééefiter (280 p.. Aux ama- 
teurs de livre international, 
62, avenua Suffren, 75015 
Paris), à moins qu'à ne se plonge 


« Le langage 
du clavecin » 
par Antoine 
Geoffroy-Dechaume 

Un précieux petit opuscule, du 
musicologue qui connaît comme per- 
sonne Ira secrets de la musique 
ancienne. D met en évidence l’origi- 
nalité de la technique du clavecin 
(diveraité de durée des sons, süences 
entre les notes, inégalités rythmi- 
ques, tenue de main, phrasé, doigté, 1 
etc.), irréductible à celle du piano, 
cite Ira textes essentiels des dix- 
septième et dix-huitième siècles qui 
fondent sa théorie et propose une 
série d’exercices qui permettent 
d'obtenir une base d'articulation 
conforme à cette technique. Cet 
exposé d’une clarté lumineuse évi- 
tera aux pianistes de se prendre poin- 
dra clavecinistes... 


* Editions Van de Velde, 
37230 Luynes, 120 pages, 140 F. 


dans le deuxième numéro de la 
revue Entretemps. qui consacre 
un important dossier à Franco 
Donatoni et réunit d’excellents 
articles sur la symphonie de 
Webem, le cinéma et ta musique 
et une savoureuse satire des 
notes de programme (117 p„ 
70 F). 

Mais, pour l'aider à écouter la 
musique d'une autre oreille, 
Michel Lecomte, ingénieur agro- 
nome, a eu l'idée de lui confec- 
tionner un Guide du mélomane 
qui. prenant pour exempte le lar- 
ghetto de la 2* Symphonie de 
Beethoven, propose 6 tous ceux 
qui savent à peine le solfège de 
suivre f œuvre note à note (en 
écoutant l'enregistrement de leur 
choix) grâce è une partition spé- 
ciale bourrée <f explications très 
aecessbles. En cinquante dou- 
bles pages, c’est tout une éduca- 
tion sur papier glacé (distr&ué 
par Durand SA. 80 R. 


• Mort de l'actrice Eisa Lan- 
ch ester. — Bsa Lanchester, qui hit 
l'épouse du monstre dans la Fian- 
cée de Frankenstôn , en 1935, est 
morte vendredi à l’âge de quatre- 
vingt-cinq arts; è Los Angeles. Née 
en. Grande-Bretagne en octobre 
1902, elle avait commencé sa car- 
rière artistique à l'âge de seize ans, 
dans un théâtre pour enfants londo- 
nien. Elle avait également appar- 
tenu i la troupe d'tsadora Duncan è 
Paris, avant d'apparaître dans plus 
de quarante films {David Copper- 
field. Mary Popkis. etc.). Elle avait 
épousé Charles Laughton en 1929. 
avant de partir avec lui pour Holly- 
wood en 1934. 


• RECTIFICATIF. - Nous 
avons écrit dans le Monde daté 
samedi 27 déce mb re que la Locomo- 
tive avait fermé ses portes è la fin 
des armées 60 pour « cause de 
fraude Recala*. Contrairement aux 
informations qui nous ont été trans- 
mises. rétablissement du boulevard 
de Cl/chy avait été. en réalité. 
racheté par la société Paramount 
pour en faire un complexe de salles 
de cinéma. 


Si Pou analyse les choix mainte- 
nant, celui de Bordas est bien pins 
large : pour ht section de SA à SCH, 
par exemple. 9 offre 217 notices 
(contre 101 dans Larousse). Mais 
on entre plus difficilement chez lui 
si Von n’est pas né avant 1900, alors 
qne son concurrent prend des ris- 
ques en ouvrant largement la porte 
aux jeunes compositeurs et inter- 
prètes contemporains. Point de 
DucoL Drogoz, Dusapm. Grïsey, 
Manoury, ReibeL, Tavener chez 
Bordas, mais une multitude 
d’inconnus que les musicologues uni- 
versitaires serment offusqués de ne 
pas y trouver. Larousse a joué la 
carte de la modernité, sabrant les 
anonymes des cimetières, et se limi- 
tant anx noms qui peuvent intéresser 
un musicien ou un mélomane de fort 
calibre de notre époque; et ü nous 
offre ainsi des renseignements bien 
utiles sur des agents de la vie musi- 
cale dont Q n’existe encore nulle 
mention aflleurs. 

Dans la section considérée ci- 
dessus, on est reconnaissant à 
Bordas de nous parler de Sabofy, 
Ranran, Sappho, Murray Schafer, 
Schibler, de Schloezer, Schuré, 
absents de Larousse, mais sans ce 
dernier, on ne saurait rien de 
Sabata, Saguer, Sallinen, S argent. 
Savait, Sawallisch, Scbipa, 
Schtusnus. Schnebel, Schneiderhan, 
Schreier ou Schuricht. 

Quant aux grands maîtres de la 
musique, les qualités des articles 
varient d’un auteur & l’autre; 2 est 
toujours possible à un spécialiste de 
critiquer tel ou tel (cf. Diapason- 
Harmonie de décembre) , mais c’est 
la loi du genre et l’on ne saurait 
généraliser. Notais que Larousse est 
souvent plus développé (16 colonnes 
pour Schubert contre 6,4pourScar- 
latti contre 2, 82 lignes pour Kagel 
contre 25. mais égalité pour Beetho- 
ven et Saim-Saàos). Et renvoyons 
l’un et l’autre dans leur coin pour 
avoir oublié certains n oms impor- 
tants, même celui d’un grand musi- 
cologue comme Antoine Geoffroy- 
Dechaume! Comme quoi nul n’est 
parfait. 

JACQUES LONCHAMPT. 

le Dictionnaire de la musique, les 
hommes et les arums, éditions Bordas, 
deux volumes reliés, 1 7 x 24, 5700 arti- 
cles, l 370 pages de texte, 128 iTilhistra- 
rions. Chaque volume : 380 F. 
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théâtre 

Les salles subventionnées Les cafés-théâtres 


Les jom de rfHtebe mat WM» cafte 

porathfcaes. 

OPÉRA (47-42-57-50), 19 h 30 : Balkt» 

Robbinà-Batanr.hine. 

SA1XE FAVAJBT (4296061 1), 19 h 30 : 

Concert Robinson Cnaoé. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1^00-15), 
14 h 30 : le Bouigeo» gcmaaonune ; 

20 h 30; te Parisienne et Veuve 1 
THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 

21 h : Lyon opéra ballet (Maguy 
Marin) : 1 8 h 30 : Philippe Genty. 

CARRÉ SILV1A-MONPOKT (4631- 
28-34). 20 h 30 : la Tour de Neate, 
d'Alexandre Damas. 


fjts autres salles < 

ANTOINE (42-08-77-71). 20 h 30: L3y et 

aShEBERTOT (43-87-23-23), | 

20 h 30 : la Danse du diable. 

A1RLIER (46-06-49-24), 21 h : Adna» 

BOUFFES PARISIENS (42-9660-24), 

21 h: te Nègre- A 

COMÉDIE CAUMARTW - 

43-41). 21 h: Reviens dormir fc rftyséo. c 

DAUNOU (4241-69-14), 20 h 30 : Y a-t-il 
un otage dans Pimmeobte ■ . __ G 

ESPACE HRON (43-7S-50-2S), 22 h 30 . 

Une femme légère. „ . L 

GRAND EDGAR (43-209009), » h 15 . 

; 22 h : b Mariée nnao à on par p 
«s oflibaiaires, même- 
HUCHETTE (43-263699). WJ»; b 

Canutricet*airre;20 h 30.1a Leçon. j 

■ rjCERNAIRE (45-44-57-34), 1 : 19h : le . 

Mariagednpére;21 h 15:Faç^»n, 

JI ; I9h 45 : Arlequin serviteur de deux 

matoe. ;22 h 15: Ainsi «mje. , 

MARAIS (42-7603-53), 20 h 30 . la ■ 
Comédie sans titre- _ . 

MICHEL (42-65-3502). 21 b 15 : PDa®a ^ 

MICHODIÊRE (47-42495-22), 20 h 30 : ; 
Double Mixte. 

NOUVEAUTÉS (47-7052-76). 20 h 30 . 

Mais qui est qui 7 

ŒUVRE (4674-42-52). 20 b 45 : Léopold 

pÀiA^DKI GLACES (4607 ^993) . 
Grande Sefc, 20 b 30 : F. (Ijpdt 
ShlS : KBowatt. PMbe «Hé, 21 b - 

Une mouche dans la lé*. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), 20 h 45 : 

F Amuse-gueule. 

RENAISSANCE (42-06165°). 21 h : la 

Maisou «tes Jeanne et de b cntore 

«OSEAU -THÉÂTRE (42-72-23-41). 

UhTta i«™ Win : JW tout mon 
tempkeftlShWMÎ iggÆS 

pleine mer ; 20 h 45 : Histoire de Maaeu 

le boucher. 

cpijwnn) SAINT-MARTIN (4206 
21-93). 21 h : te Cocktafl de Sa*** 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (42-762079), 
0 : 22 h : Fbno’acteur. 

THÉÂTRE ITEPGA1 l(4M2-ll-m). 

20 h 15 : tes Babas cadres; 22 h . Ncu» 

on fait oft oo nous dit de faire. 

TRISTAN -BERNARD (45-22-0640), 

21 h: tes Taupes niveaux. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 h 30 : te 

Tombeur. 

Les concerts 

Egfise Srint-Loute-fm-FIte, 21 h : 
R Hardy. M. Leclerc (Albinom. Deb- 
tonde. LoriUet, Vivaldi) . 


21 b 30 : Saurez tes bébés 

22 h 30 : Lsst Limeh - Denner 

CAFÉ^ D'EDGAR 
M h 15 : Tiens, voOà deux bouûna. 
21 h 30 - Mangeuses d’hommes ; 22 h 30 . 

UVV’hE 

chatouütenx , 22 h 30 . Eues 

noos veulent toutes. 

PETIT CASINO (42-763650), 2jbt I" 
som vaches; 22 b 15 . Nous, on 

Nct dfwn» font détordre; 22 h 30. Pitos 
RANELAGH (46866644), 20 b 30 : 

Laisiobsrivn. 


Spectacles 


Ide 1 h à 21 h 

Lundi 29 décembre 


Music-hall 


ORQUE D'HIVER (46060202). 

20 h 45 : G. Bedos. 

GYMNASE (42-46-79-79). 20 b 45 ï 
P. Perrin. . 

LUCERNAIRE (4544-57-34), 18 b . 

G. Scfaerer. 

PALAIS DES GLACES (4607-49-93), 

20 h 30 : F. CbopoL 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-76 
44-45) ,21b: L“accn»-babi tabou. 

DEUX ANES (46061626). 21 h : Après 

la rase, c’est 1e benqnet. 

Opérettes , 
comédies musicales 

TH. DE PARIS (43-59-3639). 20 h 30: b 
Belle Hélène. 

Jazz, pop, rock, folk 

(Voir «usa» Th. s rineaSte ra rf* ) 
DUNOtS (45-667200). 20 b 30 : b Bri 

de la contemporaine. 

MERIDIEN (47-561630), 22 h : 
L-Hamptoo. 

PETIT JOURNAL ST-MKHEL (43-26 
2659) : J- DoodeDe. 

PETIT JOURNAL MONTPABNASSE 
(4621-5670), 21 h : Metwmon* 

RantL 

. PETIT OPPORTUN (463601-36). 
23 h : B. RaageU. D. Badarit, M. Michel. 
U. PagmoL 

LA PINTE (46262615), 21 h ï 
Ch. Cbantreau. 

• SUNSET (4261-4660), 23 b ï Conta- 
rier/Cdea. 
i, 

. Fn réeion parisienne 


GENNEVILLIERS, Tbtitr* («7-96 
2630) . 20 h 30 : Ubo Rot- 
SAINT-DENIS. TGP (424617-17), 
20 h 30 : CymbcEnc. 

VINCENNES. Th. a Serai» (4606 
60-83), 21 h: b Poudre nu yeux. 


cinéma 


Champs-Elysées, 6* (66560447) î 7S 

iTS Baril* «V 3! 

Kenrentte Montparna sse, 1 5* ( . 

^rVÏ4 Juütet Beangreacüe, 15* (46 l 

75^9-79) ; r X. : Gaumont Panasse. 14» » 

(46363040). G 

charlotte fot «T* la 

SIS i 

SSk. TÏ6TO-3668); Mootpar- 
SS?Sb6.14"(4620.l2W. 

LA^COULEUR POUBITC (A, 

SdbB^aamV (467681-77) ; Elysée 
Lincoln, 6 (4659-3614). 

COURS PRIVÉ (Fr.) t Forem On^ 

^ - i. (42364626); MootpaP- 

SSfpiti 14- (4620-1206) ; Georgo- 

LEGOtnnKUrea-) Utapi *’ 9 

Ij[ 4 *DERNl£RE IMAGE ffre»»- 
ÎSare. 9* (42464907) ; 
Triomphe, 6 (46624676); Phnns- 
2ÏÏT(4620-30-l9). * 

DÉSORDRE (Pt.) ; Luxembourg. 6* («» 
3697-77) 

DEUX FLICS AÇHTCAOO ; 

UCG Normand*, 8- (46661646). 

*J. : Hollywood Boulevard. 9- (47-70- 

LEMAMANT DU JîrJÆnîS)' 

Espace Gaîté (b. sp.). 14- (4627^50^. , 

DIONYSOS (Fr.) : Panthéon. 6 (4654- 

' 

Cinéma, Il* (460651-33). j 

EMMANUELLE IV (••) : GtwSP-V, 6 
l (46624146). 

EN DIRECT DE LTSPACE (A. vX) : 

La Géode, 19* (4205-0607). 

DOWN BY LAW (A, VA) : Gamma* 

- Halles. I* (42-9749-70) ; Gaumont 

S > (47-42-60-33) ; StrAndré- 
r SSSm,V Y«- 264618) ; Co&ée. 8- 

: (46mS 946) ; M Jufflet Bastifle. H 

1 (4657-90-81) ; EftOTmL 16 (4706 

2804) ; Gauamut Parnas s e . 14- 
i‘ 3040) 

k L-ENTTOBXMEOT DU % 

. vo. ) : Ciné Beaubomg Qt- «P-).» 

’ 71-52-36) ; 14 Jufltet Pamas» 16 (46 

26-5600). 

*■ L'ESQUIMAUM A W® (Hong^ 
va) • Uwpîa, 6 (46268665). 
FAUBOUBGSAINTMARnN (Pt.) : 

mK^» <46544234)- 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : UGC 

6 BbSi^ (46622040^1 ;Mom«un«. 

16 (4627-5237) ; Stnd» 28. 18* (46- 

^ LKFUGTTIFS (Ft.) ’ 
ft- 1- (40-261212); £ 

(474260-33) ; Çtommmt toMn,* 
(42-365670); Breugw. 6- (4M> 
57-97); 14 Juütet Odéoo, 6- ^3-26 
59-83) ; Publie» Saint -Germain, 6 (42 


33-5670) ; Paramonnt Opér^^ 1 

(47-426631): 

5686) ; Gaumont Aléna. 

84-50) : Mirsmer. .My.SgSSw 1 
Gaamom Parnasse. I 4 * (4>3 630 -wj. 

LA LÉGENDE DE LA FOOTEI^CT 

3- «Ml- 

/rî!to.i9D81 • Galaxie. 16 (45-80- 
MANON ÜSS «SSOSffn)^» 


THÉRÈSE 0^L S SSSfifîflSiSS 

TSSSpAVQUwprggggg 

(A, VA) : Action Otmtae, 6* (.«-«“ 

37-2UE MATIN (ft.) :GaX»e-V.6 (45- 

^ SSS» 

(47425631); If (4W 

tjvflffllGUIflW (So»i va) : Bpée- 

*^^5- (4637-5747). . 

SJ8.SBSÜS&5À*.. 

"v? - itof?(«3643-93); Fianças, 
56 ^ 6 J'. us n?^ UGC Comen- 


"HÏÏÏn. 1- (460657-57) ; Grnmnem 
Si. 2 (42365670) ; ***“£ 

6 (422257-97) ; Mygaaa^ tj^ 5 ^ 
92-82) ; Wto OiwPW S, 
(47-20-7623) ; 

143-87-3543); Français, 9* (47-70- 
33881 • Nation, 12- (4643-0447) ; Fan- 
i >(S-3 1-60-74) ; hftwL J 
(45-39-5243) ; MonhpmnassePat^l^ 
(4M0-12O6); Gara»» 

15* (48-264227) î M^lOt. 17* (4748- 
06-06) : Pathé Clicby, 18- (45-22 
4601) : MaxériDe, P (47-70-72-86). 
MAUVAS SANG (Ft.) ' Oné Bcaa- 
imn*. 6 (4271-6206) ; Sahrt-Genaam 

g : UGC . Pq: 

JS, 6(42-25-10-30); UGCBbiritt^» 
^622040) ; UGC Rot««Ie, 6 (45- 
‘74JM-941 : UGC Boulevard, 9" (45-7*- 
9340) ; Convesiiou S»-Cbarka, 15* (45- 
79-33-00) : Mistral, 16 (45-39-5243) ; 
Cannant Convention, 16 (48-284227). 
MAX MON AMOUR (ft-) : Lwernatre^ 
6 (45-44-57-34). 

MÉLO (Fr.) : 1 4JnHlrJ °déoo, 6 («-26 

59-83) ; uné Beaubourg. 6 (42-71 

MÉMOIRES DU TEXAS (A* ™-> = 
Roumdc, 6 (45-74-9494). 

LES MMPOUSS CM s 
Ambrabe, 11* (47-000616) ; S«bt - 
lÏÏS? 15* (463201-68) ; Mont- 
pnrnas, 16 (43-H-Î2Î7). 

•W 


C£OA. n akm ft. LT iwwurw#* 

Sl4A (^-5243); UGC Couve»- 

&%VSS^*ST5 s 

(45-2247-94). 

grandes reprises 

ALEXANDRE NEVOT Chr- *a) : 3 
St-Lambert, 16 (45-32-91-68). ^ 

««Sïg^KÈiïs:!^ ) 

44-21). _ - 

MD '(A, ,-M : l> («MI- 

6342). _ 

BARRY LYNDON (A, va) tTemphen, 

6 (427294-56). 

BLA0ERUNNER (Ap va) C) ï Studio 
Gabnde. 6 (46567271). 

BOB LE FLAMBEUR (F»-) ‘-3 Lmuaj 
"h^T 6 (463697-77): 3 Balzac, 6 

(45-61-1 0-60). 

LES CADAVRES NE POW^fT^Jf 
UECOSTARD (A* va) : Boho i fihnv 
17- (462244-21). 

CAUGULA (A-, vX) : Maxévfflc. 6 (47- 
70-7286). _ 

COBRA (A, vX) : Arcade* 2- (4636 
5658). 

CENDULLON (A-, vX) : Napoléon. 17* 
(4267-6642). 

MINE-(A, va) : Champ* 6 
51-60). _ ■ 

IA DÉESSE (A, va) : Chmy Palace, r 
(4625-1990) __ __ , • , 


SSSSntii 15* (48^84227). 

NOIR ET BLANC ÇFr.) : Ciné Bean- 
bourg. 6 (42-71-52-36). 

LE NOM DE LA vgjj 

femlte.6 (^367638) lïgog^T- 

05-1215) ; Marte» 8» Jggégra . 
UGC Normandie, _8* (45-63-1616) . 


«ftgggfflwyj-. 

106°). 

“SSSSSuSSlvSîW 

00-89-16)- 

MEURTRE DJI« « 

s* (iiwMX) : 

MDNgiri wm(A. c-1 • 

dooches. 6 (46361082)- 

OLIVER TWIST ^ 

(4662467g. jR*to . MéAdJ* (“6 

544234) ; Balzac, 6 (4661-UWWJ- 

S'gÏÏV *J. 5- «»«- 

PETEB PAN (A. ri) = IM» 17 " 

OU AI DES ORFÈVRES (Ft) R* 1 !** 

Logos, 6 (43-5442-34). 

SALO OU LES 120 
SODOME (lu, v.o0 ( > * a * tal - 
» Ambroae. il’ (47-00-89-16). 

’ SDBWAY (Fr ) à fil». 17 * 

2244^1). . 

. -MSBSJWîMiBB: 

ffiUu-(47-«>85^6 • 

1 IA STBADA (IL va) î Hxp. Rf«t 

Logos, '5^ (46544234) ; Salnt- 

5. Ambroise, 11* (47-00-89-16). 

2 LATRAVIATA at,vA) :Gnndwn». 

15* (46564685). 


VOUS NE L’EMPORTEREZ PAS 
AVEC VOUS (A* v a) : ïwma Or*K- 
Exnress. 1" (42364226) ; Hatdrfbffle. 
^(463679^8) ; £ J£*l- 

10-60) ; Parnassiens, 16 (4620-32-20). 


Les Oms marqués (*) «■ 
BMina de tnba am ( a *) am 
tarit aus. 

La Cinémathèque 


moins de dbr 


CHAILLOT (47-062624) 
RcHcfae. 

BEAUBOURG (4278-3657) 

15 b, tes Guérilteres, tte M. Camcnm_; 
17 b. r Affranchi, de V. Cmtafaw ; 19 h. 
Chronique des pauvres amants, «te C La- 
zam. 

SALLE GARANCE 
Chrim et Ettératare au Japon 
m h 30 Tner ! d’Otminoto K. ; 17 h 30, 
aJlîA «R— A ; 20 b 30. Barbe- 
rousse, cto Kurosawa A. 


îj>s exclusivités 

ABLAKON (lvoàr.). Cm oc h e s . 6 (4636 

AFTEB HOURS (A^ va) : Le Triomphe, 
8* (46624676). 

AJANTRK (laL. va) : RépubBc 
CSnéma, 1 1* (48-0651-33). 

AUEI& LE RETOUR (A) C). vX : 

Lumière, 9 (42-4649-07). 

L’AMOUR SORCIER (ftP- va) ^ 
1 ,ihw- 4* (427847-86). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A;, va) : 

L S^n«ub. 15* (46544M5). 

j swîsggi 

Odéoo, (r (4625-59-83) ï 
(4659-2946); GeorgeV. B* (4662 
4146)' Paiamount Opéra, 9* 

5631) ; UGC Gare de Lyon, 12* ( 4 ^^ 
01-59); Rn r* ;lt *'. Il* (43421680); 

(462089-52) ; Gaumont Panasse. 


14» (46363040); Gsmnom C^ovcn- 
râm, 16 (46284227): Patbé^ciW. 

16 (46224601) ; Gaomcrt Alés*. 4* 
(4627-8650) ; Gambetta, 20* (4636 
1096). 

ATTENTION- PRIVÉS_(A™ va) : 
Geone-V, 6 (46624146) ; vX ; Ma» 
yüle. 9* (47-70-7286). 

AUTOUR de MINUIT (Fr.-A^ ta) ; 
Chmy Palace, 5* (4625-1990); G10- 
SS /Kade, *- (46561608) ; 
Gaumont Parnasse, 16 (46363040). 
BANCO (•) (A, vX) : Gaîté Red»- 
cbourt.9* (48*7M1*Î7J, 

LES BALBEURS ÇTuri- 

tàea, va) : U top», 5* (462694-65). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ, (A^ *■*> ; 

“^Umde, S» < 43 ' 59 - 19 f?>; 4 ;- f i 3 : 

Forum Orient-Eapr^s . 1- (42-33-_ 
4226) ; Grand Rex. > ; 

UCG Montparnw*. 6 (4674944MJ. 

UGC Ermitage. » 

Gobe lins, 16 (46362344) . UGC 
Odéoo, 6 (422610-30) ; UGC ^tenon* 
12(43434)667) ; MiscaL 14» (4636 
52431 : UGC Convention, 15* (45-74- 
93-401 ■ Napoléon. 17* (42-674642) ; 
to£làl& lï(462246 01 ) ; Secrt- 
«n. 16 (4241-77-99). ^ 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
DN DE JOURNÉE (ft.) : Vvsçâ^, J» 
(46268445). 

RTgn v (A^ va) : Bcîto ft films. 17» (46 
2244-21). 

BRAZOL (BriU va) : 

(4637-5747) ; Samt-Lambert, 15 • (46 
324148). 

CAP SUR LES ÉTOILES IA. vX) s S»- 
dio de la Contrescarpe, S* (46*6 

78-37) ; Gaumont Parnasse, 14» (463> 
30-40). 

CHAMBRE AVEC VUE (BAy va) ï 
Gaumont Halles I- (4297-4670) , 
14 JuiDei Odéoa. 6 (46265683). 
Pagode, T (47-0612-15) ; Gaumont 
Opère 2* (4742450*33) i Gaumont 




MESSAGES 

Pour écrire au Monde. Pour dialoguer. Pour reagir. 

fVilS TAPEZ UWOWPI 


57-971 ï I 4 * JI»»* , ' *4» 

59-83) ; Poblicii Saint-Gcnnin, & (4Z- 
22-72-80) : .Ambassadeurs" ] 

oSSti&b. 12- 

UGC Gare de Lyon teSkJ 
0149) : Fauvette, 16 (4631-56-86) , 
Gaterii 16 (4680-1893) ; G**™** 
MtobTlV (4627-86-90) ; GaumOTt 
14. (46363040) ; 14 Juülot 
£^eî£ 16 (46767679) ;»&a- 
lot, 17* (47489696) 1 
im f 4622-4691) ; Gaumont Gambetta, 

S : SooHun. 1» «Ml- 0 

77-99). ... t 

GENESIS (IhL, va) : Denfcrt, IV (46 »- 

HANNAHET SES aHlBGLMj ; 
Stadin tb b Harpe. 5» (4634-25-52) , 
Espace Gaîté, IV (462 7-9694). 
L’HISTOIRE OFFICIEUX (Ai». »a) : 

Denfcrt, IV (46214191). 

HIGHLANDES (A^vAÏj.GrandPavoB. 

16 (46544685) ; Templiers, 6 (4272 j 
9496). . 

howard (a- L t Fon ? a . iî? 8 ? , 

Expttss. 1“ (42-334226) ; v X -foot- ] 
(42-368693) : va tt vJ. i Bonp. J 

145-661616) ; Paramonnt Opea, ** 
(47425631) ; UGC Gobeiire g (46 
262344) ; Montparnasse Patbé, 14» 
1462612-06) ; Convention Samt- 
15* (4679-3600) ; PMhé Cli- 
cby, 1»* (46224691). 

JEAN DE FLOREXTE (Fr.) : Forma 
Orient Express, 1“ (42334226) i; G«" 
Sri 4m» (474260-33) ; Pubhas 
HyrteTV (47-25-7623) ; MoutpsnKs. 
14» (43-27-52-37) ; Convention St- 
Cbaites. 16 (4679-3390). 

LE JOUR DES MORTS-VIVANTS (£. 
va) : Forum Orient Express, 1- (42-36 
42-26) ; UGC Ermitage, 8" (45-66 
16-16) vX: Maaérüle, 9* (47-70- 
72-86) ; UGC Boulevard. 9» 
(46769540). 

JUMPTN JACK FLASH (A- va) : Obê 
B eaubourg, 6 (42-71-52-36) ! UGC 
P] |iii«l (f (422610-30) ; vX.: RflX. 2* 
(4236-8693) ; UGC Motupanmae. 6» 
(4674-94-94) ; UGC Biarritz 8» (45-74- 
95-40) ; UGC Boulevard, 6 ^4549- 
= 9640) ; UGC Gare de Lyon. 12* (4646 

01-59) : UGC Gobelins, 13* 
(46362644) ; Mistral, IV 0*639- 
3243) ; Image». 18* (462243-94) ; 
Secrétan. 19* (424J-77-99). 

KAMIKAZE (Fr.) : Gaumont Hdtes. 1* 
(42974670) ; Rex. 2* (42368 693 j l 
UGC Odéon, V (4226! 0-30) 

» (46562946) ; Partnwum Op 6 ™-,^ 
(4742-56-31) : 14Jui!tet B»ÜÛe, U 
(4657-9091) : Mimmar. lV (462J- 
89.52): Gobelrni. 13* (4636-2>44J • 
Gaumont Conventi on, 15 («“ 2 ^ 

4227) ; 14-JoBtei Bea fgS cl ît I /4V37- 
7679-79) : Gautiwui Altea, IV (46H 
84-50) : Patbé Cliehy, 1* 
(46224691). 

LA FOLLE JOURNÉE DE 
BUELLER (A, va) : Gaumont Halls, 
1» (40-261212) ; Gauxnoaî Opéra. 2" 
(4742-60-33) ; Haïuefeuük, 6" (46-36 


UGC ^ NmoST» (46661616) ; ] 

5g£ | ÏÏS^^(460656«)^mi 

nfie MontprnnasrelS» (4544^592). 1 

14- Juütet Beangen eDe, 

79-79) ; EscnrW 

2894) : »X: Rex, 2* (423yP -*»J . 
Si, 2* (474272-52) ; St- L«z«re 
Sim. 8» (4687-3643) ; f«™nt 
toSTs* (47425631) ; 

(4643-0467) ; UGC Gare do lm» 

1803) ; Montparnasse PatlA IV (46 
25-1296) ; Gaumont Alésa, 14» (4627- 
8650) ; UGC Convontton, 15 
(4674-9340) ; Maütot. 1> (46^- 
0696) ; Psibé Wepter, 16 (4622 

4691) ; Gambetta, 20* (4636-10-96). 

OUT OF AFRICA (A- va) : ***** 
Matignon, 8* (46593197). 

LE PASSACT (Fr.) : *5™? ' 
(4598-57-57) ; Re*. 2* («-36®«) : 

8» (4662-2040) ; UGC Normandie, fr 
(46634616); UGC Bouterai*. 9» (46 
74-95-40) ; UGC Gobeüns, 16 (4636 
SS)? htontp^ 14» (462252-37) ; 
Inmo f-n , 18* (462247-94). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) 1 PfÇ* 0 ® 
Cinéma, 11» (480651-33) ; GnÉ Rean- 
bourg. 6 (4271-5236). 

LA PURITAINE (FO : Cfcrf Beaubourg, 

3» (4271-5236) ; Gçwge V, 8* («92 
4146) : UGC Boulevard, 9* (4674- 
9540) ; Parnassiens, IV (4625-3220) ; 
Racine Odéoo, 6 (462619-68). 

LE RAYON VERT (Fr.) : ParaaarieBS. 
14» (4620-30-19). . - f 

recherche susan, désespéré- 
ment (A_, VA) t Studio Galande 
(Ils».). 5» (4654-72-71) : UGC fcinta. 
8^(4 5-62-2040) ; Rotonde, 6 (4674- 
94-94). 

LA REINE DES NEIGES, LE DÉSERT 
ET L'ENFANT (Sov^ vX) : Cmm* 
(4544-28-80); Triomphe, 6 (4662 
4676). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, va) : 
14-Juflkl Parnasse. 6 (4626-58- 00). 
la ROSE POURPRE, UU,CA^( A, 
va) : Grand * 

Stmtio de b Harpe. 6 (4634-3562 ). 

LE SACRIFICE (Sot-, va): Bonaparte, 
6(46261212). 

SARSAOUNIA (Fr.) : Çïnoche (hspj ,6» 
(46361682) ï ShAmbrabc; 1 1* (47-00- 
89-16). 


(462619-90) 

L’EMPIRE DES SENS (fep.VA) (JT) - 

S-ôa ,* C46VkJ34) ; - VX : 
Maaévüte, 9* (47-70-7296). 

L’ENJEU (A-, va) : Action Oins™® *»• 
6 (4629-11-30) ; MaoMabou. 17» (46- 
80-24-81)’ ■ - _ 

L’ENQUÊTE DE 
MORGAN (A, va) î.Actu» CbŒtme, 
6.(4629-11-30). - 

■aBr^BWîSiigei 

8M3) ;UGC Mbntp«i»»e, 6 (4674- 

riLlV (462794-50) ; Convention Samt- 
Cbaries, 16 (4679-3390) : Imagée. IV 
(462247-94). 

ggeuno (A, va) : Srim-Mclid, 6 

(462679-17). 

FANTASIA (A-)j Farm ArowM. 
(4297-5674) : Elyié» Lmwto, V («■ 

ssKîuïflRssJW?*: 

LÀ GARÇONNIÈRE (A, va) î Action 
Christine, 6 (4629-11-30). 


VMiWtmv, w x — 

LES cnt!8 (A, va) : Reflet Ingos, 6 
(46544234). 


ZAZIE DANS LE MÉTRO (Ft) :Éfaa- 
büc, II- (4895-5633) ; Dtadert, 14» 
(43914191). ... 

Les festivals . ' 7 • ; . . 

ratPTJH. '-ŒUVRES 'INTÉGRALES 
™5%ti2Ec^^ (46259297) : 
teDietateur. - 

F ESTIVAL roim 
: BÊTES, Grand-Edgar I V^ (43-20- 

-9099).EnuBeriamcç:teRnietPQB»t. 

. Ms ■ Aventures des . Êwofc*. b Petfte 

Bande: StorntBqy. to D ate» 
rEpcwaman (vo), tes Bbouroom. tes 

AveatnreabnttStiqM.- . 

HOMMAGE À x EU5TACHE, 14 Jm6 
tet-Panntme, 6*. (46269890). 
nnMMAGE A C '®éKr' (va), 
^SS^Ts» (465V5H») : Opfato. 

. Hjpans + Action-Christine, 6 (43-29- 

• UWl î_^0j!“ Sc * rictL , . . . 

GÜDAlÛQi De^ut, 14»' (46214191), 

‘ 17 b20:SaavèqmpenL (bvm). ■ 

BIBTER KEATON, Snidid^ (47-76 
634(«. eu alternance : CoUègejw, m 

Croisière du ;Nariga«or, te Mécano tm * 

^General»; b» Laisse 
Sherlock Junior, Tbnoées O tu*.. * 
Dernier Round, Sleambout MI Jmnor. 
MavaefanetmoL 

1 LUBTISCH (va). Ctampo, 6 (4654- 
51-60) : b Frite Ingénue. 

I MAN RAY CINÉASTE, 3 Luxembouig. 

, fr (46369277). 

E. ROHMER, lliiffr 

0651-33), 12 h M : 

; 16 fa : b Marqua® (FO + Denfcrt, IV 

i (46214191) ; 19. h : b Femme «te 
" ravbtear. 

^ J.R0UCaftmibbm,6(43-54-16<yj.ai 
alternance : la Tyranude nnmun^ 

' • • jaguar, b Chasse an Bar ft Tare, Petrt à 
• y Petit, Moi un noir, Cowrêo M. Pcsikt, 
i. Dionysos. 

** SOL Y SOMBRA^. DANS L’ARENE 
(va). Latin*, V (427847-86) . 

S* TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ÉTOILES (*A) . Ej^ce Gaïte, lV (46 
4 27-9694),; Grand Part», 16 (4654- 

3- 4695) (vX). 

■ TRUFFAUT, Denfert, 14» (462 MI9I) , 
12 h ; rHomme qui rimait tes f emm e» ; 
m . 14 S: tes 400 Ctnqn. 

. TARKOWSKI (va), Denfcrt, IV (4626 
r 4190.21 b -AndreïHaûbtev. 


IfSFBMS NOUVEAUX 


sssrv. E isa^sTSi 
Sn^sanatte- 

Se Lyon-Baatille, 12» (4646. 


Convcntioa St-Charfes, ,16 (W9- 

BagaaeMMsagg». 1 


PARIS EN VISITES 


lUÇIKDCU, Jm « -■•T ’ 

riaC> (47427252) ; StrGoanrin 
Village. 5» (4633-63-20) ï 
ffamirmnt- Amti^nde; 8* (4659- 
1998) ; George .V#- P (45-62 
4146) ; Gannumt rAléi b . IV (46 
279490) ; Ganmant-Parnasse, IV 
(46363540) ; Par na s si e n s, IV 
(43-20-32-20) ; Gau mon t- 
Couventfcm. 16 (48984227)- 


MARDI 30 DÉCEMBRE 


SCANDALEUSE <3LDA (*5 W- 
, A ) ; Triomphe. 6 (45-624676) : vX : 
AnidaT^ (4M654-58) ; Pam-CW, 
16 (4270-21-71). 

SD> ET NANCY (*) i^A^i^aar 
Lambert. 16 (463291-68) ; Utnpb. 5» 
(46268465). 

LE SIXIÈME JOUR (Egyptxm, va) : 

Epée de bris, 5* (43-37-5747). 

SOLEIL DE NUIT (Æ, va) : Templiers, 
> (4272-94-56). 

STOP MAHNC SENSE (A, va) : 
Esrarial Panorama (hap,), 13» (4797- 
2894). 

ETRANGER THAN PARADBE (An 
va) : Reflet Logos, 6 (46544234). 
TERRE JAUNE (CUil. ta) ; Utopèa, 6 
(46268495). 

THE ACTRESS (A., va) : Action Chris- 
tine, fi» (4629-1190). 


■ La cour «tes minudes, la tour de 
jcuteans-Fenr, tes Halles». 14 h 30, 
l$,n*cE.-Marcri (Vieux Paris). 

■La Jordanie an musée du Lmem- 
bonrg», 16 hauts (J. Angot). 

«Vie quotidienne aa seizième riède» 
(pour ayants accompagnés); 14 heures, 
façade Saim-Gervais (C. Besinct) . 

«L'Opéra», 13 h 30, hril (Areas), 
ou 11 heures (M. Pohyer), ou 
15 heures, haut des marches (AITC). 

«Du Marais à Hte Saint-Louis», 
14 h 30, mfitso Saint-Paul (M-Pohyer). 

«Les trésors des nas et des abbayes ; 
*•*"»**■„ orfèvreries», 15 heures, BibHo- 
thèqne nationate, 58, me de Richelieu 

( Armmchr. dr. i’artl . 


' ^ 4 '**J*£$ 

:'J ■’*' .4-t; 

»®: 4 - ' vrr ** #&*! 

******** 








'PAriS 


' «Le triomphe des mairies de Paris, 
1870-19)4», 15 heures, musée dn Petit 
Palais, avenue W.-CharduIL. . - ^ 

« Le enhe dé la patronne de Paris & 
Samt-Etienae-du-Maat »• T6 heures, 
entrée égBse, place SaiMvjOenevttve 
(Paris et aoQhlâaire).' ’.‘" 

«Cryptes et souterrains de T^gH» 
Satnt-Sulpîce », 15 heures, paxvn 
(Ennpes de poche) (M. Ch. Laanicr) . 

«N0tte-Daine .de Paris : na Bsan ce' de 
raictdiectare gothique», 14 & 30, pof" 
taü central (P.Y. Jaslet). 

« HôtcU et église de lHe Salnt- 
Louis»,' 14 'h 30, sortie métro rûûtr 
Marie (G. Bûtteau). 

«Hfitds du Marais (sud), place. des 
Vosges», 14 h 30, sortie métro Saint- 
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LES MARCHÉS FINANCIERS EN 1986 


J a mai s, peut-être, i'érolntioa des marchés finndets 
nOBduuDC a*» été si contrastée qafen 198& Les grandes Bourses 
«ropéenw jet |ita piÊcMncd les places anglo-saxonnes, qm 
Ptm denier avaient accompli de très brûlantes performances, ont 
profondément «Kçn la Ionie des «afiâonados ». De la deuxième 
place, Zurich a rétrogradé, à r*vant-den6fcre (+ 8£%). Troi- 
sième, Francfort a joué les lanternes ronges (+ 6^8%). Londres a 
réduit de moitié son taix de montée (+J3^ %X Amsterdam des 
dent tiers (+ U£ %). Sade New-York, égale à «Ue-même, a 
«fait dh parâmes ideatigiie,>onorable nudssaaspfas. 

En revanche, pfem effacées en 1985, les Bonnes latin» ont 
inamfMHf on forcé l’aflure. Madrid wr B ft& i l e w at explosé 
(+105 %\ Ane ne progression voisine de 60%, Paris a réussi 
rexpkdt de se dàsser deuxième an pelmarès européen, troisième 
an oassesnent mondial à ne eocoiare de Honejkong(+ 64 %).Sa 
conso eu r fta Bchne, en érnptioo Pansée précédente, a été encore 
assez rigoorense (+ 55 %) pour passes devant Tokyo, p ou rt a nt 
revenue car pleine forme (+ 513 %), et M ravir là Mfi&me place. 

. Paradoxe, tontes, les places, sans h moudre exception, ont 
comm .après la même chimère: la croissance- Elles ont profité de 
la même assistance (désescalade des taux d'intérêt» baisse des 
prix da pétrole et dn dollar, recul de rbdOation) et ont renc on tré 
la même dés fHation devant mie èxpanm on partant désespérément 
paresscùe. Anome n*a été épargnée par le syndrome des taHca- 
J — T * — ; g T — i ~*inr — i n m ilrs rffïirfrn jnllrtfarn lîrrf aa 


Contrastes 

départ de 2 a corne, les chances étalent à peu près égales. 
L'extrême diver sité des scores témoigne qu’il n’en était rien. 
Passons poor Hongkong, dopée par les promesses de la Chine de 
Pékin de préserver les acquis qnand Phase dn rattachement aura 
sonné. 

Mais la vignenr inattendue manifestée par les trois consœurs 
latines a de quoi s u r pr en dr e tout comme les subits accès de 
faiblesse dont ses rivales anglo-saxonnes ont souffert. Ba qu'il 
soft toujours ftefle de raisonner après coup, leur comportement 
était prévisible. Avec «m loyer de Fargent généralement pins élevé 
qu'affleura, Paris a ptos rivement réagi à la désescalade des taux, 
ay ant en outre tire un incontestable profit psychologique dn 
changement de majorité po&tiqne eu France. Grèce à son train de 
privatisations, la nouvelle majorité a rendu bt vitrine boursière 
attirante et, avec l'abondance des BqnkBtés, la Rue Vhieune est 

Jw m ii» «■ wrtimiiftîr A 

MSan ? L'explosion dn monde financier italien, passé en 
moine de deux ans dn Moyen Age à Pan 2000 sons la conduite de 
grands aventuriers «Pane race entièrement nouvelle dn type De 


Benedetti, a également drainé vers ia péninsule des {far impor- 
tants de capitaux, firffa l’Espagne, eu déréglementant sou 
marc hé financier et en préparant sou industrie à rentrée dans la 
CEE, a elle aussi capté Fattention des grands investisseurs inter- 
nationaux. 

Mas pourquoi ces résultats médiocres, tant à Londres qu’à 
Francfort ? Malgré sou « Kg Rang », la CSty a été «sommé*, par 
ia baisse rapide des revenus pétroliers britanniques et Francfort, 
partie favorite, a très mal supporté les à-coups donnés à son 
industrie par un dollar fondant. 

Reste à élucider le mystère de ia hausse de Tokyo, dans na 
pays traumatisé par rascension du yen. L’allant manifesté par les 
« Golden Boys » nippons a'exp&qne pas tout. Le Japon a nue 
réputation de gagneur et ou hd prête, aussi, nee faculté d’adapta- 
tion fulgurante à tonte nouvelle situation. L’hnpnlsioa est proba- 
blement venue de 1& aussi. 

En résumé, année des espoirs déçus, 1986 a également été 
celle de la redistribution des meitlears rôles aux plus intrépides. A 
cet égard, nu sérieux virage pourrait Me» être pii» en 1987 avec le 
reflux très rapide (Time place à l’antre des capitaux eu quête de 
rendements. 

Dossier étabS par ANDRÉ DESSOT, ÉRIC FOTTOR1NO 
st FRANÇOIS RENARD. 


Une cuvée exceptionnelle 


Epoustouflant Avec une hausse de 
60 % entré les liquidations des 
20 décembre 1985 et 22 décembre 
1986, la Bourse de Bar» àiéÉHsé cette 
année l’exploit historique. Jamais 
depuis la fin de h- seconde guerre 
mondiale elle n'avait accompli une' 
telle performance. Record de hausse 
c e rtes, mais records d’activité aussL 
De très nosnbreosei valeurs se sont 
fittératemeni envolées. Peugeot, CSF, 
Havas, Crédit national, Raffinage- 
Distribution, Sommer, Casino, 
Schneider, pour ne câter que cdkatt, 
ont plus que doublé leur mise. 
AaaaêàatrRcy e presque quadruplé la 
ûenneL Avec des avances . 

entre 60 % et 90 9L. Michelin, prédit 
lancier de Bcsnofr Bo u ygues ct béa ■ 
d’autres ont presque fait figure de tra^- 
nards-Reflétant encore mieux le soo- 

H wj iihV gén éra l «fat ônimy, la' capita- . 

iiftit«n vuu fiwriiioniêtre-*- 

d» richesses amassée nie Vîyfenne, a, 
pour la ucooire fias, franchi la barre 
des 1 000 milliards de francs 
(+ 67 %) . Le bgbn n’ôryins superbe, • 
il est sccaptueux- - Depu» la fin de 
1982, point de départ du grand mon- 
vement de repose, k Bonne à monté 
de 32Q %. Bref, k cuvée 1986 a été 
exceptionnelle. Sans les caprices de k 
métKVJpcutêtxnaiBâ sans le mauvais 
coup de k grève des transports, k 
Bouse aurait décroché .k médaille 
d’or, toigous détenue par le mflMaîmc 
1920 (+ 85 %) ; car, co n t rairemen t i 
ce qui s’était produit en 1983, précé- 


dente année record, k marché a connu 
des km mris égrismsat daa h** 

’ Prudent comme à son habitude, 
M. Xavier Dupont; syndic de k Com- 

pm’hmcé ofdébut dtamle dans dés 
pronostics hasardeux. « Paris n'a pas 
épuisé ses réserves de hausse », 
r étaxrï borâé à déclarer. B était sûr 
de do pas m tromper. Les munitions ne 
manquaient pas. jPïus de 50 nuDiaids 
de en (y , i p n "t d'emprunts et 

venesnents provenant des titres 
indemnitaires étaient dès 

janvier (75 milliards de francs jusqu'à 
la fia avril). Et 'comme !» jumelles 
parvenues .du front de l'économie 
ft+Mt rassurantes, l’ a r g en t cn m iymp i 
très vite à sc réempiOTer. A telle ensei- 
gne que la première liquidation fut lar- 
gement gagnante (4- 7%). La hausse 
appelle. Ta .hanamr Cest ôcspiâL! 

Devant ce tris bcai.Téanftatrkg étran- - 
gers, restés quelque temps à récart, se 
re mir e n t à prospecter le marché de 
Rsris. Le «broker» londonien James 
Cnèl ne sV tnaqia.poiut et annaiica : 
« L'Indice CAC atteindra la coteéOO à 
lu fin de 1986. » Ma» 3 avait qnand 
meme m é s es tim é Tampkur oe k 
vague de fond. ... 

- Certaine du xésokat des urnes, k 
Bourse ne. tint aucun compte dn fac- 
teur flectoraL Stimulée par k baisse 
du dollar et des prix du pétrole, égale- 
mém par Je retour aa vert des iodica- 
tems économiques et les fureurs haua- 
sièresde Wall Street, dfc s'éknça dans 


Base WJ : 31 dticsnbm 1981 



IES INDICES HEBDOMADAIRES DE LA BOURSE DE PAMS 


COMPARTIMENTS 


Plus haut ftabasl 19 déc. Diff.c 
. 1986 1986 L 1986 % 



une canné assez folte. Mû par on 
pressentiment en voyant l'indice CAC 
fianebir fe cap 300 comme nn boulet à 
k nu-février, on haruspice bien connu 
de k maison lâcha : « Nous avons eu 
droit au hors-d'œwre. » Bien vu. 
L’embaBcmcnt succéda an galop. Peu- 
geot et CSF rwasèrmt le cap des 
« quatre chiffres », Michelin à 
3 000 F. L’OPA kncé par 1e condot- 
tiere tttfien Carlo De Benedetti sur 
Valoo et les rumeurs de grandes 
manc row» sar R ases de k 

de re^panticn en France, pêkmfic, 
les Bntamûqueg, les AQâoands, ks 
Américains, mémo ks Japonais, se 
ruèrent sur ks petit» fiançais» et ks 
hanscuBmx. 

L’ouverture k 6 mars (Tune séance 
n w iii wfa rue Vrvsenne ne permit pas 
comme escompté d’évacuer k trop- 
plein d» échanges. Des panas (fonfi- 
nalecrs se produûzrent en rafales. 


La Bourse était telle ment s onoitée 
que le résultat séné des Sections k fit 
& peine frissonner. Le choix de 
M. Chnac comme premier ministre la 
regonfla, à tant est qu’rik en eût 
besoin. La liq ui dation de mars fut 
presque aussi brillante (+ 10,5 %) que 
la faéoédente (+ 13,18 %), et cdk 
d’avril firt ^kndide (4- 13,7 %). 
Cependant, k décision prise Rue de 
RjvoG d’aligner sur k régime commun 
k taxation des ptns-valocs provenant 
des SICAV et FCP A court terme, en 
incluant dans k calcul k partie courue 
dn coupon, ks prem ie rs craquement s 
se firent entendre. Un vent de panique 
souffla sur k MATTF, et Intimement 
te parquet s’inquiéta. Pas longtemps. 
La per sp ective (Tune nouvelle détente 
des taux, tes excel l e nts résultats des 
e nt re pri ses pour 1985 et k volonté 
manifestée à Tokyo par ks sept pays 
industrialisés de renforcer leur coopé- 
ration économique et monétaire revi- 


gorèrent le marché. Le 1S mai, le 
CAC inscrivait un premier record & 
4113- 

Mais k sombre tableau de k situa- 
tion économique dépeint par 
MM. Balladur et Noir rappela soudain 
k Bonne à la dure réalité. La marorité 
de k conjoncture et k chute de Wall 
Street achevèrent de r om pr e le 
charme; et une formidable onde de 
choc secoua la rue Viviemte. Sauvée 
par te gong, k Bourse afficha encore, 
mais d’extrême justesse, us résultat 
positif en mai (+0,47%) . 

La liquidation de juin fnt, eOe, 
meurtrière, avec une baisse de 113%, 
k {dus terrible depuis celle subie en 
juin 1982 (deuxième dévaluation, blo- 
cage des prix, des salaires et des divi- 
dendes). « Ona rué la poule aux ceufs 
eT or », se lamentait un gérant de por- 
tefeuille. Pas encore. Après bien des 
tribulations, la kx sur ks p riv a ti s ati ons 
était enfin signée par k chef de l'Etat 
et k promesse des gâteries réservé» 
aux futurs petits porteurs, agrémentée 
d’un zeste de confiance en l’avenir 
(industriels plus optimistes) relancè- 
rent l'intérêt pour ks valeurs fran- 
çaises. Ouvert en juillet avec cinq 
valeurs, k marché en cfatlinu n'eut 
ainsi pas trop de mal A faire s» pre- 
miers pas. La liquidation du mens 
confirma raméfiorâtion (+ 7,9 %). 
Tout en respectant des paliers de 
décompression, k Bourse, encouragée 
par des indicateurs économiques plus 
roses, continua de remonter en août 
(+ 9.8 %). Le 1 er sep t e mbr e , un 
deuxième record tombait avec cette 
fois l'indice CAC à 412. Mais avec 
Teutonne, tes brumes revinrent- Les 
émeutes en Afrique du Sud. avec leur 
corollaire, k flambée de for, le piéti- 
nement des taux d’intérêt gelés par ks 
ré ti ccnc » alkmand» et japonais» 
aller nlm kxn dans ta détente, surtout 
te nouveau plongeon <teWa3 Street, 
Rnanlé par un jeudi noir (- 5% k 
1 1 septembre) rafraîchirent sérieuse- 
ment rarmosphère. Tout» tes places 
piquèrent dn nez, Paris ne pouvait 
mieux faire que de ks suivre. Du coup, 
k vente d’actions Eif à 305 F, opéra- 




tk» « test » de la privatisation visant à 
élargir 1e capital de la compagnie au 
public, ne reçut pas raccueil 
escompté : ks » gendarmes» durent 
s’en bourrer et tenir ensuite ks cours à 
bout de bras. Septembre s’acheva sur 
une baisse moyenne des cours de 
4,1 %L 

Le mois d’octobre ne fut pas mefl- 
leur. Avec l’attente i naurrniiumte d’une 
nouveUe détente sur k front monétaire, 
k retour au déficit commercial et les 
ventes américain» déclenché» par le 
nouveau repli du dollar, k marché 
s’alourdit *"<*"»"* La dfo ftfr" de k 
Banque d’Angleterre de rdeter k taux 
d’intervention accentua k et 

fit régner une psychose de tension. Le 
MAT1F, déprimé par une remontée 
des rendements, chuta lourdement- La 
Bourse se ressaisit néanmoins, et k 
liquidation ne fut pas trop mauvaise 
(- 1,6 %). Car déjà, dans l’ombre, 
instruit de l'expérience Elf, Foo acti- 
vait ks préparatifs de h privatisation 
de Saint-Gobain (k 24 novembre). H 
fallait que ce lût on su ccès. Un « tapis 
rouge» fut déroulé en novembre pour 
donner à l’opération l’éclat d’une 
grande fête. Ce fut Venaüks. 

Dans l’intervalle, le syndrome 
démocrate (crainte d’un retour an pro- 
tectionnisme et & une tendance infla- 
tionniste aux Etats-Unis) et fe scan- 
dale des initiés & Wall Street jetèrent 
un léger froid. Mais, moi étourdie par 
la ronde infernale des petits porteras — 
1,59 nriUioa s’arrachèrent ks actions 
du groupe verrier - et grisée par ses 
propres succès, k Bourse se laissa 
emporter «fany k tourbillon dra achats 
créé par l'abondance des liquidités et, 
avec k renfort des étrangers, repartit & 
ia conquête de nouveaux sommets. 
Après la liquidation de novembre 
(+ 2,4 %), la hausse s'accéléra. Le 
15 décembre, un troisièxne record était 
inscrit (4143 à l'indice CAC). Las ! 
La grève des transports «niréamw 
l'atmosphère et au heu de reupboiie 
a ttend ue, la morosité fût au rendez- 
vous en fin d’année. Mais, déjà, les 
augures se pen ch e n t sur k destin du 
marché»! 1987. ” 


Pluie de records 

En 1986, comme en 1985 et en 1984, une pteie de records s’est 
abattue sur les Bourses françaises, que ce soit pour tes transactions, les 
émissions et les cours. En oe qui concerne les transactions, le volume 
gobai a dépassé 2 000 milliards de frimes, triplant presque par rapport à 
1988. 

D i plus triplé que pour las actions, A plus rte 450 milliards de 
francs, et U a plus que doublé pour les obligations, à environ 
1 600 milliards de francs, contre 650 mffltards de francs en 1985. If est 
vrai que, sur le marché obKgataîra, l'augmentation du « papier > remué est 
dû, pour ime grande part, à des considérations techniques et fiscales 
(rêvantes avant détachement des coimons). 

Quant aux émissions, l’année 1986 a été cefle des actions, avec m 
bond formidable : 65 milliards d e francs , environ, contre les maigres 
16 mffiiards de franca de l'année précédente. 

La gros bataillon est venu des sociétés nationalisées, qui ont émis 
massivement des certificats d’investissement, an attendant les privatisa- 
tions : Suez pour 1.7 milliard. Parfcas pour 3,6 milliards, la BNP pour 
5,8 milliards, la Crécfit lyonnais pour 4,2 mjIBards, Saint-Gobain pour 
2,4 milliards da francs. 

Mais le secteur privé s’est montré, fui aussi, extrêmement actif. 
L'Air liquide, pour payer ses acquisitions américaines, a levé 2,7 milliards, 
le (dus gros appel jamais effectué par une société privée. Michelin a solli- 
cité à nouveau le marché (1,7 milliard). L'Oréal (1,3 milliard}. Bouygues 
(1 miOard), la Crédit national (1 milSard}. Valéo, Vuitton, Ornants 
français, etc. 

A t'approcha da la fin de Tannée, l'Etat s vendu, sur le marché, pour 
3 méfiante da francs d'actions Elf- Aquitaine et privatisé Saint-Gobain à 
hauteur de 6 müliards de francs. Une fbnnidàblè mutation pour las 
Bourses françaises. • * 

Du côté des obligations, un nouveau record a été battu, avec 
332 mfiHerds de francs d'émissions brutes, contre 310 milliards de francs 
en 1985 et 249 milliards en 1984. Les emprunts d'Etat ont vu leurs 
parts augmenter de 37 X à 137 milfiards de francs, les obfigations assj- 
mflabtas du Trésor (QAT) constituant l'essentiel du lot, à l'exception des 
32 milfiards du premier emprunt de f année. 
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amsnssEMurr 
ft POinmuw 
ASSURANCES 
TRANSPORTS, LDFSJRS. SERVICES 
CONSOMMA T/ON 
NON AiMEMTABE 
BANQUES 
AGHO- AIMENT ABC 

aËTAumai 

EiEcnucnt 

permis 


MUOBüm ET FONCIER 

srcomi 


[+77.1% 
^+73, 8% 


H- 66. 5V. 

T+6U* 


~J+Bm 

1+53.5% 


; -'~I +573S 

U«.7S 


. 

1+48, W 

• / 

i •3 + ' 4&2% 

•- _ ; -f 

.1+41.2% 


-j+37.1% 

. V 

HJ+K ,S% 


l+a.74% 


En HAÏSSE 


smv^nsgEgggjrr et portefeuhxe 

Honorable 

tal avec le concours du groupe Par- 


Après un doublement moyen de 
ses cours eu 198 S, le compartiment 
a réalisé une performance honorable 
en 1986, progressant de 60 %, 
comme l'indice général des valeurs. 
La palme est revenue aux Char- 
geurs SA, avec un bond de 230 % 
compte tenu du droit d'attribution, 
en raison de l'amélioration persis- 
tante des résultats de la société. 
Autre performance, celle de Schnei- 
der, dont le cours a plus que doublé, 
après avoir presque triplé au plus 
haut de son ascension. Outre l’amé- 
lioration spectaculaire de la situa- 
tion financière du groupe après le 
dépôt de bilan de Creusot-Loire qui 
a retenu i attention des investisseurs, 
une bataille pour le contrôle de 
Schneider s'est livrée, avec pour épi- 
logue le verrouillage partiel du capi- 


gesa Gai qui a pris une participation 
de 20 %, et celai da groupe d'assu- 
rances Axa. Schneider va absorber 
sa filiale CFDE, avec une parité 
trois pour quatre. 

Autre avance spectaculaire : celle 
de la Compagnie du Midi, dont le 
cours avait déjà doublé en 1985, et 
qui progresse de 75 % en 1986 après 
division du titre par quatre. Après 
avoir disputé et perdu le contrôle de 
la compagnie d’assurances La Provi- 
dence dans un affrontement mémo- 
rable avec le groupe Axa, la Compa- 
gnie du Midi a renforcé ses assises 
financières avec la ferme intention 
de participer à la privatisation des 
groupes d’assurances nationalisés. 


Valeurs 


CFDE 


Charg cure SA (O 

CCEP (2) 


(21 

Euraf rance 
Paribas (CIP) .... 

La Hémn (3) 

Marine Wendel f4) 
Midi (Ctedu) (5) . 
Navigation mixte .. 
Schneider ........ 

Suez (CIP) 


Fm 

ims 

Plus 

haut 

. Plus 
bas 

Fin 

1986 

310 

715 

293 

450 

755 

. 1680 

706 

I 615 

934 

1 340 

949 

1315 

1 988 

3 625 

1 928 

3 100 


1092 

910 

910 

560 

805 

546 

740 

376 

490 

340 

422 

4.440 

6690 

1435 

1670 

537 

1305 

580 

1062 

310 

825 

545 

655 

1017 

1475 

961 

1145 


(1) Attribution gratuite : 1 pour 10. Coure du droit : 130 F. 

(2) Emission : 1 pour 6 à 700 F. Cours du droit : 50 F. 

(3) Emission ; 1 pour 6 A 360 F. Cours du droit : 35 F. 

(4) Emission: 1 pour 5 A 270 F. Court du droit :22 F. 

( 5 ) Distribution : 1 Maine Monceau pour 35. Cours du droit : 35 F. Titre divise par 
quatre. 


ASSURANCES 


avance 


Après la véritable explosion de 
1985 (+ 123 %). qui Taisait suite à 
un bond de 62 % en 1984, le com- 
partiment des assurances a presque 
réédité sa performance de 1983, 
avec une avance d'environ 60 %. La 
palme est revenue aux Assurances 
générales de France, qui, au plus 
haut de l'année, doublaient presque 
leurs cours, dans l'attente d’une pri- 
vatisation prochaine. Mais, à 
l’approche du 31 décembre, le 
report de cette privatisation à 
l’automne 1987 jetait un petit froid 
et la valeur fléchissait un peu, tout 
en demeurant A plus de 70% au- 


dessus de son émirs du début de 
l'année. Le processus Tut le même 
pour le GAN, en plus accentué : le 
titre accusa une hausse de 120 % au 
maximum, pour revenir à une pro- 
gression de « seulement » 40 %. 
Pour WAP, autre « grand * privatif 
sable, l’avance dépassa 50 %, ce qui 
restait très appréciable après 
1% explosion* de 1985 (cours du 
titre multiplié par huit). 11 avait, en 
1985, été multiplié par six pour les 
AGF el par quatre pour le GAN, 
dont ki cours avait déjà doublé en 
1984. 


Valeurs 

Fm 


Plus 

Rn 

1985 

h&m 

bas 

1986 


5 230 

10 000 

900 

851 

AGP SA (2) 


1700 

1245 

1390 


720 

1823 

810 

1 156 



4160 

3 690 

548 


3920 

8770 

4 500 

8500 


8070 

17 790 

1195 

1 151 


728 

1 440 

775 

1 200 


1658 

2575 

1700 

1800 


1 700 

3999 

1890 

2 470 

VÎcurire (Groupe) (4) 

2 550 

4 986 

2868 

3790 


(1) Titre divise par dix. 

(2) Attribution gratuite : 1 pour 10. Cours : 140 F. 

13) Titre divisé par dix. 

(4) 1 certificat a investissement pour 5 actions A 2 400 F. Cours du droit : 250 F. 


VALEURS A REVENU FIXE 

Auraient pu mieux faire 


L'année 1 9S6 a failli être celle des 
obligations puisque, grâce à une 
baisse très rapide des taux d'intérêt 
pendant les premiers mois, les cours 
des titres déjà émis ont pu enregis- 
trer une progression supérieure à 
1 0 % en dehors du coupon couru, ce 
qui est exceptionnel. Mais, à partir 
du mois de septembre, la remontée 
des Laux d’intérêt a amputé de moi- 
tié ces gains, de sorte que l’année 
s'est terminée sur une progression 
inférieure à 5 %. 

En ce qui concerne les emprunts 
indexés, ceux qui ont comme réfc- 


Voleurs 

Fin 

1984 

Plus 

tenu 

Plus 

bas 

Fin 

1985 

4 J/2 7. 1973 

3 465 

1820 

1481 

1523 

7% 1973 

7 255 

9560 

7100 

8 700 

C.N.E 3% 

4220 

4635 

4 010 

4 210 

8.80 ‘v 1977 

120^9 

126.60 

119.05 

12230 

9.80 S; 1978 

97,70 

108 

9S4U 

101 

ID.SCl'v 1574 

100.60 

111.60 

100,40 

104 

16.75*19*1 

10943 

11235 

105.48 

10430 

16.20^1952 

1ISL25 

127.60 

11845 

118.10 

15.75^.1982 ...- 

11535 

12L20 

11530 

115.40 

I4,60«5 19g3 

IÎS30 

I28.40 

115,00 

11730 

12,90** 1984 

10900 

122 

109.15 

112*0 

113.1985 

10307 

126.60 

103,40 

11230 

7.50 V. juillei 2001 

100.75 

89,60 

8830 


Vive la baisse des taux 


Favorise par ia baisse des taux 
d'intérêt, qui a avantagé les établis- 
sements de crédit spécialisés, struc- 
turellement emprunteurs, le com- 
partiment des banques a presque 
réédité, en 1986, sa performance de 
1985. avec âne progression de 55 % 
contre 60 %. Le bond le plus impres- 
sionnant a été celui du Crédit natio- 
nal, dont le cours a plus que doublé, 
suivi par la Parisienne de rées- 
compte, dont le titre a été divisé par 
deux et qui, compte tenu de deux 
droits, souscription et attribution, 
réalise également une très belle per- 


gaie bancaire (Cetricm, U CB) s'est 
aussi particulièrement distingué. En 
revanche, le Comptoir des Entrepre- 
neurs a été déprimé par la faibles» 
persistante de ses résultats. 

■ Deux grandes banques de dépôts 
ont fait leur réapparition à la cote, 
sous forme de certificats d'investis- 
sement: la BNP et le Crédit lyon- 
nais. Finis au début de l'été, ces cer- 
tificats n'ont pas retrouvé leurs 
cours d’émission malgré une pre- 
mière distribution d'actions gra- 
tuites Crédit lyonnais. 


Valeurs 


Bail Investissement 

Bancaire Oo (1) 

BNP Certificat dis» 

CETELEM 

Comptoir E n tr epre nons 

Crédit fonder France (2) 

Crédit tyoa- (oertif. dtev.) (3) 

Crédit national (4) 

LOC INDUS 

Parisienne réescompte (S) 

Piétabafl 

SADE (6) 

UCB 

VIA Banque 


Fin 

1985 

Plus 

haut 

Pins 

bas 

918 

1259 

975 

858 

1395 

848 

_ 

534 

440 

977 

1835 

980 

184 

297 

179 

990 

190» 

925 


772 

664 

705 

2450 

700 

975 

1255 

911 

1409 

2 218 

740 

1305 

1730 

1330 

228 

315 

220 

460 

818 

450 

467 

1 020 

431 


Fm 

1986 


1049 

1152 

472 

1355 

216 

1226 

665 

1481 

1085 

875 

1585 

269 

540 

745 


Fmwoii/m : i pour 8 à 600 F. Cours du droit : 80 F. 

Attribution gratuite : 1 pour S. Cours du droit : 250 F. 

Attribution gratuite : 1 pour 10. Cours du droit : 66 F. 

( 4 ) Emission : 2 pour 7 ft I 40 0 F. Cours du droit : 50 F. Attribution gratuite : ! 
pour 8. Cours du drort : 1 20 F. 

IS) Emission :1 pour 10 A 250 F. Cours du droit :60 F. Attribution gratuite:! pour 
5. Cüun du droit : ISO F. Titre divisé par deux. 

(6) Emission : 2 pour 5 ft 180 F. Counda droit: 30 F. 



De mauvaises « affaires » 


Crédité d'une hausse globale de 
48 % en 1986, le compartiment des 
constructions mécaniques s’est sur- 
tout distingué par quelques 
«affaires» regrettables, qui ont 
défrayé la chronique boursière. 
Ainsi la Commission des opérations 
de Bourse (COB) a-t-elle saisi les 
autorités judiciaires pour éclaircir le 
cas de la société Générale de fonde- 
rie. Alors que ses dirigeants pré- 
voyaient publiquement pour 1985 
un résultat en équilibre, voire légère- 
ment bénéficiaire, ils ont ensuite 
annoncé une perte de 104 millions 
de francs, faisant silence sur les dif- 
ficultés de leur filiale GHM. La 
Générale de fonderie, qui a cédé i 
Nord-Est 70 % du capital de son 
autre filiale CZCH (Compagnie 
internationale du chauffage), a vu 
son titre se déprécier, en même 
temps qu*fl passait du règlement 
mensuel au comptant. 


Valeur* 

Fm 

198S 

Rus 

haut 

Ras 

bas 

Fte 

1986 


1235 

1935 

1110 

1325 


1000 

2959 

890 

1780 


1490 

1901 

1325 

1636 


655 

1250 

<60 

1180 

Fives-LOle 

3753 

630 

130 

186 


1253 

109 

18 

W 

IL» 


138 

73 

83 

Podaïn 

SAGEM 

1004 

2100 

122 

3566 

31 

2135 

3840 

35M 


rance T or suivirent l'évolution des 
cours du métal, qui, après une 
pointe â l’automne, sont quelque peu 
retombes. En conséquence, 
l'emprunt 4 1/2 % 1973 (aligné sur 
le napoléon), après un sommet à 
1 820 F. esc revenu i moins de 1 00 F 
au-dessus de son cours du début de 
l’année. L'emprunt 7 % 1973. lié au 
lingot de I kilogramme, a connu le 
même parcours. Quant à l'emprunt 
de la Caisse nationale de l’énergie, 
son cours n'a pratiquement pas varié 
d’une année sur l’autre. 


Le secteur pétrolier a «fait sur- 
face cette année pour progresser de 
41 %. Les sociétés pétrolière» eut 
pourtant continué de subir les effets 
conjugués de la chute des prix du 
baril et de celle du dollar, qui ont 
considérablement réduit la valeur de 
leurs stocks, atteint la rentabilité de 
l’extraction, découragé la prospec- 
tion et l'exploration. 

Le maintien en 1986 du prélève- 
ment fiscal exceptionnel sur b pro- 
duction (12 % du bénéfice d'exploi- 
tation de l'année précédente) a aussi 
pénalisé l'activité «amont» des 
firmes. 

Mais refTondrement des prix du 
baril et l'usage croissant des contrats 
• neiback» (indexation des prix do 
brut sur ceux des produits trans- 
formés. pour protéger l'acheteur 
contre des fluctuations erratiques) 
ont permis à la majorité des sociétés 
de reconstituer leurs marges de raf- 
finage et de distribution en s'appro- 
visionnant dans les meilleures condi- 
tions. 

Pour certaines, ces gains en aval 
u'ont pas suffi i effacer les pertes 
sur h production et les stocks. Esso, 
filiale d'Exxon, a ainsi enregistré au 


Valeurs 


Application des gaz ....... 

EjjT-Aquîtaine 

Esso 

Francarep 

Pétroles BP 

(Française des) (1) 

Raffinage et de distrib-. (2) 

Sogerap 

Total (3) 

ELF-Gabon 


Fia 

1985 

Plus 

haut 

Fias 

bas 

Rn 

1986 

17S 

222 

1644$ 

192 

196 

378 

195 

317 

455 

«9 

370 

440 

356 

380 

270 

329 

98 

179,50 

93 

242 

77 

225 

76 

140,20 

473 

556 

387 

406 

282 

485 

286,76 

41*50 

839 

1025 

7» 

890 


(1) Emission à 90 F (1 pour B), Cours du mois ; 15 F. 

( 2 ) Emnsk»àl20F(lpour4).Coundumob:13F. 

(3) Eoîssm d’un boodesoucriptitmpourSactnraAa&Ctaraifadttnt :10 F. 



Vent en poupe 


(1) à 1 200 F (1 pour S), coure du droit : 120 F, attribution gratuite : 

] pour 2 :600F. 


Grâce au raffinage 


Les valeurs de la distribution ont 
une fois eocore en 1986 compté 
parmi les vedettes de fa cote, enre- 
gistrant globalement une progres- 
sion de 77 % sur Tannée. La ten- 
dance à la baisse des impôts et des 
taux d’intérêt, la Coupe du monde 
de football et la suppression de la 
taxe sur les magnétoscope» ont coup, 
sur coup apporté un regain d'activité 
aux grands magasins 

L' en gou ement pour ks biens de 
consommation a cependant été pins 
fort au premier semestre. La vague 
d'attentats terroristes de septembre 
à Paris a pénalisé 1c 8HV, Tes Nou- 
velles Galeries et les Galeries 
Lafayettc, dont la situation commer- 
ciale depuis 1e début de Tannée était 
déjà moins florissante, comparée à 
celle de l’ensemble du secteur. Le 
résultat avant impôt du BHV à 
l’issue des six premiers mois de 1986 
était en repli de 2,4 %~ Les Galeries 
Lafayettc o excluaient pas, dès juin, 
une absence de bénéfice pour. 1986 ; 
les Nouvelles Galeries, tout en sor- 
tant du rouge (21,4 rnSBons de 
francs de bénéfice àn premier 
semestre 1986, centre une perle de 
42J> millions de francs un an pins 
tôt) , n’ont pas digéré toutes leurs re- 
structurations- Autre parent pauvre 
de la distribution pour Tannée écou- 


lée, SCOA a vu ses bénéfices foœta: 
(51 jnülious de francs de perte 
consolidée au premier semestre) en 
raison, notamment, du net recul de 
son activité au Nîgéria, touché par 
la crise pétrolière. 

Dans la liste, beaucoup plus tan- 
ene, des valeurs sonies renforcées 
de l’exercice 1986, Darty compte 
parmi les mieux placés. 

Le titre s’est tellement renchéri 
14030 Fte 15 octobre) que la direc- 
tion a préféré diviser sa valeur par 
dix en novembre- Avec un bénéfice 
au premier semestre en progression 
de 158,8 % (part du groupe), 
Casino a aussi confirmé ses bonnes 


Poursuivant son expansion en 
France et aux Etats-Unis, Carrefour 
est resté en 1986 la valeur fétiche 
des étrangers. L’Alsacienne de 
supermarchés, le Printemps (amé- 
lioration de 1095 des résultats 
escomptés en 1986,- Comptoir 
moderne. Euromarché (rachat de 
Bricorama à laSCAC) ont aussi tiré 

leur épingle du jeu, de même que La 

Redoute, dont le réseau de vente par 
correspondance a montré tout son 
attrait au moment des explosons de 


C’est ensuite la société Nasa élec- 
tronique, filiale à 63 % de Fxves- 
Lille, qui a fait des siennes, en 
annonçant pour 1985 une perte 
supérieure ft 200 millions de francs, 
là où un bénéfice de 10 millions de 
francs avait été prévu;. Ftves-UUe, 
qui a perdu 436 millions de francs 
au 1" semestre 1986, s'est séparé de 
Nasa. Ses comptes étaient si décou- 
rageants que ses deux repreneurs 
successifs (le groupe Daniel 
Lcbond, puis M. Pascal Phtchard) 
ont préféré renoncer-. Alors que 
Nasa courait an dépôt de bilan, une 
information contre X était ouverte 
pour banqueroute et infraction à la 
législation sur les SA et SARL. 

Si Fichet-Banche, De Dietrich, 
Facom et Sagem ont connu un exer- 
cice satifffaâant, Poclaln a essuyé 
une perte dé 100 millions de francs 
au p rem ier semestre, Maa ur h i n. se 
voyant pour sa port cédé à trois de 
ses cadres. 


Valeurs 

Fm 

198S 

Pins 

haut 

Plus 
bas - 

Fin 
■ 2986 

Alsacienne supermarchés (1) . 
BHV (2) 

910 

479 

1949 

805 

3920 

890 

380 

2650 

1851 

500 

3710 

Casino (4) 1.... 

C&DIS 

CFAO 

1238 - 
785 
1380 

355 

2540 

1465 

2197 

753 

1000 - 
725 
1362 

363 

2540 

.1461 

2080 

691 


1915 

1945 

2590 

172F 

2490 


4818 - 

- 466 1 

46000 


1565 

2630 

1538 

253» 


1450 

2925 

1270 

2870 


952 

.,1605 

735- 

966 


550 

786 

508 

744 


348 

«30 

285 

595 


394 

745 

415 v : 

:: 545 


1180 

Z485 

nor . 

2795 

Redoute (La) 

SCOA 

1898 

1324» 

2600 
147 ' 

1700 

«*5 

2 479 

92JSÔ 

uïs 

832 

112» 

*33 

1037 

Vudprix 

746 . 

1650 

812 

1650 


Attribution gratuite <1 pour 5), coma du droit : 360 F.' ; 
v _. Attribution gratuite (1 poor. S), coaradu droit rlîOT. 

(3) Attribution gratuite (I pour 3), court dadn4t:i : 20O F. 

(4) Attribution gratuite (1 "pour 10), cotas du droit: 200 F. 

(5) Titre divisé par 10. ’ 




Lë roi Bôuygïiës 


premier semestre nue perte de 
936 millions de francs. Française BP 
a connu la même déconvenue avec 
une perte au premier semestre de 
945 millions de francs et une dépré- 
ciation de stocks de 1,78 milliard de 
francs. 

Total est en revanche resté au- 
dessus de la ligne de flottaison, 
grâce & un net redressement de ses 
marges. Sa filiale Raffinage a de 
surcroît renforcé ses fonds propres 
de 4 milliards de francs. Quant au 
groupe Elf-Aqui laine, ü a réussi un 
sans faute puisque tous ses secteurs 
d’activité étaient bénéficiaires & la 
mi-1986. Avec un résultat net 
semestriel en progression de 17 % 
(mais un chiffre d’affaires réduit), 
le groupe français s'est présenté sans 
complexe au jugement des bour- 
siers. lors de la cession de 11 % de 
sou capital effectuée en octobre. 
Cette «fausse privatisation» (l'Etat 
est resté majoritaire -à 51 %) a 
donné à Elf 290000 nouveaux petits 
actionnaires, qui. ont acquis des 
titres sur la base de 305 francs — 
soit une décote de 10 % par rapport 
eu dernier cours coté avant l'opéra- 
don. 


Le BTP a, en 1986, véritablement 
pris sa revanche sur une décennie de 
crise, en se hissant an premier rang. 
Ce n’est pas tant ft cause de la 
comoactare, dont la timide amétio* 
ration demande ft être confirmée, 
que des résultats et persp e ct i ves des 
entre pri ses du secteur. En prévision, 
peut-être, du pactole représenté par 
là grands chantiers future (tunnel 
sous la Manche et Euro-Dîsneyhuid 
de Marnc-la-Vallée), les projecteurs 
se sont rallumés sur presque tous les 
grands du BTP. 

La vedette est incontestablement 
revenue, an roi Bouygues.. Se 
déployant tous azimuts, 1e groupe de 
Francis Bouygues a d’abord manœu- 
vré pour devenir le numéro un mon- 
dial de la branche avec près de 
50 mÜKards de francs de chiffre 
d’affaires, en rachetant la SCREG 
en perdition (1,7 milliard de francs 
de dettes) au uez et ft la barbe de ses 
rivaux intéressés, eux aussi, à la- 
reprise (Auxiliaire d'entreprises, 
Dumez, Spie BaugnaUes). Bouy- 
gues a participé à hauteur de 80 % à 
la reconstitution des fonds propres 
de cette affaire, doit le retour aux 
bénéfices, déjà, est prévu pour 1987 '' 
(100 i 200 en 1988). En outré 
Francis Bouygues s’est offert les 
Trois Quartiers- pour 300 millions de 
francs, et s'est attaqué ft Spie Bati- 
gnoJJcs, réussissant à racheter 
33,9 % de son capital,. malgré les 
efforts, de Schneider, sa maison 
mère. En plus Bouygues a décroché 
deux gros contrats, l’un pour câbler 
la Dréme; l'autre pour construire te 
pont de nie de Ré. Maintenant, le 
groupe vise TF 1. Malgré le poids de 
SCREG, Bouygues table pour 1986 
sur un résultat consolidé avec cette 
affaire en hausse de 5,1 %- L'an pro- 
chain, Bouygues s'installera ■ dans 


son ‘ palace de St-Quentin- 
en-YveJines, dont la taille va rendre 
jaloux son illustre voisin, le roi 
Sotefl. 

Lafarge s’est distingué eu annon- 
çant 227 % de profits en plus au 
30 juin, grâce ft ràmétioration de sa 
productivité et ft la disparition des 
provisions pour restnictüration. Ses 
résultats 86 devraient être excel- 
lents. 

Poëet a intégré les activités mor- 
tiers de la SCAC êl prévoit de déga- 
ger pour l’exercice entier un béné- 
fice accru de 50%. 

' Pour Dumez,. 1986 devrait être un 
bon cru. 

En raison dn rachat de QuUery et 
de provisions pour risqués sur des 
chantiers saoudiens. Auxiliaire 
d’entreprises maintiendra ses résul- 
tats 86.au niveau 85 (+35 %). 
L'augmentation des profits repren- 
dra Tan prochain- . 

. GTM Entreprise est dans une 
rituatâm comparable. Le recentrage 
des activités -sur., la France se 
confirme.- De ce Tait, la firme a 
conclu un accord - de' coopération 
techniqixè avec Dumez, qui possède 
déjà lO % de son capital, avec des 
.rumeurs de fusion. 

La Générale des eàux a pris une 
participation dais les filiales BTP 
de St-Gobain. qui ont été rassem- 
blées dans SOGEA et SOBEA, la 
SGE-SB. autre filiale,- prévoyant 1e 
retour ft l’équilibre pour 1986 et des 
bénéfices pour 1987. 

Moutou noir dn compartiment. 
Maisons Pbenîx continue ft. enregis- 
trer des pâtes. Cette autre filiale de 
la Générale des eaux pourrait être 
regroupée dans une nouvelle entité, 
ou. Æt-kw, être vendue. *. 


Valeurs 

Fin 

1985 

Plus - 
haut 

- Phi* 

- bas 

Fin 

1986 

AnriRnfrp ifnimgwi iw 

1385 

964 ' 

472 

1663 

1470 

«75 





1270 

Cùneois français (2) 

. 485. 


1349 

Dumez (3) 

1052 

1897 





Lafaixe-Conrée (4) 

779 

177 • 
M4 



51» 

1365 

MaKpiSa 

351 


Rili«(5) .... 


1803 

SGE 




Spie BaüjcnoUes 


970 

J5’ 50 

-377- 

«MB 

780 
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Le marché de Paris en 1986 





SERVICES 


■ ■ 


Début des grandes manœuvres 


Ce compartiment foorre-toot a 
‘ ' retrouvé en 1986 la forme et le' près*'' 
tigequi lui avaient manqué l’annéc 
précéd ente. JLa plupart des entro- 
pnw cteot les -actions santrassem- 
WÉes s'apprêtent. Il est vrai; à enre- 
gîsôer de bois fésnltats. Beaucoup 

- tna. «.fait Jê ménage »' et cherché, 
tranvent avec succès, & sc déployer. 
De • grandes manosuvreâ ont com- 

. mencé à se dérouler et, sous le feu 
'de l’actualité^ Pîodnstriette consocd- 

- motion non alimentaire s’est classée 

en t6ic du peloton. . ^ 

Grâce àPassamtesement effectué 
dâm toutes ses bradées, Prouvait 
table sur un bénéfice de 200jnillions 
de francs, accru de 44 %~La société 
a renforcé soi leadership mondial 
dans K laine en rachetant Berisford 
Lefebvre. . ; _ ; ..... ^ 

DMC, toujours très entouré, 'pré- 
voit ISO mUKons de francs de bfiné- 
fice<+ 20 %V à structures compara- 
bles pour un chiffre d’affaires de 
6,45 milliards sans {Raad! change- 
ment Le groupe teactife-â changé de 
dimension en acquérant SAlC^ 
Vdcorcx, numéro un europ é en da . 
vdkwzs et du sportfr re ar, ainsi que : 
HervilUcr (ternes à tricoter). Du 

- coup, le prétidott Cbaxiïer voit loin 
BtprooostiquelOmilliardsdefiraiKSî^ 

"de chiffre d'affaires pour 1990 avec 
■ 350 müfiona de profite. D envisage 
d'introduire Tactkm DMC I Lin- 
dres. La nmM vâ âügmBÔter son 


Course aux images 


capital de '300 -à 400 de 

francs. 

.Malheureux en 1986,Hacbctte 
s’attend à anc améüoratian sensible 
de ses résultats (+ 23 %), dont le 
montant po ur r ai t atteindre 210 mfl- 
Bon* de francs avau plus-values ou 
mûim-valne#, 410 millions après. Le 
groupe est devenu le premier distri- 
buteur International de presse eu 
rachetant Cortis Cfrcuiatian Com- 
pany, numéro deux de la spécialité 
aux Etats-Unis. H a également 
repris la participation d’Europe 1 
dans lé Nouvel Economiste, mais a 
vendu à Mofit Henncssy sea intérêts 
dan* jaCampagnie faix cm bourgeoise 
de télédfEAûian ' (CLT). Hachette 
s’est d'antre part constitué des muni- 
tions (2,7 milliards de francs) pair 
réaliser son rêve : acquérir TF 1 . 

Sic a augmenté sa part sur le mar- 
ché mondial des rasoirs jetables 
. pour Ja. porter A 45. %. La. charge 
Auboyneau-Labouret-OIlivicr chif- 
fre & 370. milGons' de francs 
(*■. 10 %) ]e bénéfice net (part du 
groupe) pour 1986. ' . .. 

. Vuitton à défrayé la chronique cri 
tassant une" OPE sur Veuve CbV 
quot (6 Vuitton contre 1 Veuve ou' 
une obligation de S 800 F converti- 
ble assortie d’une «mite de 500 F 
également pour une Veuve), avec en 
définitive raccord des conseils 
d^dxninrâtration de la Veuve. Dans 
rembousiasine, la société en a oublie 


- L*m 1 dé h privirtigatfon 

Saint-Gobain, priezpour nous 


faütet un patron aux boufr 
Bwrs. la nom de Saint-Gobain 
paraîtrait désormais tout incfiquAl 
Ce patronyme est maintenant 
indissociable des .débuts ■«.' 
réussis — de la privatisation en 
Rance. Ce sont plus du un mé- 
Bon at dénu dé petits épargnants 
qtd se sont portés acquéreur*, 
pour dbc titras chacun, du capital 
de SaJrrt-Gobaift mis en vente par - 
l'Etat . le 24 novembre. Tout, 
avait; B est vrai, été soigneuse- 
ment étudié. Le choix de la prtf- 
irnàre. privatisable (une valeur de 
pire de famiBa),- son prix (310. 
francs, accessible aùx~- petits 
investisseurs), conjugués avec 
des concfitions fbvorebtai (deux 
dividendes an dterhuft mois,, avec 
une progression des bénéfices 
remarquable pour 1986, un mar- 
ché txxnisr loiaoum dynami- 
que..) et uns vaste campagne de 
pubDctté. 

Mds les résultats ont dépassé 
las prévisions des plus opti- 
mistes. Auprès. des particuliers; 
on Ta vu, niais aussi auprès , des 
salariés et anciens salariés du 


groupe verrier, qui ont. été 
soixante nulle à souscrire aux 
10 % 'du capital qui leur étaient 
réservés: Quant au placement 
international (20 X du capital, 
finalement déduits & 18 X pour 
satisfaire en- priorité la demande 
française), il a été. clos en 
-qiairBnta-huH: heures/ voire en 
douze hêtres, selon les pays. 

- Hors, cert ifi cats d'investisse- 
ment et titrer. mis en réserves 
pour l'attribution d’actions gra- 
tuftos, le capital de Saint-Gobain 
est donc. d^prinais n^Brti entra 
lés partioufiefs (60 %),-les 8ala- 
riés (10 X), les institutionnels 
fianças (25 X) et tes institution- 
nels étrangers. (15 %]. Reste à 
suivre l’évolution de Faction, 
cotée pou- la première fi» le 
24 décembre.à 369 francs, pou 
juger de la réussite définitive de 
cette i première privatisation «t de . 
l'apparition réelle de ce. nouvel 
actionnariat e poputaim et sala- 
rié » tant souhaité par le ministre 
rie l’économie, M. Balladur. 


Un fumet d'OPA 


. En dépit', d’une progression 
annuelle. modulée, (-t- 49 %), le sec- 
teur agrpqlirnentaire a été agité en 
1986 dSm bomBonnement in c essan t , 
où OPA (offtespubtiquea d’achat) 
et OPE (offres publiques 
d’échange) art fait recette. Version 
française des rachats de Nabrsoo par 
Reynolds, ou de Carnation, par Nes- 
tlé, Saint-Loû» Bouchon a lancé une 
OPE sur L dâen t, pour former lé 
deuxième groupe hgrotelimontaire 
français, derrière - BSN. . Celui-ci, 
«nu désemparer, x pris le contrôle 
(pour 3,4 milliards de francs), de 
Générale Biscuit, gonflant ainsi son 
chiff re d’affaires & 35,5 milliards de 
francs. La dédsioa de surseoir à 
Tabsorption a cependant été prise en 
novembre. Non coûtent d’avoir de te 
sorte dissuadé par sa taille les candi- 
dats à TOPA, Te. PDG de. BSN, 
M. Antoine Ribood, s’est entouré 
d’us « club d’amis > (Paribas, 
Lazard, BNP, Crédit lyonnais. 
Société générale, pemachy, Deuts- 
che Bank. Sofina), réunis dans la 
société Gemofin. Autorisée & émet- 
tre pour un matiifium de 120 mil- 


lions de francs obligation ^ 
de souscription d’action, cette struc- 
ture inédite <ktit permettre; de vêr- 
rouillCT le. capital du. groupe. Beghrn 
Say a bénéficié de la prise de 
corâriUe de British Sugar par son 
actknroaire principal, Ferruzzi, une 
opfration qui a donné naissance an 
premier groupe sucrier dû monde. 

. Loin d’are, en reste, Moâ Hen- 
nessy a recentré « pr&ence dam la 
commnmcation en rachetant des 
parts d’Hacbette dans la CLT. Le 
groupe n’a pas caché ses mt entions 
d’entrer dans 1e capital düavas, de 
participer au rachat dé TF 1 et de la 
-5>_ . . . 

Si Ôlïda . a encore perdu de 
rargent, rensemUe du secteur a 
enregistré des résultats encoura- 
geants et parfois exceptionnels. 
BSN. Générale Biscuit. Lesieur et 
Saint-Louis Bouchon ont déposé 
dans leurs corbeîBes de" mariage des 
bénéfices substantiels, unissant ainsi 
loin bonnes fortunés "pour s’accroî- 
tre ou se diversifier à l’abri des 
coovôtises extérieures. 


Valons 


_ (D — 

Bôetnt (Cio.) 


BSN ..... 


MarteU 

MoetHcony (2) 

OUd* ..... 

Peood-Ricntl (3) 
Peri ier ......... 

Saim-Loiiis Bl. ... 
Veuve CDcqooï... 
Nestlé 


-Ri* 

1985 

vba- ■■■ 

twm* 

Uns . 
bas 

Fin 

1986 

316 

590 ' 

329 

585 

1430 

2700 

1400 

2600 

1625 

2700 

. 1490 

2500 

2650 - 

4750 .. 

. 2720 

450» 

751 

1465 

.785 

1400 

1523 

1939 

7 7260 

1780 

2330 

2790 

1875 

2553 

2XO 

290 

• ISO' - 

16259 

823 

1288 

807- 

1083 

489 

179,30 

93 

819 

31330 

823 

301 .. 

802 

3160 

5708 

3 235 

4748 

3IS60 

38870 

30200 

39050 


de suivre fidèlement te réglementa- 
tion rt s'est fait tancer par la COB. 

Bons résultats aussi en perspec- 
tive pour Epéda 14 %) et pour 
Somxner-Allîbcrt, qui a lancé une 
offensive pour renforcer ses assises 
eu Amérique du Nord eu rachetant 
Domco, premier producteur cana- 
dien de revêtements de soL 

Skis Rossignol poursuit lentement 
sot rétablissement mais ne parvient 
toujours pas à se refaire une image 
de .marque. Ses bénéfice et chiffre 
d’affaires seraient supérieurs de 
10 %. Essflor a grandi Le groupe a 
pris une participation dans DomÛeas 
(implants intra-ocalairès) . en même 


temps que le contrôle (TAngémeaz 
(zooms) , et a racheté Sudop (distri- 
buteur Varilux au Brésil), mais ses 
profits vont marquer le pas. 

C’est sur les Presses de la Cité 
que les projecteurs de ractualité se 
sont dirigés. Objet de la convoitise 
du condottiere italien Carlo 
De Benedetti, le groupe est finale- 
ment t omb é, avec sa filiale France- 
Loisûu. dans les filets de Sir James 
Gold- smith. Après avoir surenchéri, 
la Générale occidentale, un des 
groupes du financier francp. 
britannique, s’en est assnré le 
comrôle (3 G. O. contre I Presses). 
Le combat fut homérique. 1 


Valeurs 

Fin 

1985 

Plus 

Il mit 

Phts 

bas 

Fin 

1986 

Agachc (société financière) , 

700 

255 

1 345 
293JN 
752 

660 

202 

1450 

230 

Bic 

555 

505 

730 


580 

690 

47» 

597 

DMC 

313*90 

1530 

2100 

599 

301 

599 

Epéda 

Es*üor(l) 

2985 

3 747 

1512 

1990 

2985 

3700 

Hachette (2) 

L’Oréal (3) 

Presses de te Cité 

Prouvent 

J&is Rossignol 

2280 

2835 

1835 

239,50 

1241 

695 

368» 

3920 

2970 

328£0 

1490 

1495 

1500 

2800 

1700 

222^0 

1100 

748 

2950 

3920 

2735 

271 

1290 

1495 

Vuitton (4) 

985 

1375 

915 

1070 


(1) Emiigioa à 2 055 F dhau certificat d’investissement pour 5 actions. Sans droit. 

( 2 ) Emission 2 3 000 F de 350 000 obligations remboursables en certificats 
d'investissement (I pour 5). 

(3) Emission à 3 175 F ata eertilîcil d'investissement pour 10 actions. Droit: 10 F. 

(4) Emhrioa 2 750 F de 1 action pour 5. Droit; 53 F. 

Attribution «Tune action gratuite pour 8. 


SES, 


ÿAflaPÉBlÈbÉtECTF; 1 UE 


SEB qui rit... 


Ce compartiment hétéroclite — 
où se côtoient batellerie et distribu- 
tion d’eau, restauration et publicité 
— a fait preuve, en 1986, d'un 
dynamisme accrn. Accor a 
conforté son rang de leader fran- 
çais de rbdtellerie en dégageant un 
bénéfice de 220 milli ons de francs 
(contre 100 millions en 1985). en 
dépit du repli du dollar et de la 
baisse de fréquentation des tou- 
ristes américains. 

Les dirigeants du groupe ont 
laissé entendre qu’ils n’étaient pus 
hostiles â une OPA amicale. La 
rumeur d’une prise de contrôle par 
l’américain Marriot (restauration 
et bôteDerie) n'a, cependant, pas 
été confirmée. Pûoistnvam sa stra- 
tégie de diversification, Accor a 
créé, avec la Générale des eaux, la 
société Hexagone, qui propose aux 
maires diverses prestations (restau- 
ration collective, modernisation des 
cantines). Us antre accord a été 
signé avec le groupe Chargeurs 
pour l’exploitation du Mennoz. 
Leader français de la restauration 
collective, Sodexho a, en revanche, 
vu fondre son bénéfice annuel 
(— 16 %). La chute du dollar a 
pénalisé cette société, qui réalise 
23 % de son chiffre d’affaires aux 
Etats-Unis. 

Si te Lyonnaise des eaux a béné- 
ficié d’un accroissement de ses 
activités traditionnelles (distribu- 
tion d'eau, énergie et chaleur), elle 
a aussi renforcé son image de 
société de communication en deve- 
nant majoritaire (53,5 %) dans 
Parte Câble, â côté de la Mairie de 
Paris et de te. Caisse des dépôts. 
La Lyonnaise, qui s’est déclarée 
favorable à un réseau de chaînes 


télévisées régionales et a pris de 
surcroît 16.65 % de Barcelona 
Cable, escomptait pour 1986 un 
bénéfice supérieur a 270 millions 
de francs. 

Son concurrent direct, la Géné- 
rale des eaux, a tiré les premiers 
fruits de sa participation dans 
Canal Plus. Ses dirigeants n'ont 
pas exclu de participer au tour de 
table dans te privatisation de TF 1. 
Alors que Schlum berger ramenait 
de 10 % à 4,22 % sa participation 
dans la Générale des eaux, Saint- 
Gobain a réduit la sienne de 
20,7 % 2 5 X. Numéro un français 
de la distribution d’eau, le groupe 
a connu quelques difficultés avec 
Maisons Phénix (plus de 70 mü- 
Uons de francs de pertes atten- 
dues). 

Malgré une chnte de 85 % de 
ses bénéfices au premier semestre, 
les incertitudes pesant sur le sort 
de sa participation dans la « 5 * et 
TV 6, Europe 1 a continué d’attirer 
les sourciers. 

La reprise par Hachette des 
parts (34,19 %) détenues dans 
Europe 1 par la Sofirad a été 
interprétée canine une promesse 
de développement de la société de 

e mmmnniftn inn. 

C'est h perspective de sa priva- 
tisation (en avril 1987) et la pro- 
gression de 10 % de ses résultats 
qui ont dopé Havas, lui-même can- 
didat, avec la CLT, pour une parti- 
cipation dans la « 5 ». Le projet de 
loi sur les concentrations dans les 
médias, présenté au Parlement en 
fin d’année, risquait, cependant, de 
remettre en cause ce projet 
d'expansion. 


La Bourse s’est montrée en 1986 
très sévère en corrigeant les copies 
du secteur électrique, opérant un 
très rigoureux tri cotre lès groupes 
en voie de redressement, les sociétés 
n’offrant qu’une visibilité assez 
réduite d les affaires à problèmes. 

A tout seigneur tout honneur : 
CSF, revenu en 1985 dans te zone 
des profits (960 minions de francs) 
et dont le bénéfice devrait an moins 
atteindre 2 milliards cette année, a 
eu droit à tous les égards. 

. Mais SEB a également été gâtée. 
L’e ntr eprise se porte mieux : ses 
bénéfices devraient augmenter de 
20 % à 220 millions de francs. 

. ' Antres favorites : Radiqtechoi- 
que, qui a renoué avec une forte 
croissance ; Legrand, avec une aug- 
mentation attendue de ses résultats 
(+ 57 %) ; Alcatel, en passe de 
devenir le numéro deux mondial des 
tflécon» (65 zznHiazrifi de francs de 
chiffre d’affai res) en absorbant les 
intérêts dTTT en Europe. 


En revanche, 1a Bourse a tout 
juste accordé une bonne moyenne à 
Télémécanique, dont l’expansion 
reste solide (+ 7 % de profits en 
plus), mais qui trahie le boulet de sa 
filiale américaine ; à Signaux, 
devant purement électronique après 
l'achèvement de sa restructuration 
mais qui ne redeviendra bénéficiaire 
qu’en 1987 ; & PM-Labinal, société 
procédant â une opération financière 
pour se prémunir contre une OPA ; 
a Lcroy-Somcr, dont le pari améri- 
cain reste à confirmer; à Matra, 
purgé par les cessions de son horlo- 
gerie & Seiko et de son équipement 
automobile (Jaeger, SoLex) à Fiat, 
mais qui doit encore faire ses 
preuves; à Crouzet enfin, dont le 
décollage tarde à se produire. 

D’autre part, Meriin-Gerin, doit 
l’équipement lourd soulève la 
méfiance et qui pâtit de la baisse du 
dollar, a été mis sous haute surveil- 
lance. Des zéros oit été distribués à 
TRT, Moulinex et Intertechnique. 


Valeur* 

Fin 

1985 

Plus 

haut 

nus 

bas 

Fm 

1986 

Accor 

285 

523 

295 

485 

Bis 

701 

1761 

633 

1740 

Club Méditerranée 

476 

738 

421 

722 

Eux (Générale des) (1) 

936 

1688 

877 

1341 

Europe 1 

1200 

1600 

770 

822 

Eaux (Lyuonaiac des) (2) .... 

1087 

1 600 

1008 

1449 

Havas (3) 

1029 

2360 

995 

2 880 

Publics 

1901 

2 50» 

1400 

2 300 

Sodexho (3) 

1995 

2490 

1830 

2298 


(1) F™™*»» 2 850 F (I pour 10). Com* de droit 50 F. Attribution gratuite 
I action pour 10. Conn du droit : 138 F. 

(2) Ennanon 2 750 F (1 pour S). Droit : 60 F. 

(3) Attribution gratuite : 1 action pour 5. Droit : 320 F. Attribution gratuite : 
1 certificat pour 5. Droit : 275 F. 
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AUTO(V>OBItEETÉCtUtPEMEIVITS 


Chambardements 


Valeurs 


Européenne tTnccmunlatcura 


Valeurs 


Atethom (1) 
Alcatel .... 
Crouzet . 


iBtertccbniqnc 
Legrand £2} .. 


Meriin-Gerin 

Moteurs Leroy-Samer 

MduBn as 

PMLabtnal (3) 

Radi oto cbn iquc (4). 

SEB 


TW 


Fin 

1985 

„ 1 

F ta 
bant 

Pins 

bas 

Fin 

1986 

427 

595 

295 

338 

1388 

2558 

1805 

2450 

255£0 

442 

224,90 

340 

2265 

2350 

1410 

1525 

2520 

5390 

2640 

5300 

1610 

2775 . 

1470 

2445 

2800 

3 710 

Z4W 

2851 

585 

1089 

545 

965 

7 MO 

12<9» 

55^® 

85^0 

640 

1030 

583 

847 

395 

1090 

4®» 

1056 

36230 

781 

367 

758 

411 

680 

486 

629 

2695 

3870 

2 630 

3200 

749 

1764 

815 

1579 

.2365 

3230 

1940 

2408 


Vateo (3) 


fl 


Fin 

1985 

Ph» 

haut 

Fins 

bas 

Fin 

1986 

i 6*90 

140 

49,95 

89 

205 

340 

18540 

229,4» 

1600 

3578 

1670 

2630 

485 

1267 

509 

1221 

380 

660 

348 

525 


(1) Emission a 2 000 F «Tune actk» pour dix. Droit: 110 F. 

(2) Attribution gratuite: une pour huit. Droit :320F. 

(3) EmiBionà475F'“ 


Fjn«nonà4T5 F<TimeactioD àdem bocsdegooscrqptkgipourqoalrc. Droit: 50 F. 


(1) Emission & 300 F (1 pour 4). Droit: 25 F. 

(2) - M"**” ;l ADP pour 10 anciennes. 

(3) Fimsûon 1 600 F (1 pour 3). Droit :70 F. 

(4) Attribution gratuite (t pœr 10). Droit : 100F. 

(5) Earinian 2 1 810 F de U million (factions de 100 F à bon de so uscription . 
Sa» droit. 


Encore une excellente année pou- 
les actions de ce compartiment, mais 
une année aussi entièrement placée 
sous le signe des grands chambarde- 
ments. 

Valeo s’est trouvé sous les projec- 
teurs de Tactualité avec, à ses 
trousses dès février, le condottiere 
italien Carlo de Benedetti. Après 
des manœuvres se r r ées , le « ntider » 
transalpin a réussi à prendre le pou- 
voir chez le numéro un français de 
Téquipement automobile, avec seu- 
lement 19 % des titres, en promet- 


‘v y. - - - - — — — 


L'Air liquide chez l'Oncle Sam 


(Il de certilkmcrœWftiiaMiteat (J CI pour 3 acriOBs 

(2) AttnTwMgratniteClponrSLC^^dr^^F. 

(3) Attrflumoa gratuite (1 pour4). Coût» au urott .^cor. 
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Déjà un peu & la traîne Tannée 
précédente, la chimie n’a pas 
réussi en 1986 à surmonter son 
handicap. De- plus en plus phar- 
maceutique, ce compartiment a, il 
est vrai, continué â pfitir de te ren- 
tabilité décroissante des médica- 
ments, une situation encore aggra- 
vée par la baisse du dollar. Une 
des firmes le {dus affectées par ce 
phénomène a été Roussel-Uclaf, 
dont les dirigeants prévoient pour 
1986 un bénéfice en baisse de 
25 % sur les 519 millions de 
francs de 1985. Le recul sera pro- 
bablement plus prononcé, T esti- 
mation ayant été faite sur un dol- 
lar à 7,20 F. Mais le groupe a des 
ressources avec de nouveaux pro- 
duits, dont les premiers commen- 
ceront à être commercialisés Tan 
prochain. 21 a revendu sa filiale 
américaine Foster Grant. 

Sanofi n’a pas été plus gâté. En 
raison du recul, du dollar et du 
ralentissement de ses ventes de 
parfums et de produits de beauté 
au Moyen-Orient, son résultat au 
30 juin étaii en baisse de 17 %. Le 
groupe estime s’être rattrapé 
durant la seconde partie de 
Tannée. Pour préparer son expan- 
sion- aux Etate-ÜnïSj Sanofi se 


propose de mobiliser 1,6 milliard 
de francs par tous les moyens. 

Mérieux s’attend à des profits 
nettement améliorés, en raison 
notamment du redressement de 
Rhône-Mérieux. En 1985, son 
bénéfice avait été sérieusement 
érodé par les pertes de cette filiale 
vétérinaire (— 81,7 millions de 
francs) en voie de redressement. 

Le compartiment â quand 
même en sa vedette en 1986. 
L’Air liquide a très bien tenu ce 
r&le en lançant une OPA de 
1,1 milliard de dollars sur Big 
Thrce, gros producteur de gaz 


industriels aux Etats-Unis. 
Jusqu’à la dernière minute, le pré- 
sident Royèrc a tremblé, crai- 
gnant que l’affaire n’échoue. Mais 
elle a été conclue fin octobre. 
C’est la plus grosse opération 
financière française lancée outre- 
Attentique. En la réalisant, le 
groupe a mis un point d’orgue à sa 
reconquête du marché américain, 
où fl est devenu le troisième pro- 
ducteur de gaz industriels. 

Enfant chéri de la corbeille, 
Arjomari devrait à nouveau enre- 
gistrer une progression de ses 
résultats. Mais sa forte expansion 
de ces dernières années se ralen- 
tit. 


Valeurs 

Fin 

1985 

Plus 

haut 

Pins 

bas 

Fin 

1986 

Aijamari (1) 

1049 

2275 

1055 

2130 

L’Âïr liquide (2) 

635 

880 

605 

711 

Institut Mérieux (3) 

2005 

4 770 

2275 

4 200 

Nobd-Sœel (4) 

64» 

24,40 

15 

3U5 

RflosseHJdaf 

1472 

1819 

1578 

1578 

Sanofi 

715 

846 

625 

780 


Cl) Attribution gratuite (1 pour 10). Droit :75 F. 

(2) EassBOn2400F(Iaetioapa(U , 5).Drdt:75F. 

(3) Attribution de 1 action pour 10. Droit :400 F. 

(4) Réduction du nominal de 60 Fâ 10 Fet du nombre d’actions (3 pour 2 oon- 
vaBcs). 


tant de ne pas porter sa participation 
à plus de 30 % jusqu’en juin 1991. 
En aug m entant son capital de façon 
complexe (bons de souscription 
attachés aux actions nouvelles pour 
acheter à 520 F et/ou 600 F une 
action Valeo du 1* janvier 1987 au 
30 novembre 1988), le groupe s’est 
déjà procuré 690 millions de francs. 
A te fin de l'opération, il aura 
recueilli 1,5 milliard de francs. Cet 
argent consolide et consolidera le 
redressement en cours. Un bénéfice 
de 200 millions de francs est attendu 
pour 1986 (147 millions de pertes 
pour 1985). Matra, tout en gardant 
la minorité de blocage dans Jaeger 
et Sol ex, en a cédé le contrôle â Fiat, 
qui a intégré ces entreprises i sa 
branche équipement (Borlettî, 
Veglîa, Weber, Cavis). Le nouvel 
ensemble pèse 7 milliards de francs 
de chiffre d'affaires. U est en meil- 
leure posture pour affronter ses 
grands concurrents étrangers. 

Grand remue-ménage aussi chez 
Michelin, qui a poursuivi sa cure 
d’amaigrissement. L’usine belge 
(1034 personnes) a été fermée et 
les effectifs ont de nouveau été 
réduits en France (2200 personnes, 
dont 1150 à Clermont-Ferrand). 
Obsolète et toujours déficitaire, 
l'outil industriel national sera entiè- 
rement modernisé. Le groupe est sur 
1a bonne pente. Avec les profits 
dégagés en 1985. les premiers 
depuis cinq ans, il a repris 1a distri- 
bution de son dividende. Les prévi- 
sions pour l’exercice en cours faites 
par les analystes portent sur 2 mil- 
liards de francs de bénéfices. 

Chambardement chez Peugeot 
enfin, mate sympathique celui-là, 
avec le lancement de te nouvelle AX 
de Citroën, avec également 1a mon- 
tée en puissance de la capacité béné- 
ficiaire du groupe, devenu le pre- 
mier constructeur français. Les 
modestes profits de 1985 (543 mil- 
lions de francs) n'étaient qu'un com- 
mencement, et Ton murmure que 
Peugeot pourrait, hii aussi, aligner 
pour cette année un résultat de 
2 milliards de francs. 
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Les bourses étrangères en : 

1 986 






Le meilleur et le pire 


son 

sommet historique 
i 919,71, l'indice Dow Jones des 
valeurs industrielles a connu, quel- 
ques jouis plus tard, le jeudi 1 1 sep- 
tembre, le plus fort repli jamais enre- 
gistré au cours d’une seule séance à 
New-York, perdant brusquement 
86 points. Autant dire que le meilleur 
et le pire se sont côtoyés en 1986 à 
Wall Street Si la cote a finalement 
conservé une avance de 26% en 
douze mois, son parcours est apparn 
pour 1e moins tortueux. 

Jusqu'à l'été, le marché a observé 
une certaine régularité dans la 
hausse. Autour du Big Board, les 
investisseurs vivaient dans l'espoir 
d'une baisse des taux d’intérêt et 
d'une reprise économique américaine. 
Us comptaient sur le loi Granun- 
Rudman pour accélérer la résorption 
du déficit budgétaire, et sur le recul 
du dollar pour retrouver l’équilibre 
commercial. Sur fond d'inflation maî- 
trisée et de baisse des prix pétroliers, 
l’indice Dow Jones pulvérisait sans 
éclat mais en série ses records. 

Dès janvier pourtant, l'oracle de 
Salomon Bnotber, M. Henry Kauf- 
man avait émis quelques doutes sur 
l'état de santé de l'économie améri- 
caine et sur la baisse à venir des taux. 
Le marché, troublé, cédait du terrain, 

• tomber à ce qui serait son plus 
niveau de l'année (1 ““ 


pour 
bas i 


L’analyse du « gourou » de Wall 
Street devait se révéler es bonne par- 
tie exacte : la reprise, limitée à 23 % 
environ, n’a pas eu la vigueur escomp- 
tée. La baisse^ des taux, confirmée 
jusqu'en août, s'est interrompue. 

C'est, précisément, la prise de 
conscience de l'impossibilité d'un 
repli concerté des taux, au lendemain 
da refus allemand, qui a provoqué le 
«jeudi noir • du $ septembre. Un 
mouvement dont Q faut cependant 
relativiser l’ampleur : en chutant ce 
jour-là de 4,6 %, la cote n’a rien subi 
de comparable avec son revers de 
13% du 29 octobre... 1929. Cette 
déconvenue sur le front des taux s’est 
combinée à beaucoup d’autres espoirs 
déçus pour donner aux coûts leur 
allure cahotique. La persistance des 
déséquilibres, l'incajatitutionaalité 
d’une bonne partie de la loi Gramm- 
Rudman. le vote d’une réforme fis- 
cale pénalisant les entreprises ont, 
coup sur coup, assombri l'horizon du 
marché. Incités à vendre avant la fin 
de l’année pour comptabiliser leurs 
profits mobiliers sur l'exercice 1986 
et bénéficier une dernière fois de 
l’ancienne fiscalité plus avantageuse, 
les détenteurs d'actions ont pesé sur 
les cours en décembre. La Dow Jones 
n’a pu, dans ces conditions, se mainte- 
nir à son plus haut niveau absolu 
(1 955,77 le 2 décembre). Les inter- 
férences croissantes des contrats à 
terme (options, indices, actions) 


n’ont cessé d'accroître les fluctuations 

des cours. 

Le retour d’ace majorité démo- 
crate â la Chambre des représentants 
n’a pas ébranlé la communauté finan- 
cière. L’affaire Boesky (voir enca- 
dré) a en revanche fait régner à Wall 
Street une ambiance de watergate. 



Cours 
fin 1985 

Cours 
fin 1986 


39 5/8 
24 3/8 

33 3/4 
251/2 
541/8 
371/8 
87 5/8 
69 7/8 
73 7/8 
573/8 
87 3/4 
«7 

ait 


49 1/8 

Chase Man. Bank ... 
Du Pont de Ncanoon 
Eastman Kodak .... 

69 ' 
66 3/8 

se 

53 3/8 
56 

Foré 

General Electric 

707/8 
711/8 
301/Z 
153 1/4 
371/4 
301/8 
501/4 

Goodyear 

IBM 


ITT 

MobQOQ 


Schlomberger 

355/8 
30 5/8 

UAL Inc. 

48 7/8 
72 3/8 
24 5/8 

Union Carbide 

USGj rp. 

Westinghouse 

Xerox Carp 

43 3/8 
571/2 

59 J/8 
63 


L'« affaire Boesky» 


Le 15 novembre, ta SEC infli- 
geait au financier Ivan Boesky 
une amende de 100 millions dé 
dollars pour usage Hficrte d'infor- 
mations confidentielles. Sur- 
nommé a Money Machine > par 
le magazine américain Fortune, 
M. Boesky est ainsi apparu, à la 
surprise de ses nombreux admi- 
rateurs de Wall Street, comme 
l'homme orchestre d'un réseau 
d’initiés. Grèce è des informa- 
tions « top secret a concernant 
les sociétés cotées, que lui ven- 
dait David Levine (un autre < ini- 


tié > condamné quelques mois 
plus tôt par (a SEC è 12 minions 
de dollars d'amende), Boesky 
s' était taillé la réputation d'un 
maître du risque financier. Pour 
ne pas aller en prison. Levine l'a 
« vendu » aux autorités de 
contrôle. Pour les mômes rai- 
sons, Boesky a enregistré dans 
les semaines précédant 
l'annonce de sa condamnation 
ses conversations téléphoniques 
avec d'autres initiés. Fin 1986. 
d'autres têtes étaient en passe 
de tomber 6 Wall Street... 


FRANCFORT ‘ : 


■ly 


En queue de peloton 


Après trois années et demie d’une 
hausse menée à un train d’enfer, sur- 
tout la dernière année, les Bourses 
allemandes ont accompli, en 1986, 
une très médiocre prestation 
(+ 6.8 %) et se sont retrouvées loin 
à la queue du peloton. L’activité n’a 
pourtant pas faibli. Tous les records 
de transactions sont tombés sur les 
huit places du pays. 

Mais volume ne rime pas toujours 
avec performance. Apres un départ 
raté, les différents marchés, dopés 
par l’abaissement du taux 
d'escompte en mars, par l'espoir 
aussi d'une revalorisation du deuts- 
eheraark, qui avait réveillé une 
clientèle étrangère devenue amor- 
phe, s'étalent mis en devoir de rat- 
traper le temps perdu. Une aubaine 
pour les nouveaux élus (VDO, Ber- 
telsmann). qui introduisirent leurs 
actions en mars et firent un tabac. 
Mais le sursaut ne fut pas de très 
longue durée. 

Avec la catastrophe de Tcherno- 
byl. la crainte d’une poussée des 
Verts aux élections régionales de 
.Basse-Saxe du 15 juin freina les 
ardeurs. Comme la situation écono- 
mique se révélait plutôt décevante, 
avec pas mal d'inconnues. les mar- 
chés jugèrent bon de prendre du 
recul. La déroute des écologistes, 
desservis par de trop violentes mani- 
festations, ramena le calme, et la 
victoire de la coalition formée par 


les chrétiens-démocrates et les libé- 
raux provoqua un retour de flamme. 
Mais rapidement les problèmes de 
l’heure reprirent le dessus. La baisse 
continue du dollar, qui commençait 
à produire scs effets pervers sur les 
résultats des entreprises, la remon- 
tée du prix du pétrole, la menace 
protectionniste venue des Etats- 
Unis: autant de prétextes dont les 
marchés se saisirent pour derechef 
faire demi-tour. Nouvelle et fausse 
sortie. La décision prise au milieu de 



Cours 
fin 1985 

Cou» 
fin 1986 

AEG 

238 

332 

BASF 

268.60 

275^0 

Bayer 

270 

319,80 

Comme rzbank .... 

333^0 

31050 

Deuucbeb&fik 

914 

824 

Hoecbst 

273 

269,40 

Karsiadt 

33040 

476^0 

Mannesman ...... 

293^50 

175 

Siemens 

73L5Q 

743 

Volkswagen 

459,80 

433^0 


l’été par la Réserve fédérale améri- 
caine d’abaisser son taux d’escompte 
raviva l'ardeur de la spéculation. 

Avec la promesse d’allégements 
fiscaux et d’une accélération de la 
croissance en 1987, la troisième 
grande reprise de l’année se produi- 
sit en août Las! Elle n’eut pas plus 
de succès que les précédentes, avec 
l’atténuation rapide des espoirs de 


détente monétaire. A mesure que les 
jours et les semaines passaient, la 
Bundesbank 9e raidissait pour fina- 
lement refuser tout net de céder aux 
injonctions américaines de se lancer 
dans une désescalade du loyer de 
l’argent. La déception succéda à 
l’espoir. Les marchés reculèrent à 
nouveau et occupèrent l’automne à 
co n soli d er leurs positions au voisi- 
nage des niveaux atteints au mois de 
mai précédent. La baisse du taux 
d’escompte japonais leur fit tendre 
l’oreîUe, mais le charme était 
rompu. 

Ensuite, comme toutes les places 
européennes, les Bourses allemandes 
ressentirent l'effet du « big bang», 
puis du scandale des initiés à New- 
York. Sans parvenir vraiment à 
décoller, elles gagnèrent cahin-caha 
la fin de l'année avec, en point de 
mire, les élections au Bundestag du 
25 janvier 1987. Car si le Parti 
chrétien-démocrate et le chancelier 
Kohl avaient de nouveau le vent en 
poupe, la communauté financière 
allemande ne jugeait pas encore la 
partie gagnée. Trop de désillusions 
sur le démarrage d'une croissance 
par ailleurs très anticipée loi avaient 
enseigné au fil des okhs à se montrer 
prudente. Et l’imprévu pétrolier 
(renchérissement du brut) est 
encore venu lui rappeler que le 
temps des difficultés n 'était pas 


MILAN 


Double pause 


La Bourse de Milan a clos l’exer- 
cice annuel en progrès de 52*3 % par 
rapport au J" janvier 1986. 

Pour la deuxième année consécu- 
tive. ('institution a battu un record 
mondial de hausse (l’indice général 
des cotations avait doublé l’an der- 
nier). Mais l’ambiance et les pers- 
pectives sont cette fois beaucoup 
moins optimistes que celles de 
décembre 1985. 

L’année s’est en effet divisée eu 
deux parties très distinctes: un 
* boom • qui est ailé s’accélérant, 
dans le prolongement de l’eupho- 
rie 85, jusqu’au «jeudi noir» du 
29 mai. Puis une phase de baisse en 
deux temps, brève mais brutale, 
jusqu’à la fin de juillet. Après une 
sensible reprise en août et au début 
de septembre, baisse plus lente mais 
prolongée jusqu’à la clôture du 
1 S décembre. 

Au 20 mai, jour de l’apogée, 
l’indice était en augmentation de 
103,35 % par rapport au début de 
l’année. 1} n’était peut-être pas 
excessif alors de parler d’« emballe- 


ment », et certains opérateurs, 
notamment étrangers, ont pu être 
tentés de prendre leur bénéfice pour 
prévenir une chute... qu’ils ont pro- 
voquée, mais seulement après des 
déclarations maladroites du ministre 
des finances, M. Bruno Visentini. et 
du président du conseil. M. Bettino 
Cræd, relatives à une éventuelle 
taxation des plus-values en capital, 
qui ont véritablement déclenché le 
phénomène. 

Le recul a été de 20 % en deux 
semaines, alors que Milan venait 
juste de dépasser Paris, à la troi- 
sième place européenne, après Lon- 
dres et Francfort, pour le volume 
des transactions. 

La chute de l’indice dans la 
seconde moitié de l’année a été 
contrecarrée par une activité inhabi- 
tuelle en août et au début de sep- 
tembre. Cette période a correspondu 
à une intense animation autour de la 
compagnie d'assurances italienne la 
Fondiaria, convoitée par Montcdi- 
son. 

Une autre pause dans la baisse (à 
vrai dire môme une légère reprise) 


a, en octobre et jusqu’à la mi- 
novembre. été marquée par une 
fone activité autour de quelques 
grands titres privés : Fiat, les Assu- 
rances Generâli et la Montedisou. 
Mais le dernier mois a vu un nou- 
veau et profond recul, scellant *?«<» 
négativement ce qui restera, pour- 
tant, une très bonne année... pour 
tous ceux qui étaient arrivés en 
Bourse avant le 19 mal 

Simple « moment do réflexion », 
après une phase d’« explosion », 
pour re prendr e le mot du président 
du patronat italien, M. Luigi Luc- 
ehini ? Ou bien ie boom de Milan 
n’aura-t-3 été qu'un fen de paüle ? 

D est permis de penser que la 
bonne tenue générale de la Bourse 
lombarde, ces deux dernières 
années, était solidement enracinée. 

L’euphorie des acheteurs reflétait 
l'excellente santé globale de l'écono- 
mie péninsulaire, et en particulier le 
redressement spectaculaire de la 
plupart des grandes entreprises 
industrielles, privées et publiques. 


L’année s’est terminée dans un climat 
de suspicion. La déréglementation 
sans garde-fon a montré qu'elle pou- 
vait jeter le discrédit sur leplus grand 
marché de valeurs du monde. L’année 
1985 avait vu Pémergence des far- 
dera, ces candidats de tout instant è 
l’OPA inamicale, 1986 restera 
comme Farinée des initiés finsiders). 
Si certains, et non des moindres, ont 
été mis hors d’état de nuire au lende- 
main de leurs méfaits, la SEC (Secu- 
rity and Exchange Commission) - 
organe de contrôle des bourses - n'a 
pas trouvé le moyen d’étouffer ces 
affaires dans l’œuf. Pour 1987, les 
autorités de régulation des dix princi- 
pales Bourses au monde prévoient de 
renforcer leur coopération « à travers 
les frontières*, afin d’intervenir à 
temps. Un r essort a d'ores et déjà été 
cassé, à Wall Street, comme en 
témoignait l’évolution indécise de la 
cotation en fin de parcours, alors que 
la crainte d'une remontée suscite des 
prix do pétrole pesait snr le marché. 


A l'heure 
du Big Bang 


Lancé le 27 octobre 1986 & 
grand raifort médiatique, le Kg 
Bang a introduit 4 réformea-clés. 
au London Stock Exchange : 

• Le principe séculaire des 
c om m issions fixes est supprimé. 
Place à la Dbre concurrencé qui 
permet aux professionnels de 
déterminer leurs tarifs à leur 
convenance. 

• La distinction entre jofcber 
(grossiste en actions) et broker 
(équivalent de l'agent de 
change : conseiller des investis- 
seurs dont U exécute les ordres 
moyennant une commission) dis- 
paraît. Cette suppression de 
frontière a permis des concentra- 
tions entra ces deux catégories 
d'intervenant, .qui souffraient 
jusque-là de l'insuffisance de leur 
surface financière. Mais la plu- 
part des jobbers et des brokers 
ont été absorbée par des institu- 
tions bancaires. 

• L'admission eu Stock 
Exchange de firmes étrangères. 
Dès avant le coup d'envoi officiel 
du Big Bang, tes firmes de cour- 
tage américaines (Merill Lynch. 
Shearson Lehman) et japonaises 
(Nomura) se sont installéas dans 
la City, imitées par un grand 
nombre de banques de dépôt et 
d'investissement. 

• La cotation à la criée cède 
la place à une noria d'or dina teurs 
qui t ra n sm ettant tes cours en 
continu jusque-dans tes saHos de 
transaction des firmes de cour- 
tage. Rome n’est plus dans 
Rome... 

Soucieux de renforcer la pro- 
tection des investissements, le 
gouvernement a mis en plaça 
dans le cadre du Financial Ser- 
vice Act une autorité supérieure 
de contrôle, le SfB (Security 
(nvestment Board). Cette nou- 
velle institution n'a pu empêcher 
le premier accroc du c Big 
Bang » ; fin novembre, M. Geof- 
froy Collier, un responsable de la 
banque d’affaires Morgan Greeo- 
feil, s'est rendu coupable d'un 
défit d'initié, mettant à profit des 
informations confidentielles pour 
spéculer dans son propre inté- 
rêt... En décembre, des fonction- 
naires étaient soupçonnés 
d'avoir commis des abus du 
même genre. 


Un souffle court 

àBbut prometteur qui a 
permis à l'indice Financial Times 
d’atteindre le 3 avril son plus haut 
niveau historique (l 425,90), le 


Acheté massivement des titres 
British-Gas - la plus, grande entre- 


Londoo Stock Bxchflnge n’a . pas 
confirmé ses brames dispositions ini- 
tiales. Dans les derniers jours de 
décembre 3 conservait un modeste 

Vu de 14 % pour l’ensemble de 
l’année; f indice FT restait 

sous la barre des 1 300 joints, fl est 
vrai que l’économie britannique a 
été kùn de réaliser tes performances 
espérées, détériorant par là même le 
.climat boursier. La chute des 
revenus pétroliers (6 milli ards de 
livres environ de manque à gagner), 
conjuguée avec les attaques snr la 
livre, n'a fait qu’accroître le m a lai re. 
Avant même la fin du premier 
semestre, la City ressemblait à un 
flot de prospérité menacé, dans une 
économie en perte de vitesse. 

La dégradation des résultats 
dTCX, le véritable baromètre des 
sociétés britanniques, a dès avril ins- 
tallé le doute d ans 2a communauté 
financière. Le recul de 24 % du 
bénéfice trimestriel de ce géant de 
la chimie était le signe avant- 
coureur d’une phase de déclin, irré- 
gulier mute réd, des cours, qui s’est 
à peine ralentie en août. 

Après nne «semaine noire» 
début septembre, consécutive à 
reflbndrement de Wall Street qui a 
entraîné dam son sillage tous tes 
marchés mondiaux, le Stock 
'Exchange s'est quelque peu ressaisi 
an moment du Big Bang. Le jeu eu 
valait la chandelle : la City a frappé 
1e 27 octobre tes trois coups de la 
grande tiw» des mar- 

chés financiers (voir encadré), des- 
tinée à accroître la dimension inter- 
nationale de Londres face à 
New-York et & Tokyo. Seule une 
panne générale du système informa- 
tique a quelque peu retardé tes opé- 
rations. 

Les 43 millions d'investisseurs 
qui ont ensuite, début décembre. 


une 

certaine réalité à la «démocratie 
d* actionnaires » souhaitée par le pre- 
mier ministre au g lfli s. L operatâm, 
qui doit rapporter 5 milliards de 
livres à l'Etat, a aussi montre que les 
liquidités ne manquaient pas, sur us 
fflpr cfi* pourtant très soUidté aupa- 
ravant Une émission d’an moulant 
de 400 millions de livres avait déjà 
été lancée en dâmt ‘d'année par 
l’agence de relations publiques Saat- 
chi Sx ptehL La fièvre d’OPA, 
qui s’est poursuivie en 1986 (prise 



Coo» 
fin 1985 

Cm» 
fin 1986 


348 

448 


303 

346 


548 

715 


200 ' 

271 


189 

313 


<40 

1742 

1545 

7^0 

Free State Gednid* .. 

217/16 

1844 

Gt-Lhèv.Stcres 

998 ' 
732 

1450 

IBM 

Sbril 

661 

97» 

Unfleser 

2355 

2179 

Vtesa i 

WarLoan 

388 ’* 
351/4 

390 

347/8 


■C7Bu 

de contrôle d'imperia!' ■Group par 
Hanson Trust tentative -- ratée - 
d’Argyll Group sur Kstffiers, vré- 
fât& d'ICl sur Beecham), à encore 
mobilisé d'importants capitaux- 
Grâce à l'extension des heures de 
cotation, Londres s'est enfin placé 
es temps réel dans 1e concert des 
grandes places : tôt le matin, les opé- 
rateurs peuvent désormais intervenir 
à Tokyo avant la fermeture du. mar- 
ché. Dans la srarée, Os peuvent parti- 
ciper aux premières transaction de 
New-York. Abolir 1e temps, pour 
attirer plus d’argent, c’est te défi de 
1a City, qui reste te principal pou- 
mou finamaerda pays: - 


D'UNE PLACE A L'AUTRE 


| Places 

' "foi " 
1985 

1986 

:X2B 


■Kl» 



702*7 

> SS : 


. 454,78 1 

i Zurich 

618 

671 

■sa 

*33 



1908- 

U2.d 

EPI 

BH3 

1749,70 


2924,25 

4834# 

+ 37,9 

4Î31£9 

276641 

A mstméam ;... 

E33 

28*8* 

+ IW 

3M 

E5Ü 

Hnngbme .> . ....... . 

1543 •••■ 

kiSüÀ 

B3ÜS 

■ MMMI 

y? T> 

New-York 

152&49 


‘ +2 SA 

195557 


Lestas 

111628 



14253* 

169440 

Tokyo i 

1834 

jf55j 

H3 11 

vrm\ 

282M5 


Dans le sillage des shinjinrui 


Et de quatre. Après tirés bonnes 
années, 1986 s'est à son tour ache- 
vée à Tokyo sur une nouvelle salve 
de hausses. Et quelles hausses! 
Cette dernière cuvée a été la meil- 
leure de toutes. Distancé depuis 
1983 par ses grands rivaux, le 
Kabuto-Cbo a cette fois remonté le 
peloton pour se classer quatrième an 
palmarès mondial avec une progres- 
sion de 513%- 

Comme sur tous les autres mar- 
chés, te gonflement des transactions 
a été spectaculaire avec une activité 
pratiquement doublée. Le 23 août, 
un record journalier tombait avec 
2.3 milliards de titres échangés. 

Une belle armée donc, mais pas 
exempte d’émotions et ponctuée par 
de nombreux points d'interrogation. 
Elle s’était ouverte en fanfare et la 
fête s’était poursuivie jusqu’au 
creux de l’été. Apparemment insen- 
sible à la fatigue, la Bourse de 
Tokyo ne consentait pas, pendant 
huit mois, à vraiment ralentir 
l'allure, à telle enseigne que le 
20 août sa hausse dépassait déjà 
50 % avec l'indice Nikkei au voisi- 
nage des 19 000 points et l’indice 
général très près des 1 600 ponts. 

Le phénomène était d’autant plus 
étonnant que rien ne le justifiait. 
Avec l'incessante ascension du yen 
face à un dollar fondant (— 24 % à 
la mi-août) , P a venir économique du 
Japon s’assombrissait et la promesse 
d’un sursaut industriel, avec le 
recentrage effectué sur le marché 
intérieur, paraissait bien lointaine. 
Sans doute la stabilité politique, 
nécessaire à la réussite de ce nou- 
veau pari, était obtenue avec 1e 
succès électoral rempoté le 6 juillet 
par le Parti libéral-démocrate 
conduit per le premier ministre, 
M. Nakasone. 

Mais le succès ne répondait pas 
vraiment à la question que l’étranger 
se posait : pourquoi Tokyo continue- 
t-ü à monter ? En fait, cette longue 
progression avait une explication 
d\me tout autre nature. Elle tirait 
d’abord sou origine d’une abondance 
inaccoutumée des liquidités ; 
d’après les experts, 400 milliards de 


doflara au total pour 1986, principa- 
lement détenus par les sociétés 
d'investissement (180 milliards de 
dollars), les fonds de retraite 
(120 milliards) et les fameux Tok- 
kios, fonds de placement toujours en 
vogue chargés de faire fructifier très 
rapidement Forgent des entreprises. 
Autant 1e dire : à couteaux tirés 
entre eux, ces Trédtim s’eu sont 
donnés à cœur jrée. contribuant à 
faire bouillonner les coure. Mais sur- 
tout, le Kabuto-cho a très largement 
profité des talents déployés par une 
nouvelle race de courtiers à la solde 
des banques et des compagnies 
d'assurances : 1e shujîsruL 

Ce sont des jeunes gens d'une 
vingtaine d’années, formés sur le 
marché des changes et qm ont 
du négoce des monnaies de sofides 
habitudes d'agressivité. Connaissant 
très mal ou pas du tout tes valeurs . 
mobilières, ils se sont lancés «**«« 
une spéculation effrénée, jouant à 
fond les actions des e n treprises en 



Cours 
Go 1985 

Cours 
fin 1986 

Akaï 

395 

370 

Bridgestone 

522 

733 

Canon 

1170 

1060 

FUji Bank 

1540 

1810 

Honda Motors .... 

1218 

1400 

Matsushita Electric 

1330 

2160 

Mitsubishi Heavy . . 

387 

426 

SanyCorp. 

4898 

3580 

Toyota 

1210 

2290 


déconfiture (chantiers navals, 
métallurgie, ingénierie, services 
publics) eu. raison des énormes 
actifs immobiliers que celles-ci. 
détiennent à Tokyo et dans sa région 
où le mètre carré de terrain vaut son 
pesant d'or. Ces «golden boys»,, 
façon nippone, ont pour- eux de 
n’avoir jamais connu là baisse_ et 
d’ignorer la prudence. Ds ont, eux 
aussi, donné une forte impulsion au 
marché, entraînant dan* ]««■ «map. 
nombre d'investisseurs moins auda- 
cieux. 


Mais à force de monter. Je . 
Kabuto-cho devenait, chaque - jour 
plus vulnérable. Au seuil de 
rautomne, la Bourse de Tokyo était 
la seule à n'avoir pas encore fait sa 
crise. Le réveil fut brutal Le mar- 
ché eut droit, le 12 septembre. & son 
. vendredi noir avec un premier 
record de baissé en une séance 
(- 461 points as NUckeï) puis, dans 
la foulée,. 1e 16 septembre, à on 
mardi terrible (- 637,3 points). La 
place mit pins d’un - mois* à; s’en ' 
reme ttre , tes incertitudes liées . & 
révolution du loyer de l’argent Am* 
te monde ajoutant encore à te confu- 
sion générale. 

Le plan de relance nns en œuvre 
par le gouvernement, 1a décision 
prise par la Banque de Tokyo 
d’abaisser son taux <f escompte à son 
plus bas niveau depuis la fin de la 
deuxième guerre mondiale, enfin 
l’aooani américano-nippon sut le 
maintien de la parité monétaire yen- 
dollar ont remis du baume, sur le 
cœur meurtri des boursiers nippons. 
Le marché se mit en devoir de 
remonter, la pente. La vive reprise 
de Wall Street exerça un effet : sti- 
mulant 

Eu d'armée, le Kabcxo-cho 
avait rejoint ses plus hauts niveaux 
de l'année. Mais beaucoup se 
posaient déjà la question de savoir 
quelle coloration r année boursière 
1987 allait prendre: Le Japon a des 
atouts. La baisse des matières pre- 
mières en -a constitué un jusqu’à la 
reprise des prix du pétrole en 
décembre. Malgré l’enebérissemem 
du yen, ses entreprises ont réussi à 
conserver à peu pirès intactes terni 
parts de marché à l’extérieur grâce â 
tme judicieuse politique d'implanta- 
tion. Mais fa- croissance se ralentit. 
Le yen n’est pas à Fabri de bouveaux 
méfii» du dollar. -R' mâ’iie sait o& 
oonditira la réduction dé production 
décidée parrOÊEP. Tout dépendra 
donc de la faculté du pays à s’adap- ' 
ter à la situation nouvelle^ ■> 

. . L'événement en 1986- a été 
l’entrée au Kabuto^ho de firmes 
étrangères, à savoir trois améri- 
caines (Merrill Lynch, Goldman 
Sadç, Morgan Stanley) el tirés bri- 
'"""'joes (Jardine Fleming, Vio- 
•ÂCtwa et SG Warburg). ‘ ; 
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Radio-télévision 


'•*?-. “5s' 

:* -V ... ^trT>;î 
- ** • : 


Les programmes complets de radio èt de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
seata t H m ,^ de 1 jugeanents, d^Uustrations et de la Isrte commentée de tons les films, 
^ tjHtfiliéscliaqiiesemaÎTC dans notre supplément du samedi daté dunancbe- 
hn^u. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
rait rc^jet irun article dans le dernier supplément. Les carrés placés après te titre 
des filins expriment notre appréciation : o A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manquer ■■■. Chef-tPcenvre on classique. 


Lundi 29 décembre 


PREM^E CHAINE; TF 1 G G C . 

20.3SCinéim steSurrnant da Robin dm Bois ■ ' 

ram &mçni de Tenace FMkx 11960), avec''' 
Richard GreenevSarah Brtnch,P*rterCBiiW 
Un horâéüjor de /a forêt de Skerwood te 
contre le shérif tie Notlùtg/uzm. Une curiosité. 

21- 55 Documentaire: Parafas d'enfam*. 

TV iVmnnl Martrno 7~ pmiki : Tsinirs pcwi irivir 
J^dua au pauvres. hanOcapis eu bien portants. Jee 
• erfants n échappent pas à lapesantevr. Ils mous res- 
semblent^ . 

22- 55 Journal. 

23.10 Pe ytati ctafatijhra. ~~ - 

Arec Pierre Ai . et du. 

23L25 Variétés : Vivo la rira t 

DEUXIÈME CHAINE: A2 


-TROISIÈME.CHAINE : FB3 
2030 Cinéma : Paroles «t musïqua ■ 

HJmfnmçaisd’EliG Chouraqiri (1984). avec Cathe- 
rine Dcoeuvc. Christophe Lambert, Richard Aaco- 


Deux 
■ ■ sont 

22.15 JêMÉrnaL 
CANAL PLUS 


me organisatrice de concerts. L'un 
e. Amour a show-biz. 


. 28. 3 5 C fa ta t : Sénat to^o r » □ Clxn français de Géant 
Jngooc (1985), avec Gérard Jngnot. Jetm-Cleade Lcettay 
Jean Rotigerie. Jean-Paul Ccmüt, Agnès Blancboc 22.10 
Ffanh tflàEnmrtloBg.- 22.15 D mmuaMali e : Dam le hcr< 
dm Uaek-23^25 FoednB amCikaSa. Sl 35 CSafana : Rue des 


P n dri m a dm français de Deays de JLa httDtfae (1959! 
avec Jean Gmbh», Ctande Brassear. “ 

: José Fnmkenr. 155 Magazine 


Vidée 


Dumas. 

125 Série 



JUSQU’AU 

3 

JANV. 

M a r r Ci m ? 

iv: n. <■: n o i h i 

AINE 


LA «5a 

2930 FtoüHetOB : Dynastie 2. 2238 Série 
Derrick. 2338 Série : Loa Grant 030 F. ' 
tte X 2JD Série : L'Inspectera Derrick. 

TV 6 

2*30Séde : Xes eamUnem. 2138 S&fc : Les 
.2255 6Too ic. 


20.35 Téléfibn-.LabaflaOtéra. 
Réel José Maria Sanchez. 


Dernier 
.. Unis 
Je 

22.15 Portrait 

. Michel Gafabru. 

W" Par André Halinril 

23.15 JoumaL 


Avec Angola 
beUeOtëro 


bimmmde Ma». 
KcïtcL 


! Jurgens, Cest 
1 amour entre eux, mais^ 


FRANCE-CULTURE 

2838 Sfhw Ittér tte ca. Zabnloa, de René de Obahfia. 

' 2138 Marlqat i I a tt t a d ea . Liturgies des dnten» ortho- 
doxes Éthiopiens. 

2238 La ente ara m fkhw. Invités : Octavio Paz et 

PfcnwU Pct^mn 

FRANCE-MUSIQUE 

28L38 BeaadjgNmeati sur AaoBoa : conce r t (donné le 
28 novembre salle Pleyeï) : Le songe (Tune nuit d'été, 
ouverture op. 21. de Menddtoohn ; Symphonie n» 29, 
en la majeur, K 201, de Mozart ; Concerto pour piano 
et orchestra a® 1, ct ré mineur, Op. 25, de Brahms, par 
- l’Orchestre national de France, tfir. JunVln Htao- 
kand ; «ot WkÆmir Aahkeoazy, piano ; 4 2230. Ber- 
Üoz i|râort. méprisé par les Français». 

2*00 JLœ aoirérafcftaBtt^Vf^ 

wnd : Œuvres de Badi, Benidz, Liszt, Ti 
“Dotas, Stravinski, Beethoven. MoossorgBki, Schubert. 


Mardi 30 décembre 


r r, PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

1180. Feu a ton:Uipatif m à lnon danateprafrfa. 
3J 14v40 CroQUA>vnaeica«. 

Variétés.: La bande IBtds, Gérard Lenorman ; de»- 
■i mwimfa ‘ 'Sti— m fially, TUw i h m mnha, Pnff 
=• ïfcdragoiL— • - ’ ■•»*>£ *. . . 

1X0S Faufflatoo: L’^rpolda for. 

D’après Jari Lc do s . . ' 

Pceoiier ^mode: La G6*ie du KkniHke. 

Xn m£e vers Fardons le StmfrancJsco de J89JL 
1IL25 MtnHoumsL pour Jas jeunes. 

1&40 La via daa Botes. 

19.10 Faufflotnn: Santa Barbara. 

19.40 Coooricocoboy. 

20.00 Journal * 

202E LotosportK. 

20.35 Séria : Arsino Lupin* ' 

2130 TMfttra : Boulevard du mAodranM. . ... 

Kice de Jean Knrin) ot Af&edo Arias. RéaL Pîene 
Cavassüss. Avec Jean Rocbcfart, Jean Be- Æuimri— 
Retrouvailles, trahisons , coups de théâtre à 
F Auberge des Adreté, 

2335 Journal. - 

2940 Destinations future*. • ■ • 

Avec François Bodarida, historien. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

13.60 Magazine : Aujourd'hui la via. 

1500 Séné : Simon et Smoo. . 

15.55 G*«stano«ro mieux raprèe>rait£ 

Enûskm présentée par Christophe Deducvanac.. 
Avec Dcs i râ tea . 

17^5 Récré A 2. ' • - . „ . 

Mimi Cricni ; Lire firr Jino ; Q ck ot Flnpica - 
18.05 Séria: Ma sorcière bian-mmée. 

1&30 Magarine : C’est Is vis. 

1840 Jau : Doe chfiffrae at des lettras. 

1900 FeuiHeton : Daa toquas et dae étoffae. 

20.00 JoumaL 

20l 3G Cinéma : Alaroo ■■ • . • . 

FQm américmn deJohn Wayne (1960). Avec John 

► Wayne, Richard Wjdmark. 

Une épopée àla gloire des défenseurs du fort Alanto 
(Texas, 1836) contre les Mexicaba. Passionnant. - 
2920 Magazine : Cinéma, cméme*. ;■ 

D* Anne Andrea. Michel Boujat et Ctaude Ventura. 
An sounnaite' t Kadtanad^ West; Les nouveau 
aetcure; Pten g ars mènes : tes pneririites pdEg k a 
tournées par Jean RondvNagtta Osbima et Fired 
Wlseaum. .. 

0.10 Séria: Johnny Staccato. 

040 JoumaL • ' 

TROISIÈME CHAÎNÉ i FR3 
1440. Séries Los c on ta» savoureux d* Auvergne. 
14.15 Laurel et Hardy- 
1440 Série: Au gui Tan non* 

Pyjama de soirée, avec Rufus. 

15.00 Série: Les évasion» célébrée. . . 

18.00 Feuüteton : Ouontin Durward. 

1740 Micluy, Donald Ot compagnie. 

19to S^SaS^l In fan n atio^ (et A19.35L 
1915 Actuatté» rétfonale». 

1945 DsmIii animé : Les entrechats. 

20.00 Variétés : Tou» en picta. ^ 

Avec Fnmçoûe Fabian, SB Daxter» Dototbéo, Dn 
Hanow, MichètoTorr. .... 

2040 D'accord pas d'accord. 

2045 La dernière séance. 

Soirée Spencer Traey, , 


. - Cinéma. 1* On : Caphabse sans loi ■ ■ 

FUm américain de Claxènce Brown. 

1620t. Un marin dur et sans scrupules est chargé 
ifewnester sur un voilier une centaine d" émigrants 
. anglais allant au Nouveau monde. Belle œuvre 
r omane squ e, 

2240^ JoumaL .J- 

23.06 dnéma, 2MBm: La père d» la mariée ■> 
Film américain do Vïuoeute MinncUL 
Un avocat prépare les noces de sa fille et doltfaire 
face i une avalanche de complications. Hz Taylor 
en bigénue et Traey r em arquable. 

045 Cbwma, 3* flbn: Miens donc, pepe ■ 

F3m a m éricain de Vinoontc MiimeuL 
Les jeunes mariés du film précédent vont avoir un 


CANAL PLUS 

14L89 datai : le Voyage à Pabnpol a fibn français de John 
" ' " r, Michel Boujenab, Jcan- 

' “ 'iüe Brousse, André 
Us pas le poids, shérif ■ fibn 
de Hal Needham (1980), avec Burt Reynolds, 
Jacfcîe Gtann, Jerry Reed, Dan Dchnse, SaHy FiebL 1745 
Gabon .ohBb. 1748 Série : Les monstres. 18.00 Flash 
dlnferaaatlasB. 1845 Variétés : Sandwich. 18.15 Jca : La 
affaira Mat tes affaires. 18.45 Top 50. 19.15 Zéi d th . 
1945Flaafad^Bfo(inatfoBS.2IL85S<arqtae.20L38Lalzi- 
pta 2845 Cteénsa: Saint itaLadteB te ttéaor! □ dm 
américain de Senpo Carboed (1981). avec B. Speacer. 
T. Hffl, John Fujoka. Luise Bennett. Sal Borgese. 22.15 
Vbsh - dWoramooea. 2235 C f a ta i s Fhg fasst a h 
Jodor ■■ dm américain de Mel Brooks (1974) avec Geoe 
Wflder.Peter Bayle, Marty Fddman, Madefinc Kane, Claris 
Ltradun&n, Ton Gsrr (v.a), 8.10 Qnéma : la MsMctka 
q Chu américain de Ghraham Baker (1987), avec Sam 
Neü. Rossano Brazzi Daa Gordon, Usa Hanow, Bamaby 
Bda-LS lLti s wpustnw én catch. 

LA « 59 

1440 Série : Toaaore méo m tene. 15.10 Série : latente. 
1640 Série : CMps. 1740 Séria : Shérif fato-moi peur- 
18.18 Série : K 2000. 1945 Série : Haapy deys. 1945 
. Série : Star Trefc. 2040 Cinéma : tes Chariots contre Dra- 
. cala ■ fUm français de Jean-Pierre Dcs agn at. 22.15 Série : 
M9he Haaaner. 23.15 Série : Lob Grant. 0.15 Série : 
Baratta. 1.15 Série : MB» Hanaux. 915 Série : Sapmop- 
tor(redifL). 

TV 6 

1440 5Teolc. 17,00 Système £L 1840 NRJ 5. 1940 Série : 
Max le Motet. 20.10 Ftateu» : Le 


2030 Onéma : FHobihm ma mffle risaga ■ Hlm 

deJoseph Peuney (1957), avec J. Cagney, D. Makme. 2245 

6 Toute.. 

FRANCE-CULTURE 

2048 Le joarind éa corps. Emission spéciale : La mode. 

. Jtaportoges : Les handicapés nue mode 1 créer ; Mode 
enfantine et idée de l'enfance ; La gros formats; La 
star A découvert; Les femmes enceintes. 

2340 Moskpse : Dfamaaatea. Le long dn fleuve Diagonales 
(lûOésm&sïoo). 

2248 Note ni sauf tienf La unit et te moment ; Le vin. 

0.10 DsjBtemladtaa. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Caucert (donné le 23 septembre i Berfin) Symphonie 
n° 4. en ré mineur, op. 120, de Scfaimâim; La 
mHmii» d'âne f. y pBâiri<ai (orchestration de Manriee 
Ravel), de Moossoreski, par rOrcbatre pbHarznaü- 
qon de Mairicta, dir. SergjB CeS b idache. 

23.00 ta i oW M fcftaa 


.DU LUNDI 29 AU VENDRE)! 2 19 h15 

ZENITH EN CHINE 


O 

C_3 

LU 


CO 

CO 


étonnements si ses passions en t>: 
ace Gai!, Michel Berger si J.-J. Go! 


CANAL+ 

rger si J.-J. Goldman. , 

La télé pas comme les autres. 


Informations «services» 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4387 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
L Matières à contrariété pour une 
femme empoisonnante. 

IL N’étant pas dans le bain, ne ris- 
que pas de se mouiller. Divinité. — 
IIL Instrument de caille. Valeur 
ferme pour Margaret Thatcher. — 
IV. En haut. Compo si teur né à Lille. 

— V. Matière vénale. Occupent une 
place identique chez le libraire et 
dan» la bibliothèque. La devise des 
hommes d'avenir. — VL Des étoiles 
qui brillèrent longtemps dans le 
désert. — VII. Manifestation de fiè- 
vre espagnole. Petit porteur d'une 
charge importante. - VIII. Ses 
« Nourritures terrestres » ne repais- 
sent que l'esprit. Mener jusqu’à 
l'épuisement — IX. Un fin renard. 

— X. Eminence coléreuse. Vêtement 
de laine on brosse de soie. — 
XI. Travailleur intellectuel. 

VERTICALEMENT 
1. Ouvrage nécessitant l'appui de 
plusieurs œuvres. — 2. Pour hû, 
l’essentiel n’est pas de gagner, mais 
de ne pas participer. — 3. Pour une 
toilette en déshabillé. L'autocritique 
n'est pas son fort. — 4. A sa porte à 
Paris et ses portes à nos frontières. 
Agent de maîtrise à l'atelier. — 
5. Lettres de crédit. La baie ou le 
pépin. - 6. Pour être bien vu, il faut 
taper dedans. Ce que sentirent bien 
des gens qui n'étaient pas en odeur 
de sninteah - 7. Pour faire d es 
cannes ou des sièges cannés. Cou- 
rant des Flandres. - 8. Moi, pour un 
psychanalyste. Vaste espace vert. - 
9. Son train inspira La Fontaine. 
Annonce nne addition. 


Solution dn problème n* 4386 

Horizontalement 
L Taffle-craym. Té. - IL Orpail- 
leurs. Lot - HL RieL la Gâté. - 
IV. Racontars. Savon. — V. E.NA 
Equipage. - VL Fi ! RI. Utérus. la 

— VII. Asperge. Rat. Uni. — 

VIII. Cm. Tee. Lèges. Ur.- 

IX. Ténknde. Muets. -X.Oc.NL 
Parloir. - XL Utee. Dépût Lfta. — 
XXI. Rein. Rustine. En. - 
X3IL Uccle. Site. - XIV. Années. 
Na! Tatoué. — XV. Sas. Déesse. 
Ente. 

Verticalement 

1. Torréfacteur. As. — 2. Aria- 
nisme. Lcsna. - 3. Ipéca. Novices. 

- 4. Lakx. Réticence. - S. LL Area 
L.S.D. — 6. Elite. Geindre. — 
7. Cloaque. Dieu. Né. - 8. Ré. Rut 
La Psoas. - 9. Aussière. Pot - 
10. Yr. Pragmatiste. - 11. Os. Sau- 
teur. Nia. - 12. Gags. Sellette. - 
13. Lave. ToL Eon. - 14. Tota Inu- 
sité. Ut — 15. Elendair. Rangée. 

GUY BROUTY, 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 27 décembre 1986 : 

DES ARRÊTÉS 

• Du 16 décembre 1986 modi- 
fiant l’arrêté dn 21 novembre 1986 
fixant les modalités de la privatisa- 
tion de la Compagnie de Saint- 
Gobain. 

• Du 17 décembre 1986 fixant le 
nombre maximum d’emplois de maî- 
tre de conférences de deuxième 
classe qui peuvent être nus au recru- 
tement pour l'application de l'arti- 
cle 61 du décret n° 84-431 du 6 juin 
1984. 

• Du 24 décembre 1986 fixant 
les tarifa des cotisations d'accidents 
dn travail des activités profession- 
nelles relevant du régime général de 
la Sécurité sociale. 


SaKdarité : enfanta du tiers- 
monde. — Créée en 1956, l'Asso- 
ciation des Villages d'enfants SOS da 
France sccuaHe des enfants orphe- 
Kns ou abandonnés du tiers-monde. 
Us sont élevés dans leur pays d* ori- 
gine et leur environnement cutturei 
par une « m&re adoptive » et pris en 
charge jusqu'à leur entrée dans la vie 
profésrionneUe. L'association a en 
projet la création du premier viBage 
SOS du Mafi à Bamako. Les dora les 
plus modestes sont les bienvenus 
(avec 100 F, on afime n te en lait aten 
céréales un enfant pendant deux 
semaines, 500 F assurent un mois de 
salaire d'une mère SOS, 150 F assu- 
rent la vaccination et le contrôle 
médical de toute une famüie). 

★ Association française pour te d6ve- 
loppcaseat da Vütega d'enfante SOS 


dans le monde, 6, cité Morutiers 
75009 Paris. Ta. : 45-26-71-79. CCP 
15432 15 N Paris. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 29 DÉCEMBRE 1989 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 31 DÉCEMBRE A 0 HEURE TU 



Erotatioo pr ob able dta temps eu France 
entre te hsdi 29 décembre à 0 km 
«t te nanB 30 décembre à 14 hunes. 

De l’air doux et bamide enrôle sur fa 
France dans an flux d’ouest rapide. Une 
perturbation atlantique va recouvrir 
mardi tes régions de la moitié nord ; 
ractrrité phndeuw sera surtout sensible 
mardi après-midi sur 1e nord-ooest, sa 
voisinage da front froid. 

Mardi eratin, tes nuages recouvriront 
tes régions an nord de b Loire ; quel- 
ques faibles phttes acco mp agneront tes 
muges, en particulier dn Nord sa Jura 
(neige au-dessus de 800 mètres envi- 
ron). 

Plus an sud, 1e temps sera clair ou peu 
nua g eux; quelques gelées sont prabe- 
Wes an mrcaa du sa! sortes nfgioru dn 
Centre. 


A la nti-joornëe, une zone de 
atteindra la Bretagne, h Normandie et 
1e Nord ; elle déplacera vere Test pour se 
situer en soirée da Charcutes à h 
Champagne et aux Ardennes ; la 
nuages s'étendront alors à toutes tes 
régions, n’épar gn ant qoe 1e Sad-EsL 

A l'amère de ces pluies, un temps ins- 
table et venteux va prédominer, tes 
a v ersa seront pins fréquenta près de b 
Manche, où te vent d’ouest soufflera 
très fort. 

Le rat soufflera encore fort sur b 
Corse. 

La températures, Sevées pour b sai- 
son, atteindront l'après-midi 9 à 
12 degrés sor b moitié nard, 11 i 
25 degrés pins an sud ; te hausse sera 
surtout sensible sor tes régra» de l'Est. 



TEMPS PREVU l£ 30-12- 86 'mAITNEE 


TEMPÉRATURES marina - mUma «t temps observé 


Valeurs e xtr ê mes relevées entre 
la 28-12 à 6 h TU et la 29-12-1986 à 6 h TU 


le 29-12-1986 


FRANCE 


jutfcn... 

BIARRITZ.. 

K8DEAUX 
KiUSGES .. 

■EST — 

Cash u îo 

ŒEKBUBG — 10 10 
CffiQDNr-HU 9 

DOON 4 

GXENDUEMM S 

LfiJJB ..... W 

LIMOGES 6 

LKW 3 

mwHUBiax ta 

NANCf .......... 5 

NANTIS 11 

MCE U 

tAKSWMS. » 10 9 

no n i 

KRFKKAN D t 

iBOB ......... U 9 

SFfiEBWE & 4 

SftA90UK) ... G S 


U 10 


TCH3S 9 9 

70GUMŒ 2i 4 

ponnSArf. . — » 20 

ÉTRANGER 


um 

AUSTEEDAM 


Bangkok ... 

8AK&CNE. 
BBXXABE — 

BEKUN 

BRUXELLES- 
LE CAME .... 
OOFENHAOQB 
DaKAK 

IHB 

(ŒNÈYE — 
HONGKONG.. 
SIANHJL ■■■ 
forçai ai 
LEBON* ... 
UMBES .... 


15 2 

9 8 

6 3 

34 24 

14 3 
S 0 

3 2 

9 9 

je n 

1 0 
29 D 
21 6 

15 9 

4 1 
20 15 

2 0 

11 4 

12 5 
U 7 


A 

B 

c 

D 

1 N 

O 

P 

T 

* 

averse 

brume 

ciel 

couvert 

det 

dégagé 

ciel 

orage 

]*w« 

tempère 

neige 


LOS ANGELES .. 
LUXEMBOUKG ... 

MADUD 

HARRAKEC9 ... 

MEXICO 

MILAN 

MONTRÉAL 

MOSCOU 


NEW-YORK.. 

OSLO 

nUUCMUL 
itra 

MMJBJANHEQ 

vntiP- 

SWGAPOOR.... 

SnXZHdii... 

SYWŒY 

WBfO 

TUS 

VARSOVIE 


20 I 

4 3 

10 -4 

21 2 

22 7 

11 3 
-I -II 

-15-19 
26 14 
9 1 

-2 -5 
M 0 
-B -12 
26 22 

13 3 
» 25 
-4 -5 
25 21 

3 3 

14 7 


0 -6 N 


VIENNE. 


4 -4 
4 3 


* 711 = temps universel, c'a&t-à-tSra pour te France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

tDaamtmétaUtavœ le s^ppontet*uiqMspidUd de la Mà&rologl* nationale.) 
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BBPBODücnwiNrEBnrr^ 



Communication 


O F FRES D'EMPLOI? 


Deux déH « nns dn Consul d Etat 

TV 6 est reconnue « légale » 

-■Ll— antres IÈ 



1 TECHNICIEN 
CONFIRMÉ 


roniqua- 


DUT micro- 
SEVMEW T 

792. bv. da ta Ftaatdo, 

zTi.i^spaluo®. 

13096 AUBAGNE CS>EX- 

INFORMATIS 

...ssKsrvSasSr, 

INGÉNIEURS BULL 

usa. 

CHEFS DE PROJET 

BUU.CMPS7-DSA 

\yant de la « boutaMa »• &** *- 
Axa <S intuitton» o*«r 

ion abouttaMnt ft dea aatumna 

labiés- Pour encadrer une 
AgUpe rfingéniaura.., 

INGENIEURS SYSTEME 

Expérience UJÉX-^0BOOO- 

INGENIEURS RESEAUX 

ING^Eut SS 

Pro T^tïïre°"‘ 

S6L 32. COWCfiPT (OOULD1 

CHEF UE SERVICE 



recherche 

chef DE SERVICE COMPTABLE 

FORMATION SUPSWEUKS DXCS. ou EXPEBTB& 
ACE MINIMUM JS ANS ENVŒON- 
r x’aa nota 5 HS d'encadrer»* 

sr s ÜS Srtw *» 

**— « *s=aî. - ia.”" rtfÉre °“ 


Ec^OTkrSMî-LEMOjaÆMJmjart 
5, ns* de Mooncssay, PAR1S-7-. 


RECHERCHONS 
n COLLABORATES* 

Expér. hx i notio n «* **#» : 

■dns. cv + «SgSSeSâS 

prêtent 0 : 

8. n»J««>-Ga u * on ‘ 75008 P “ nA_ 


p — — ; — . 
mctierche un (met 

RESPONSABLE 
INFORMATION 
COMMUNICATION 

asBjreasrÆ 

nrfatlqtM. formation 
SrïSSto aaifléa. E««gnol 

«uhïrté. ConMtaoncort 

ssssssfiSS®- 


l’ensemble des antres rtgl» *** 

chant an cinéma. . - 

Los dirigeants do <££ 

cala voient auto leor 
rnnnëc d’u.n certain succès. 

gne T“eîn*ma. La SES*» P» ** te ÏL±S 

wM r Sr v sïïiïrto- ta /J i *-“ 

a» Bjd iy rtse f *î r f..ft TV< ) aalqMment- P« .g? ??, 

Sgtf Bgjasfcj:. sffs&É-sçès’ 

- s^Æjfij.4 estf-s-S-i 

:*a a £t£ consultée dans 


Comme D ravait fait en 

■■ 5 car«âEî 

charges concernant le cinéma. IA 
?T .... iru /«i 


La pnbliâtépoHrla bière 
reste résenée 
anx chaînes prirées 
fur fseffiter le iM wP ^ 

cbSS pri rf«. 1« 

tel' dm®- “ 
JubacM te dcoote * mm “ 

HS* ‘2^£ c, £ re .- - 






«our^SrêSon «Técg ip— .g»; 
ata de né —»» - de SyMama e 

rsisssssr’ 

26 '3SS?5S3£' b '‘ 


nous ne 
sommes 
qu’à 100 m 



fQüütil A DÉMÉNAGÉ! 

depuis le 22 décembre 1986 
108, rue Saint Honoré - 75001 Paris 

7EL* UMMM 


I avec 2 camions 
! de matériel . 


sur 600 m l 
le rez-de-ch 
lumière 


MSRGÆl 

AUSSI 


dTwncession et "du .cahier des 
^Harees ii ro w d^ UÜ m«S plOS UK « 

secrfSe d’Etat aux techniques de 
la comm unicat ion . 

Le Conseil d’Etat, dans sa - Wj 
ture» du 17 décembre, s « « 
intenté d’annuler le paragraphe 3 
de l’article 4-1 du cahierde^ 
charges. Ce 

SSSà demander auprès du Cen- 
tre national du cjnflmnd« &* **■ 
tions aux délais imposés 
ou vingt-qautre mois) entre 1» 
tfunramen salles et sa remu*^ 
sion sur petit écran- Une déposition 
que TV (Tn’avait jamais utihséc et 
dont l'annotation ne pnve pas la 
chaîne de films. 

Paradoxalement, les 
de TV 6 ne peuvent que se réjouir 

iSulte 1 ju*S^D-.tacd,P^ 

que la dispcsmon annulée nest pas 

scandaleuse en soi : clle fig^re 

depuis longtemps dans te cainer d» 
charges des chaînes publiques. 
(Devront-elles y J^ en0 
Ensuite, parce que le Conseil d Etat, 
^nant Tu contentieux, a validé 


les rèjdes ; non, le 8°» w,5 ™ e ™“r 

S 26 , =*aî '55 

concesjtow •- . . 

VoOà un argumentaire btenvenu 

pour une chaîne que > Boarf 1 »; 

Sot entend faire disparstok 

iÿr*i 

esoéier que celui-ct prendra en 

moment venu, ses. ana- 
lyses précédentes. 

Enfin, tout ce qui renforce la posi- 
tion juridique de la chaîne «otarie 
également sa position dans «**£££ 

tfre de rapprochinnentavttMét^ 

pok TV, k projet <k 

Révision £. 

fréquence avec l’appui oc M. Jao- 
qS Chirac. Dans cette parte i de 
poker, tout atout est bon à prendre. 

PIERRE- ANGEL GAY» 


ernen te* l»tesOT. 

ensuite, qui pouvaient redouter nae 

eoncuiTcocedéloyale. 

Aussi <fa org?m«tions pmr«- 
sSonpdka ont «nboïté te gs auSyn- 

dîcat de l’armagnac et 
Gers, et déposé un recours dejantk 
C««àl <TEtat te 1“ avril dermtf 
isodr obtenir rannülation de cette 
denrier vient ÿ leur 

donner doublement tort. Le C^ed 

considère en effet que ******* 
StTcSe tes boissons de pim i ™ 
moins de 9 degrés tient « 
l'importance du danger que coraO- 
tveTpovr la seuiU pnUiq^Ja 
axtsopatuaim de baissons alcooh- 

sêès. selon leur concentration 

d’alcool »..• •’j, ; 

De même, ü estimé qw teservice 
pubBc bénéficiant la re devanc e 
peut être soumis à des oonti amte s 
ïto grandes qœ ses oodameiits 
privéfc^^^T» <*era cra, fl ny a 
donc pas - atteinte illégale au prut- 
cipe d'égalité»- 


té 



Le Carnet du 



Décès 


r 



iMMôéysÊ 



3* arrdt 


MARAIS 3* 

ZÜiSbSESt 

IMMO MARCADET s 
42- 52-01 -«2- 

( 13“ arrdt 


GOBEUNS 


2 P., ta**. R^AIT NEUF- 
1 «40.000 F - 42-80-26-23. 

Tt cft. bon ét.. 

■rasanfisa»*- 


.propriétés 


A vd. 25 km d» denrwnt- 
Horand Sod-Ext (03). Cm^vOm 
daBVoOO habitant», balle 
■ura XVUP. tout «g"*»* 
i parc ariwré de 2J.0 0 
cio» d* mura. »vc ryd » 
rhausséè : cuMm« 

SSBT-io»-. 

2 étagMMebOMoü^- 

oum. 3 chambra». Z p*»caa, 
2 rrr“— «la baina* 2 w.-c. . Bn~ 
LffldaatUaa da a a^m Hg 
de aoSane. "* 

grandac dépandancea. 
UbralmmédiatanHmt 
Pimjuadfi*. 

Pour toua renaaionarnant». 
a' adresser » M" Poureher. 
notaire, 

63180 BILLOM. 

Tél. : 73-88-41-10. 


v 'rrnm obi lier 
v information 


^jAN^f 

EWfiSlâ 


13* arrdt 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour rEmptai 

vous propose une sélection de collaborateurs : 
o INGENIEURS toutes spécialisations 
e CADRES administrât rts. comnwrciaux 
• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

INGÉNIEUR ELECTRONIQUE PROFES- 
SIONNELLE. - Anglais, ananamL 
CHERCHE fonction ^cchnico^mcrriaie. 
France export. (HW/jv **<.) 

JURISTE. - 31 ans. Wais cwira^DEA ^ 
des affaire» Nanterre Pans X + MytCT ttf ^ws 
Philadelphia. 2 ans exp. «ians un «abniet av« pra- 
S«do P droit «les soç.c^Myj^eJopf™ 
£ restructuration et traitement «le (tassera lies au 
cootrOie «les changes. 

STNTEGRERAIT an service jundkjue d’orne 

société d’une bfln ^5^^T^ns/RP^ 
raTOOa dm»uncabmetde«»»g i to^ ) 

EXPORT MANAGER. - HEÇ mlingue anglais. 
allcmantL ConimrmniM*» rtaheo. 50 ans. 

RECHERCHE poste & res P ons!i ^ É î < ^ a ,Jf 
arodaiis grande c on so mm ation (cuir, tex- 
tile, bijou, art de la taWe. anicks sport). Solide 

ssir-rS aStSJ SSSt'dJ Si 

FONCTION COMMERCIALE ET RELA- 
TIONS PUBLIQUES. - 30 ul Bilingue 
r ans tara, dont 4 ans anx USA. Habttufc 
pffrrVw humaines loua nivcanx. 

RECHERCHE poste pour lancer promouvoir ou 
commcroaiiser RD praduiL une marque, une per- 
F »« « FW 9S) , 


ÉCTBE OU TÉLÉPHONER : 

12 . rue Kandifl. 75436 PARIS CEDEX 09 

TÉL. : 42-8S-44-40. pos*»27. 


SPÉCIAL W 

3 p. « oo»ift 3 70 iC îÇ2i^i5,Ç tt 

conft 120 m* 1.100.000 F. 

-rzzîsisr 

18 m 1 - 79.000 F 

"-ÆiSSîSïïâSîr"- 

9 . da refllo 1800 . 1 p.. b*. 


Ppwv«»«b»ou aoh«jW|r nre^w 
apport amont. pm- 

pridtd, wnaln oornmBroB our 
toute la France. 
laghanoe 
9. rve La Ohitijar. 

T , : ,rÆ« 

AGENCE MUTUELLE 
IMMOBILIERE 

I lthtrepuse ra > tvfes 

- maIm ehora 


•SSlîlroMARCADIET 

42-23-73-73. 

( 20* arrdt ) 

WOAMBETTA _ 

Pert. vd pavillon. 6 8. nr_. 

3 ptbeee. dt un® 
a. do Un*, 

Aucuns travaux, caana. 

P^:770ÆÇ»F. 

Té», (sôlrt : 43-88-54-35. 

( Province 

Vends TrouviBe, 
prts mer, luxueux gtudio n«uT. 
d oouchàfla». Aucune au™* 
SoMTSTniB! 31-98-18 
au (181 63-23-14-32. 


(20 % an moyenne )- 

UN Toum« transxcdone 
tmmobHtére » 

achat», ventes, tocotgoa- 
nssdone kxanivae, etc. 

L’A-MJ. 

OUVRE UNE HOUVB4X 

AGSVtÆAPAfM^ 

22, rue «f Aïo n ala, 7BCCT. 
Téléphone : 40-1tF09-09 
* ^ ^42-80-88-32. 

Pour consulter uns affaira 
dam ta eod. 


_ Coorcehes. 

M- Georges Babcau, 
ofie Françoise BloodoL 
■on épouse. ' 

M_ et M" Bertrand Massai, 
leun enfants et petits-enffcsts, 

M. et M“ Sylvain Allegro, 

M. et M- André Babcau 

“Mr-IEW « M- Bte» 
Jacques. ■ 

lenn enfants et ptahes-fules, 

M-etM-JeanRavBL, 

leurs enfants et pctite-nBc, 

M. et M- Patrick Babean 

petitfrenfants, 

mt la douleur de faire part dn rappel à 
Dieu de 

M. Georges RABgAU, 

chevalier de ta L%wn«Tho*me“^ 

çfBdarde Tordre national «xn Mente, 
Plaident honoraire 
de la chambre de ctsrpnerce 
et dTndnstrie de r Anbe, 
conseiller honoraire 
de ta Banque «le F rance, 
ancien conseiller 

dn «xmuneroB extérieur «k la France, 

■aman dam sa qnatre^ingMixiame 
année, le 26 décembre 1986. 

Les refigtenses ont été cflé- 

brées le lundi 29 hem», 
en l'église «le Saim-Andr64es-Vergers 
(Aube). 

Le présent avis tient Boa «k faire- 
part. 

« U toir venu. Jésus dit : « Passons 
sur l’autre rive. » 

(Saint Jean.) 


_ m— André Marcel Dreyfos. 

M. et M“ Brono Moel 
et taorlïta. Julien, 

M- et M" Pierre Haas. 

M. et M- Robert Haas, 

M. et M*> Gérant Haas, 
leura enfants 
et leurs petits-enfants, 

ont ta dockar de fin» pMt àa décès de 
M. André Marcel DREYFUS, 

dievalkr de ta Ugnud-hoamur. 

croix de gnexre 1939-1945, 

survenu I NeuilIy-awi^SBiaé, le 
24 décembr e 1986. 

L'inhumation aura lien- te 
30 décembre, h 9 heures, an omettre 
de Paasy, 2, me <*» C o nrnvind am- 
^Uwàoif. à Parw-Ifr. oû Ton se Té» 
nita. 


31 décembre,it5 h 4S,an dmetHm dn 
Montpatnane. . 

rvw Stowdni était iSractaur générai ?*« 

■uuicfc (CESTWr dm 

Orgs tHeàaa * 

sag^wsgra 

3*1 • • - • • •-' ' ' 

- - et M-AtkienStAa g' t 
etlwonerfantaTNicofe et E m nraimri . 

M- etlti. Pkrre Sebag 
a ieass enfanta, Man: et Nsthdie, 

Le* familles Sebag. Boccara, 

Parents et affiés. 


»■ 


V. 


-- ^.«vür&jdssRL 

.-■s 
■ - = 

m; *&*é 

„ z*.Srf*C 44* 

.atü 

, te' J» 

: ; . <Æ#fe ta 

. . .ti&fSnfci 

- ■*££ &tà 
Ht f. 
-i.\ ttH.m.’ 
- ‘j& i 

***** 

.■wfetite ■ 

. i.+^nfo 

. jaoüip 
-*4^ 

. ’uT'B-'.Sàr 

^ ir'iïSWj 

*•* ■îém 

-,.r=r xa^v'.ip 

■: 

W 

- .i i*SSÆt. 

& 

Î&L. 

. .a OT '«4&2S 

..•»v Tulrt 


- ■: xmtum w» 

ont tackxdeardeCurcpartdudécésde 

Cet av» tient lieu de faire^jart- 

u»niMosinur^ 


j», roeties Bdk»F«nn«, 
75116 Paris. 

85, rue «les Bruyère». 
92310 Sèvres. 


Tél : «181 C 1 -5 9- 11-1 1. 


CourceBcs. 

10120 Saint-André-ka- V ergers. 




Locations 


! R**®»*» J * 3 Pcga PARS. 


non»™. 

48-73-20-67 méma la adr. 



DomWSottan dapuia 90F/nw- 
Rua Saint4«*»* <Çooçorttal. 

21 Ata «' S&aTl ParJiV 


Paris 
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EM8ASSY SERVICE 

8. avanua «la Maarina. 

75*08 PAH». Tad-rrta 

an location ou h rachat APPT» 
DE CDE ClASSEpourCUBN- 
TËIE ÉTRANGE Ré. c orp» 
Cguiemattaua oit cadraa da •» 

1 muhmetionttex 

TÉL : 45-62-78-99. 


J.H. da 

brido* i* 1 *" 1 . — -7 . 7 -, 

Education. Büin^ja tranoM- 
jnglao- 8 ara axp. ou Chai 
Méawianée. Ecrira M.. G. 
7 ho ma*. 28. rua, Lautia*. 
75017 Paria. 

TéU : 42-25-31-48. 


‘./ capitaux ‘ - 

v propositions ' 
commerciales". 


PLACEMENTS CAPITAUX 
23 % our 23 iwaja- 
51 - 22 - 45 - 22 . M. Carte. 



C 


Paris 


3 


MTER-OOM 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM , 
Constitutions da Soeiétfc. 

Démercrias ot toua, T* *? - 

Psrmananca* téJéphtjnkjuaS. 

43-5 5-17-50 

uxixi iBrci ala ou 

SOCIAL 

buraaux. sacrétarlat, télp x 

CONSTiïUTION STES 

Prix compétitif^ Déta» rapide 

ftSPAC 42-900000 + 
BOREAUX ÉQUIPÉS 

DE 15 à IOO m 1 . STANDMG. 

OUVERT 24 H/24 

Location court* ou longue 
duréa. Toua aarview : »L. télé- 

^éuaîr , ‘ tél^Poraonnallsé. 

ACTE ■ 43-8MM0. 


OFFICE BVTERNATTO »iAL 
rach. pour oa iBubHoii baai — 
JJp* dTawanç. 4 pl*co- 
Ot plus. 45-28-18-55. 


- M. et M*° Didier Bory, 

M- Joséphine Bory, 
scs enfants. 

Alexandre. Axel et Florence, 

■es petits-enfants. 

Le docteur René Bcsy, 

ont ta deukar «le faire part dn décès de 

M“* vente Geœrges BORY, 
née Punie Sataoa. 

Le service nGgian sera cfltoi k 
2 janvier 1987. à 10 b 30, ft Samt- 
Phflrppo du Rook, à Paria4*. 

3 Ms. avenue Hoche, 

7500 8 Paris- - 

- M. et M* James Btassing, 

M. et M- Gütas Momamt. 

M. Jean BrefforL 
M" Genuain Le Hcflaye 
et ses enEams, . 

ont ta tristesse de faire part dn décès de 

M. Laden BUEFFORT, 
consul de France en retraite, 
chevalier de la Légion dTwnnwir, 
ofTider des Palmes académiques, 
médaOkdcsFmcesfrançaîStflibras, . 


«. Georges Richard Frank 

et ses enfants. 

Odile Frank 

GfflSâre et Maurice Howard 

et Ictus filles. - _ 

Reger et VasaQia Frank 
et taon enfants.. 

^^^teftanUks parente*, alliées 
et amies, 

ont ta grands douleur de faire part dn 
décès «ta 

M-Offle FRANK, 

enlevée a leur tendre affection, 

18 décembre 1986. 

Sekffl te désir de ta défunte, un om 
peut être adressé aux Association* «ta 
recherche contre te cancer, 3, rue 
Gnstave-Moymer, 1202 Genêye. 

154, me deLocnnel, 

7501 5 Paris. 

— Noos apprenons ta mort «le 
M-YvesSTTOCRBZÉ, 

sorremtea rUgc dc trente^neuf ans, te 
28 décembre 1986. 


IVP-HMaSEBAG, 
uéc Boccara, . 

survenu k 24 décembre 1986. «tans sa 
iagMeptième armée. 

On ae rfmrira k rentrée prindpateda 
dmetiére parisien de Bagnoix, 1e manu 
30 décembre. & 10 heures. 

Cet «ris tient Ben de fairejart. 

Anniversaires 

— Manuel* 





mes parmi n ««- phtscueiamaâ. 





•Av^i 





IH- 1 


T.qg cdgé<nics anroiit Eea le mercredi | [ lA CAOKO TT* W POëWMl ** 


MHBTMMMnr. MmS* 


4 140 310,00 F 
110 270,00 F 
10705,00 F 
160,00 F 
léLOOF 


- ^_v 


waBPx*=32.00 F 



JEU GAGNANT 



IW® 8 iC»)i 


père, bean-pére, frère et onde. 


ISMICIUATIONS 

Forurn do* Halloa., burraux. 
cunabtubon da sociétés, télax 

SSSSSr T .:_40-26.15*12. 


leur 


survenu le 12 décembre 1986, en son 
domicile, à Dijon. 

H a été inhumé « te"* le caveau de 
famille à La Cdlc-sm^Niévre, dans la 
pins stricte intimité. 

13. nie Raonl-dc-Juigtté, 

21100 Dijon. 
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VOILE .: les demi-finales de la Coape Louis- Vuitton 

L’informatique à la barre 


les dent-finies de b Coupe 
Vuitton, disputées a» ndOear dôr-acpt 
régates, ont débuté le dimanche 
28 d£ecahe iFreBââe par ks ricMres 
des favoris : New-Zeahmd (Oms Dîxoa), 
1 “> a devaacé J>eac&r£2ss (Maure ï*ajôt) 
de 2 an 46 s,, daas la praadèxe régâte, 
pais de 2 an 40 s dans la denxfètne lundi 


29 décem b re et Stars-anrt-Stdpes (Dadt 
Conaér), qd a coiffé sur la figne USA 
(Ton BteckhaOer) de 10 secondes le pre- 
mier Jour, et de 3 na 02 s lundi. Freuch- 
KisSt qui avait lassé an départ son pavillon 
de ridandüa pour protester contre les 
mesms de jange de New-Zeabutd, jugées 
«i nad aptées», a vn sa récbnwation rejetée. 


Dans le qwaftrihne Round Rohfai des 
d ef e n d ess, Aastntim-rV a . profité de s 
victoires successives sur Steack-and- 
Kktaey et sur Kookabtura-lU pour passer 
en tête avec 59 points a été rejoint lundi 
après sa défaite face à Kookabam JT par 
K ookabamt-Bl vainqneur de Sùeack-aod- 
Ksdaey. 


FREMANTLE : .:V ; 

• dé notre envoyé spécial 

Le départ de la première dexnt- 
. finale de la ■ Coupe Louis-Vuitton 
approchait. Depuis- -phts 'd'une 
heure, Freach-KIss et New-Zeolond 
tiraient des bords au iw jjffl dés 
bateaux des spectateurs. Les 
12 .mètres. JI avaient déjà «rentré» 
dans leurs ordinateurs la position 

exacte des bouées. Grâce au système 
fiançais de poislîoimemeat Sykdia 
utilisé actüdJemrart pour ks forais 
en mer ou pour le' guidage des gras 
pétroliers dans les estuaires, les deux 
tacticiens pourront connaître «^per- 
manence,, arec une .marge (Terreur 
■ infEnoirél 5 métrés, -leur situation 
"snr.Ié parcoure. Une aide précieuse 
qui libère le navigateur de Prend*- 
: Bas. Bertrand Pace, qui. ne risque 
plus de se- perdre entre les bouées i 
comme Eric Tàbariy à la: barre du 
France éu baron ffich dans k bronfl- 
toddeNewporLu ' 

. . Depuis la vedette météo, Didier 
Wüdorf et Plnfippe Gouard avaient 
communiqué leurs dernières mfbr> 
nariiiM sur révolution probable dn - 
vent d'est qui devait varier de 
18 nœuds 'à ÎS nœuds sur une .mer 
assez plate. Les votés & bisser et à ’ 
embarquer avaient été choisies en 
conséquence-, Comme Jan de tons. 

ss ou temps 
: Bouet avait provism- 


médium, 

renient délaissé son poste de txeti-, 
ôen -pont prendre .la barre. Avec 
Maie tajot et Bertrand Race, il 
observait alternativement lés évolo- . 
tiens de Ncw-Zealand etletermiiial 
central des deux ordinateurs' dé. 
bord. , V"; . 

Sur cetéeran^ les trois hommes, 
pouvaient vo i r ap p ar aftre la ligne de 
d^nrt recràstituée et la partie la 
plus favorable de cçtte ligne avec 
une flèche mon tra nt te.fhiz actuel 
du vent et son évolution au coure des 
munîtes- précédentes. Compte tenu 
du. .«ont» de la. poritïqn.ita.bateaa jet 
de Bes perfanxùnce8 mémocisécs àu 7 
préalable, rordmateur calculait , en 


pe r ma n e n ce k temps exact pour 
aller couper la ligue. Depuis le pre- 
mier Round Robin de la Coupe 
Louis-Vuitton, le départ est Tus des 
points foirts. de FrâtchrKisSi qui & 
d'ailleurs, franchi ‘ la figue avec 
I . seconde d’avance sur New- 
ZealantL 

Dîslogoes 

SDror&ataffs 

. . « Notre système informatique a 
été conçu selon nos propres critères, 
eqtfique. Marc Bouet, qui dirige ce 
programme assisté de Bertrand Pace 
et (fis ingénieurs Philippe Creaeb et 
Patil la chitine. Notre singularité a 
étéde ne faire appel à aucun techni- 
cien américain ou autre. Or Je pense 
■ que notre système esrt le plus perfor- 
mant ou au moins égal à ce qui se 
faix de mieux. » Contrairement à 
d'autre challengers qui ont opté 
pour des systèmes américains com- 
mercialisés, Marc Pajot a, crmm* 
pour Us voilés, choisi le développe- 
ment d’une filière natinwafe avec le 
coucous du Comité fiançais pour la . 
Coupe dè r America (CFCA) et la 
Fédération fiau^îse do vole, princi- 
palement à partir des - travaux déjà 
effectués par Philippe Gouard avec 
les dériveurs. . 

Frencb-Kiss dispose h soi bord de 
deux ordinateurs alimentés par 
250 Itiks de batteries' idées aux 
afilchenre par 500 mètres de dblec 
et deux cents connec ti ons. Ces ordi- 
nateurs sont désonnais protégés 
dans des caissons étanches et 
refroidis pour éviter: le renoovdle- 
ment dos pâmes connues en février 

fWniî^r > r tvv»«irm <Jn riampinnnut 

dn monde. Le premier enregistre 
toutes les I seconde 25 centièmes )ea 
relevés dçs capteurs’ (speedomètres, 
girouettesi anémomètres, compas 
ékçtroanqoes, « é nwww» de gfte et de 
tangage, angles de barre, position du 
bateau, etc.), eu rectifie certains et 
ks envaio-à la demande sur .ks affi- 
cheors instàHéa devant ks^ ^uipiers 
«hwd qœ flanc l'ordinateur tactique. 


L’enjegkuement de ces paramè- 
tres constitue aussi la «mémoire» de 

la course, disséquée tons les soin eu 
rentrant à quai. «Ce système est le 
noeud central pour la progression de 
toute l’équipe, explique Marc 
Bouet. Nous sommes fournisseurs 
de services pour le barreur qui peut 
vérifier s'il a bien utilisé en perma- 
nence tout te potentiel de vitesse, 
pour les responsables de la veulerie 

le rcmùmem des différentes ^voiles, 
pour l'architecte qui étudie tes réac- 
tions du bateau en vue de le faire 
évoluer. Cela permet d’établir les 
certes de référence qui sont mémori- 
sées pour pouvoir être consultées 
dans des conditions météorologi- 
quement comparables. - 

Marc Bouet et Bertrand Pace 
peuvent dialoguer en course avec le 
deuxième ordinateur dit •tactique» 
à Taide d'un davier. Le pins sou- 
vent, ils gardent sur leur écran la 
position dn bateau par rapport aux 
laylignes (1) avec la reconstitution 
du vent rtd Cette reconstitution est 
d’aOleure rime des opérations les 
plus délicates dn programme infor- 
matique, puisqu'il faut tenir compte, 
à partir des enr^stremcnts de tous 
.les capteurs, dn déplacement dn 
bateau, des turbulences c ré ée s par 
les voOes sur les girouettes an som- 
met dn màt, dn tangage et du roaiis 
amplifiés à plus de 20 mètres de 
haut, etc. Or, pour un 12 mètres J1 
qui pent remonter au près à 
30 degrés du vent, une différence de 
1 degré se traduit par 30 mètres 2 
40 mètres entre deux bouées. 

Grâce aux ordinateurs, k tacti- 
cien pent aussi co nn aître les prévi- 
sions sur k bord suivant pour choisir 
le spinnaker on donner au barreur k 
cap qn'3 va devoir .suivre en sortie 
pour un bord de largue. A rappro- 
che d'un nouveau bord de- près, il 
peut rappeler en mémoire ce qui 
s'est passé sur les précédents, etc. 

«Le système informatique de 
bord est wr- élément ' qui permet 
d’améliorer ces analyses à tenu les 


niveaux, mais c’est quand même le 
taeticiat qui doit prendre la déci- 
sion en fonction de l'adversaire, 
explique Marc Bouet C’est vrai 
qu’il prend une importance toute 
particulière lorsque les deux 
bateaux sont très proches et que 
toute erreur sur un bord peut se 
révéler catastrophique. 

Ce n’était pas k cas dimanche 


pour la première régate contre New- 
Zeaiana. Rassis 2 l'eau trois jours 
plus tût avec une carène modifiée 
pour tenter d'améliorer la stabilité 
et la puissance du bateau dans k 
temps médium, Prench-Kiss a perdu 
toutes ses chances dès le premier 
bord de près. Distancé dans un duel 
de virements, suivis d'un faux vire- 
ment qui lui a fait perdre k contact, 
le bateau français accusait déjà pics 
de 1 minute de retard à la première 
bouée. 

«Les modifications apportées à 
Frencb-Kiss ont permis de progres- 
ser data les virements de bord et la 
vitesse au près, estimait Marc 
Bouet Nous avons commis quel- 
ques petite erreurs en nous mon- 
trant un peu trop agressifs au 
départ Ensuite, le vent s’est montré 
trop stable en force et en direction 
pour nous per me t tre de tenter quoi 
que ce soit contre un bateau comme 
New-Zealand. » 

GÉRARD ALBOUY. 


(1) «Cidre» en forme de losange 
dans lequel le batean dot se «««iwtwmr 


pour progresser normalement d'une 
bouée h Tantre sur tu bord de près. 


• RECTIFICATIF. — Contraire- 
ment à ce que nous avions écrie 
dans notre article consacré à k pré- 
sentation de T équipage de Frencfr 
fGss f le Monde du 20 décembre), ce 
n'est pas Stanislas Dripaux mais 
Bertrand Goffignon qui est considéré 
comme titulaire du poste numéro 2 
au' pied du mSt depuis le début du 
deuxiàme Round Robin. 


BASKET-BALL : le Tournoi de Noël 

Paniers cadeaux 



George* Vestris, k numéro 15 Be l'équipe de Fraace, teste d'empêcher 
te j ougo sk reSréTmtVreaapricdemaïqacr. . 

En battant la Yougoslavie, numéro tiw mondial, pour fa première 
fois depuis cfix-sopt ans, l'équipe de F rance de basket-ball s’est offert 
un fameux cadeau de fin d'année, rémaiic h e 28 décembre, devant les 
4500 spectateurs enthousiastes du stade Ptexe de Coubertfa. à Paris. 
Victorieuse la veille d'un autre adversaire huppé, te Brésil, efle succède 
au palmarès du Tournoi de No» à l'URSS, qui f avait battue l'an der- 
raarenfinate. .1 . . 

Plus que le résultat, c’eat la manière qui est prometteuse h sot 
mois des champ ionnats d'Europe. Agressifs an défense è r image do 
Richard Dacoury et d'Eric Baugnot; et kspsés en attaqua, les Français 
ont nés sous l'étdgnoir Je meneur de jeu yougoslave D raser Petrovic, 
désigné récemment comme te maütaur joueur éuropéen. Dans rsieap»- 
cfté de servir ses partenaires, fl dut marquer JuhmSme 33 point s pour 
permettre à son équipe de rester, au contact de r équipa de France, 
riche désormais de quatre meneurs de jeu très .compldmentasBS : 
Damory. Hüfinagel, Brassant et Mondar. t 

Entraîneur national depuis moins de dfa+wrt mas. après des Jeux 
olympiques et un championnat d’Europe 1 985 calamiteux. Jem Gâte 
apeuà peu imprimé son style et sa personnalité. ^Aujourd'hui, B 
compte tespoints. d'an dernier. «fit-B. rame cherchions èfeba de 
bons matchea, pus è obtenir de bons résultats, aujourd'hui, nous 
jouons pour gagner.» 


ATHLÉTISME : courses de demi-fond 

Corridas en banlieue 

Déjà vainqueur des cross du Dauphiné, du Pèlerin et du Figaro 
depuis le début de la saison, hivernale, Paul Arpin a accroché une nou- 
velle médaflla è son palmarès en remportant dimanche 28 décembre, 
la quatrième corrida da Houilles (Yvelines). 

Le Savoyard a devancé le détenteur du record du monde du 
10 000 métrée, te Portugais Fernando Mamede, et l'Américain Mark 
Neriow, meilleur performaur mondial de la saison sur cette distance. 
Au tanne d'une course de 26 min. et 19 sec., Paul Arpirr a déclaré qu*fl 
avait c bien tSgéré le foie gras de NoÔI » et qu'fl S’était t senti capable 
de repartir» à jamais Mamede avait tenté de revenir sur hi. L'athlète 
portugais reconnaissait que le deuxième démarrage du coureur 
savoyard avant Je troisième tour f avait été très cBffjcèe pour hé ». 

Dans une autre ville de te banCeue parisienne tesy-tes-Moufineaux. 
c’est un jeune Irlandais de vingt-trois ans, qui a remporté samedi 
27 décembre une course contre la montre de 6,900 kilomètres, en 
19 min- et 2B sec. 

Paul Donovan a triomphé d'autres spécialistes du demi-fond euro- 
péen, le HoSandais Rob de Brouwer et le Britannique David Clarke. 

Invité de dernière heure, Jacicy Boxberger, encore mai remis d'une 
récente blessure, s'est classé dixième à plus de 1 min. du vainqueur, 
malgré une course très réguCèra. 

A Saint-Maur. dimanche, c’est logiquement et facilement que 
Jean-Louis Prianon, champion de France du 10 000 mètres, s'est 
imposé devant l'Anglais Rffike Btshop. 


AUTOMOBILISME : Rallye Paris-Dakar 

Plaintes d’Ickx 

Alors que tes cinq c e nt s concurrente du neuvième rallye Paris- 
Dakar participent è Rouen aux ultimes vérifications techniques et 
a dminist r ati ves, la polémique a déjà commencé entre les pflotes. Cest 
Jacky Ickx qui a ouvert les hoetifités en déclarant : « suis choqué par 
l’étalement des moyens mis en ouvn par Peugeot. 

As auront de ressance française partout, des hôtels, le réseau 
Peugeot en Afrique à leur disposition.» L’ancien pflote de chez Mer- 
cedes et Porsche, quf conduira cette année une Lada, estime que les 
organisateurs du Rallye n'ont pas su mettre cun frein aux investisse- 
ments x .. 

Thierry Sabine n'est plus là pour répondre, è sa manière è cas 
accusati o ns. Patrick Vardoy. k nouveau directeur de l'épreuve, remar- 
que que cJuaqu'A Fan dernier les stars du rallye étaient Porsche et 
Jacky Ickx. et qu'aujourd'hui c'est Peugeot.^ Mais en tout cas le règle- 
ment n’a pas changé». ■ 

Responsable de Peugeot-Talbot Sport, Jean Todt na se laisse pas 
impressionner par les plaintes dTIckx. D fat remarquer, faussement 
modeste: * Nous nous sommes contentés da calquer notre organisa- 
tion sur cehe que Jacky ickx avait miss en place pour Porsche Iss 
autres années.». 

Dès te ^ janvier, cette petite guerre (tes nerfs entra «stars des 
rallyes» risque dé s'estomper. Au volant de leur vÀkule les pflotes. en 
route vers Barcelone, première étape, auront d'autre soucis. 


TENNIS : L’Australie remporte la Coupe Davis 

Pat et Mat 

L'AnstraSe a remporté poux la ringt-sixième fois b Corne Davis, 
en battaot, comme eu 1983, b Suède, détentrice dn trophée depuis 
deux ans, par trocs victoires à deux, dn 26 au 28 décembre à Mel- 
bourne. Dans le quatrième match décisif; Pat Cash, déjà Tslngnenr de 
Stefan Edberg pute du double, associé 2 John Fitzgerald, a batte 
MkhaCl Penrfbrs 2-6, 4-6, 6-3, 6-4, 6-3. 

Cent quarante jeux dont cent- 
quatre en simple, et neuf heures cin- 
quantc rniniti rg de matches en trois 
jours : c’est le programme marathon 
qui a permis a Pat Cash d’offrir, 
presque à lui tout seul, la Coupe 
Davis à son équipe. Face à une sélec- 
tion suédoise qui comptait quatre 
joueurs classés dans les dix-neuf 
meilleurs mondiaux, malgré 
l'absence du jeune marié Mats 
Wflander, l’Australie ne pouvait ali- 
gner que Pat Cash (14 e ), Paul 
McNamec (45 e ), John Fitzgerald 
(101 e ) et Peter McNamara (307 e ). 

Comme en 1983, où son équipe 
avait déjà battu la Suède es finale 
sans qa'aucnn joueur figure dans les 
trente premiers mondiaux, le capi- 
taine australien N cal Fraser a su 
re c r ée r un elrmat propice au succès 
(Je Monde daté 28-29 décembre). 

Ainsi Pat Cash avait-il réussi un pre- 
mier exploit en battant en ouverture 
Stefan Edberg. cinquième joueur 
mondial et champion d’Australie en 
titre, sur cette meme herbe du stade 
Kooyong de Melbourne, avant de 
récidiver le lendemain associé à 
John Fitzgerald, face à la paire 
Anders Jarryd-Stefan Edberg, 
consacrée meilleure éouipe de dou- 
ble au Masters de Londres. 

Sa tâche n'était pas plus aisée 
dimanche, fâche à MienaSl Peru- 
fors, aussi accrocheur et déterminé 
qu’Edberg pouvait paraître désa- 
busé et fataliste. Précis en fond de 
court dans ses passing-shots et ses 
lobs, difficile à déborder dans ses 
déplacements, le Suédois, qui arbo- 
rait une coiffure en brosse d'incor- 
poré militaire, avait d'aiDeurs gagné 
les deux premiers sets 6-2, 6-4. 

n en fallait plus décourager Cash, 
qui n'avait cessé de faire pression 


sur sou adversaire par ses montées 
au filet. Peu à peu. la précision des 
passings de P e mfo i s s'émoussait 
sous l’effet des services canon (onze 
aces contre zéro), des volées tran- 
chantes de l'Australien, et d’un 
soleil peu suédois par ses ardeurs. Le 
champion du monde junior 1981, fils 
d’un avocat de Melbourne, devenait 
p ro gr es s ivement le maître sur cette 
herbe qu’il avait découverte à qua- 
torze ans, après avoir fait toutes ses 
gammes sur terre battue. 

Après deux heures de jeu, le 
numéro un australien était revenu à 
deux sets à un en gagnant le trrâ- 
sième, 6-3. Après trois heures, il éga- 
lisait en remportant le quatrième 
set, 6-4. Le public avait de plus en 
plus l’occasion de brandir des car- 
tons commentant ie génie ou la réus- 
site de soo idole, qm faisait toujours 
preuve de la même lucidité sur ses 
montées. C’est à 2-2 que Cash fai- 
sait le break sur un extraordinaire 
passing-shot décroché en fond de 
court, sur une volée amortie qui lais- 
sait k Suédois sans jambes. La 
cause était dis lors entendue et k 
verdict tombait après trois heures 
quarante minutes de jeu sur un impi- 
toyable smash, suivi d'un bond de 
kangourou qui précipitait Cash dans 
les bras de Neal Fraser. 

Agé de vingt et un ans, il aura une 
belle occasion de confirmer cet 
exploit flans les championnats du 
monde d’Australie du renouveau) 
qui devraient réunir, pour la pre- 
mière fois depuis nue on deux décen- 
nies, sept des dix meilleurs joueurs 
mondiaux (Lendl. Becker, Noah, 
Edberg, Leconte, Nystrûm, Mecir) 
et John McEnroe, du 12 au 25 jan- 
vier à Melbourne. 

G. A. 


Fin de revers 


SYDNEY 

de notre correspondante 

clin miracle moderne.» s A 
côté, le retour de Lazare du pays 
des morts fait figure de farce 
pour enfants.» cta victoire la 
plus douce depuis le premier 
trio mp he australien en^Coupe 
Devis en 1907... » 

Au lendemain de la victoire 
australienne en Coupe Davis. Je 
pays-continent n’a pas assez de 
mots pour fêter cson » Pat Cash. 
Car c’est bien de la victoire de 
cet enfant du pays qu’il s’agit 
plutôt que de celle de f équipe 
australienne, comme ('a publi- 
quement reconnu, dimanche à 
l'issue du match, le capitaine 
australien Neale Fraser, rompant 
avec une tradition qui veut que la 
Coupe Davis récompense une 
équipe plutôt qu’un joueur. 

Si cette victoire 1986 
s’accompagne aux antipodes 
d'une telle emphase, c’est, bien 
sûr, perce que Cash a accompli 
f impensable ; gagner maigre les 
premiers sets concédés à Pem- 
fors. Mais c'est aussi parce que 
1986 n'est pas 1983. année, 
ell e, de t ous les succès, dont la 
mémorable victoire sur les Etats- 
Unis dans la Coupe de f America. 

Quand Pat Cash a surgi su- les 
courts de Kooyong à Melbourne, 
les Australiens enterraient douze 
mois sombres, tant sta le plan 
sportif que sur te pian de leur 
économie et de leur moral en 
général 


Le doute, vieux péché natio- 
nal, est revenu cette année han- 
ter l’ancienne colonie, après 
f euphorie un peu irréelle dea 
années 1984 et 1985. 

Comme pour mieux rappeler 
aux Australiens leur malheur, le 
match de cricket le plus ànpor- 
tarrr de l’année — un sport infini- 
ment plus populaire ici que la 
tentes — se déroulait dans la 
même ville et au même moment 
où Pat Cash défendait, en finale, 
les couleurs or et vert du pays. Et 
f équipe australienne, bien sûr, 
qui n'a fait, cette année, 
qu'accumuler les défaites, per- 
dait contre l'équipa anglaise — 
une des réus mauvaises équipas 
de cricket au monde aujourd'hui. 

Par aBleurs, ce même diman- 
che, è l’autre bout du continent, 
les demi-finales des éliminatoires 
de la Coupe de l’Amarica débu- 
taient. Le bateau New-Zealand. 
grand favori de ces demi-finales, 
n’a fait que donner des sueurs 
froides aux Américains et eux 
Français. Le pire affront que peu- 
vent concevoir les Australiens, 
détenteurs du titre, serait d'avoir 
à céder en finale le trophée tant 
chéri au minuscule voisin néo- 
zélandais, pour lequel ils nourris- 
sent un mépris bien connu. 

Voilà pourquoi, en cette veflle 
d'année nouvelle, chacun ici est 
d'autant plus avide de croire à 
cette victoire en Coupe Davis et 
de la caresser comme un talis- 
man qu'on n’espérait plus. 

SYLVIE CROSSMAN. 


LES RÉSULTATS 


Athlétisme 

CORRIDA DE HOUILLES 
1. Arpin (ASA), 26 mn 19 s: 

2. Mamede (Port.), 26 mn 21 s; 

3. Harm (G-B), 26 mn 49 S. 

CORRIDA 

DTSSY-LES-MOULINEAUX 
1. Deoomn (I ri), les 6,900 km ea 
19 mn 28 s 8; 2. De Braver (RB) 
19 mn 30 s; 3. Clarke (G-B). 19 mn 
43 s. 

CORRIDA DE SAINT-MAUR 
1. Prianon (ASPP), ie 9.5 km en 
26 nm 40 s (record de répreuve); 

2. ML Biscbop (AnsL). 27 mn 4 s; 

3. Pérora (Port.), 2Tmn 14 s. 

Basket-ball 

TOURNOI DE NOËL 

Franee-BrériJ 89- 86 

Yoogoslavie-Elatfr-Unis 98-90 

Match poor la tnôâème place : 
Brésil but Sélect, amène. ‘ . . 100- 89 

Fteale 

France-Yougoslavie 111-105 

CTmsemcnf final. — 1. France; 
2. Yougoslavie; 3. Brésil; 4. Sélection 
américaine. 

Jeg à XHf 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Avignon bu "Saûn-Gaudeas . . 12- 8 

Carcassonne b. *Albï 40- 8 

*Carpentnts b. Le Pontet 14-10 

*Saim-Esi£ve b. XU1 Catalan . 16-10 

•Toulouse b. Roanne U-10 

Vnieneuve h. •Léôgnan 26-24 

Ovnwrmrnf - 1. Saïni-Estève, 32; 
2. Toulouse, Vffleneuve, 32. 


Robgy 

COUPE DES PROVINCES 

(Quarts de finale) 

A Tarbes : côte banque b. Armagnac 

Bigone-Béam 10-9 

A Bergerac ; Auvergne-Limousin- 
Ue-dc-France b. Charentes-Poi tou- 

Périgord Agenais 31-24 

A Castres : Pyrénées b. La ngu edoc- 

Rowsillou 19-16 

A Avignon : Alpes-Lycunais-Drômn- 
Arâècbe h. Littoral Provence 18-12 

Ski alpin 

COUPE DU MONDE 
Stefan» p a r aBMa de B ar ft n-Oaest 

1. Stock (Antr.) ; 2. Krizaj 
(Youg.); 3. Eder (RFA) ; 4. Bonedik 
(Yang.); 5. Woerndl (RFA); 6. Ber- 
tbold (AaL) ; 7. Piàen (Suisse); 
8. Hftîmw (Suisse). 

Tennis 

FINALE DE La COUPE DAVIS 
AUSTRALIE-SUÈDE : 3-2 
Vendredi : Cash (Anstr.) b. Edberg 
(Suède), 13-11, IWI, 6-4; Pernfars 
(Suède) h. McNamee (Anstr.) 6-3, 6* 
l v 6-3 

Samedi : Casb-Fnzgenüd (Anstr.) 
b. Edbag-Jaoyd (Suède), 6-3, 64, 
46. 6-1. 

Dimanche : Cash (Australie) b. 
Pentfaa (Suède), 2-6. 4-6. 6-3, 6-4. 
6-3; Edberg (Suède) b. McNamee 
(Austr.). 10-8. 6-4. 
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Economie 


Les grèves dans les chemins de fer 


Les syndicats demandent à la direction 
de trouver des «possibilités d’ouverture» 


Le constat fait par la direction de 
la SNCF d'une «légère reprise» du 
trafic en début de matinée ce lundi 
29 décembre - le mouvement de 
«reprise • étant extrêmement limité, 
semble-t-il — devrait permettre de 
réunir (e 30 décembre la commission 
mette do statut sur les conditions de 
travail. M. Jean Du pu y, directeur 
général de la SNCF, qui avait posé 
comme préalable à ces discussions, 
en rectifiant ses premières déclara- 
tions plus abruptes, * un début de 
reprise du travail», pourrait s'esti- 
mer satisfait. 

Alors que la grève entre dans son 
douzième jour, rien n'annonce pour 
autant un règlement rapide du 
conflit. Le gouvernement semble 
s’en remettre pour l'heure à la direc- 
tion générale de la SNCF, 
M. Méhaignerie ayant estimé dans 
nos colonnes - au moment oh 
M. Chirac renonçait à prendre quel- 
ques jours de vacances - qu'il n’a 
pas « pour l'instant vocation à être 
en première ligne». Il paraissait 
donc exclu que la réunion de la com- 
mission mixte du statut puisse être 
avancée à lundi, comme l’a demandé 
M. Paul Marcbelii, président de la 
CGC, et qu’elle soit présidée par 
M. Méhaignerie. Par ailleurs, il n est 


pas acquis que les discussions de 
mardi puissent aller plus loin que la 
fixation d’un calendrier de négocia- 
tions et qu’elle aborde, malgré 
l’urgence, le point crucial, à savoir le 
projet de nouvelle grille salariale. 

Cette situation, apparemment 
toujours bloquée, explique que les 
syndicats aient intensifié leur pres- 
sion durant le week-end. M. Mar- 
chelli s’en est pris vivement, sur 
RMC, à M. Philippe Séguin - en 
vacances en Martinique jusqu'au 
5 janvier, - en affirmant qui! «fau- 
dra qu'il fasse peut-être autre chose 
que de s'occuper des affaires 
sociales du pays ». M. Jean Kaspar, 
secrétaire national de la CFDT, a 
souhaité, dans le Journal du diman- 
che, « que l'on trouve le plus rapide- 
ment un compromis acceptable pour 
les cheminots et pour l’entreprise ». 
Parallèlement, la fédération des che- 
minots CFDT eiimait que le retrait 
de la grille •ne coûterait pas un 
sou * et que la satisfaction des 
revendications sur les conditions de 
travail ne représenterait qu’environ 
100 millions de francs, sent l’actuel 
manque à gagner quotidien occa- 
sionné par la grevé. 

» Je souhaite qu'on arrive à désa- 
morcer cette situation, car cela 


commence à devenir terriblement 
inquiétant », nous a déclaré, lundi, 
M. André Bergeron. Le secrétaire 
général de FO ne juge pas utile que 
la commission mixte du statut soit 
présidée par on membre du gouver- 
nement, maïs espère, comme la 
CFDT, la CGT et les autonomes de 
la FGAAG. de véritables négocia- 
tions. Pour M. Bergeron, les bases 
d'us compromis sont à rechercher 
autour d un « gel • du projet de 
grille au mérite, et en utilisant quel- 
ques ■> possibilités d'ouverture - sur 
l'amélioration des conditions de tra- 
vail (en évitant au maximum les 
séjours des cheminots loin de leurs 
résidences et en fractionnant la 
période de conduite la nuit). 

Les syndicats doivent également 
compter, de plus en plus, avec une 
base qui s'exprime hors des circuits 
syndicaux traditionnels. « C'est un 
élément de complication », recon- 
naît M- Bergeron, qui. comme 
M. Kaspar. relativise pourtant le 
phénomène. Quant à M. Krasudri, D 
tente, dans un article publié par 
l'Humanité du 29 décembre, de 
mettre les réactions de la base... â 
l’actif de la CGT : « Si d'autres 
organisations craignaient les assem- 
blées générales, la CGT, elle, en a 


instauré la pratique â la base. Cest 
un bon apprentissage pour tous, y 
compris tes militants de la CGT. 
Cest le lieu de la démocratie, du 
débat libre, de ta décision qui 
appartient aux cheminots eux- 
mêmes. » 

Alors que la CGT organise des 
manifestations régionales interpro- 
fessionnelles de soutien le 30 décem- 
bre, les « coordinations » s’évertuent 
à clarifier leurs positions. Tandis 
que la « coordination nationale pro- 
visoire des cheminots en grève »• 
animée par M. Daniel Vitry, désa- 
voué par sa fédération CFDT mais 
soutenu par sa section CFDT de 
Paris-Sud-Ouest, demande que 
• des représentants de la base parti- 
cipent aux négociations éventuelles 
avec la direction ». la coordination 
nationale des comités de grève des 
agents de conduite, qui a réuni 
diman che des délégations de trente- 
deux dépôts, a considéré que c’était 
aux syoaicats de négocier. Mais elle 
entend exercer un contrôle très actif 
sur la poursuite du mouvement et 
sur les négociations. En dernier res- 
sort ce seront bien ces coordinations 
qui, en marge des syndicats, décide- 
ront de l'issue du conflit 

MICHEL NOBLECOURT. 


Le CNPF : hb handicap 
supplémentaire 
pour Ses entreprises 

Inquiet des conséquences que la 
poursuite de la grève provoque sur 
l’activité des entreprises, le CNPF 
estime qu’« il est vital et urgent que 
le travail reprenne à la SNCF, et 
avec lui l'activité tout entière du 
pays *. 

« la fatigue, l’énervement et les 
déceptions de nombreux Français 
touchés dans leur vie personnelle 
par les grèves du secteur public au 
moment des fêtes de fin d’année 
masquent encore les conséquences 
économiques et sociales du 
conflit •, souligne l’organisation 
patronale. 

■ La prolongation du mouvement 
crée de graves difficultés à l’ensem- 
ble des entreprises françaises aux- 
quelles elle ajoute un handicap sup- 
plémentaire particulièrement 
inopportun. Cela risque, en effet, 
d’aggraver le problème de l’emploi 
dans des activités déjà très exposées 
à la concurrence internationale ». 
conclut le CNPF. ___ 

c La CNPF compte désormais 
cinq grandes commissions. — La 
commission progrès des entreprises 
et la commission internationale 
s'ajoutent, depuis le 16 décembre, 
aux trois grandes commissions tradi- 
tionnelles du CNPF, la commission 
d'action territoriale, présidée par 
M. Michel Maury-La ribtère, premier 
vice-président du CNPF, la commis- 
son sociale (M. Pierre Guiilen) et la 
commission économique (M. Jacques 
Lallement). La commission progrès 
des entreprises est présidée par 
M. Pierre Bel Ion et la commission 
Internationale par M. Claude-Noël 
Martin. 


Un dimanche au dépôt de La Mouche 


LYON 

de notre bureau régional 

Un dimanche après-midi presque 
comme les autres. Assez glauque. Et 
plus encore lorsqu’on s’aventure 
dans te dépôt SNCF de La Mouche, 
no mon" s tond vaguement fantoma- 
tique. Le ciel n’est pas de suie mais 
laiteux, et les grosses locos verdâtres 
sont autant de monstres pétrifiés. 
Au bord de la fosse du pont tournant 
immobilisé, une vingtaine de chemi- 
nots battent la semelle autour d'un 
brasero. C’est te piquet de grève des 
roulants. 

Sur les cinq cent vingt agents de 
conduite que regroupe le dépôt - le 
plus important de la région SNCF 
de Lyon, qui en compte cinq (avec 
Vaise. Vénissieux, Saint-Etienne et 
Portcs-lès-Valcnce) , - les non- 
grévistes sont moins d’une trentaine. 
C’est dire l'importance du rôle de la 
base dans le mouvement. Aux élec- 
tions professionnelles de novembre 
1985. la CGT et la FGAAC (auto- 
nomes) ont obtenu chacun 34%, la 
CFDT autour de 22%, mais les non- 
syndiqués sont localement majori- 
taires. On les retrouve aujoujtrhui 
dans 1e comité de g rève qui réunit 
également la CFDT, tes autonomes 
et FO. La CGT ayant préféré rester 
à l’écart 

« Même à 3 heures du main, 
nous ne sommes jamais moins de 
quinze ou vingt sur place, affirme 
un élu CGT au comité d'établisse- 
ment régional, et les plus virulents 
sont souvent les gars qu’on n’avait 
jamais vus auparavant. Les jeunes 
essentiellement. Il faut parfais les 
tempérer, remettre les billes au 
milieu... En vingt-trois ans de mai- 
son. c’est la première fois que je 
vois se former des comités de grève 
et j’ai des fols un peu peur que les 


( Publicité l 


Gommantô écoaomlqna de l’Afrique de rOnest (CEAO) 


et 


Avis d’appel d’offres international 

J. - Objet 

La Communauté économique de l'Afrique de l’ouest (CEAO) lance un 
appel d'offres international pour ta fourniture d'équipements pédagogiques k 
rïSSTH, âs à Nouadhiboo (République islamique de Mauritanie] . sur finan- 
cement de la Banque islamique de développement « du Foods de l'OPEP 
pour le dévelo ppem ent international. 

2. - Sociétés auxquelles s’adresse l'appel d'offres 

V appel d’offres s'adresse aux sociétés et entreprises (personnes physiques 
ou morales) ou groupements d'entreprises ressortissant des pays qui ne figu- 
rent ni sur 1a liste de boycottage de la Ligue arabe ni sur celle de TOU A et 
susceptibles de fournir : 

Lot u* I : matériel de bureau 

Lot rr 2: équipements pédagogiques 

Lot kp 3: matériel de calcul et ordinateur 

Lot n •4; matériel pboto-ciaé- vidéo-audio 

Lot if 5: équipements scientifiques et laboratoire 

La a* 6: équipements scientifiques de terrain 

Lot m 7 ; équipements de technologie halieutique 

Loi u» 8 : équipements de traitement de poisson 

La m 9 : engins de pêche 

bot n- 10: moyens de navigation 

3. - Emoi des saurissioos 

Les soumissions rédigées en langue française devront parvenir & : 

M. le chef de projet ISSTH - CEAO 
RF. 643 - OUAGADOUGOU (Burkina Faso). 

Au pltu tard le 6 mars 1987, à 32 baves T.U. 

Les soumissions auront une validité d’an moins trois mois. 

4. - Achat do dossier d'appel d’offres 

Le dossier d'appel d’offres peut être obtenu, par demande adressée 
au chef du projet ISSTH, CEAO - B.P. 643. Ouagadougou (Bur- 
kina - Faso), lelex 0 ° 5212 BF. contre paiement d une somme de 
60000 F CFA en espèces ou par chèque libellé au nom de M. l’agent 
comptable de la CEAO. 

5. - RessdgBemésts complémentaires 

Tonte demande de renseignements comp&nentarîns concernant cet appel 
d’offres pourra être f annulée par écrit, â l adres» du chef du projet ISSTH. 

6- - DépoaBtemciit des offres 

Les offres seront dépouillées par un jury composé par te secrétaire général 
de la CEAO, à partir du 9 bois 1987. 

Frit i OeteadoagGq le 22 décem b re 1986. 

U secrétaire général de la CEAO. 


inorganisés nous imposent leur dik- 
tat ». Un non-syndiqué évoque 
l'expérience toute proche du mouve- 
ment étudiant, un cégétiste se rem- 
brunit légèrement : - Depuis quel- 
ques jours, les médias ne parlent 
plus que du comité de coordination 
comme si l’on voulait évincer les 
représentants du personnel démo- 
cratiquement élus ». 

Chaque matin, à 8 h 30, le comité 
de grève se réunit ici avant l’assem- 
blée générale quotidienne, très net- 
tement unanimiste. « La mobilisa- 
tion est de plus en plus forte. Tour 
le monde est prêt à aller jusqu'au 
bout, même si ça doit être aussi 
long qu’en 1968. souligne un ancien, 
dix-neuf jotas ou plus, pourquoi 
pas ?... » 

* Le gouvernement se crispe 
parce qu'il refuse de remettre en 
cause sa politique salariale: Esslg. 
nommé par Fabius, était prêt ■ à - 
négocier. Il est passé à la trappe, et 
Dupuy. qui est chiraqiden. met des 
préalables inacceptables (1). Mais 
il n'est pas question pour nous de 
reprendre le boulot avant de discu- 
ter. on ne nous la fera pas. »— Cha- 
cun acquiesce et rappelle les reven- 
dications prioritaires : 1e retrait de la 
grille des salaires et les conditions de 
travail. 

La « rie dnraflle » 

* La vie du rail s'écrit trop sou- 
vent la vie duraille, remarque un 
agent T5C (le sommet de 
l'écbelte) ; à cause du stress, l’espé- 
rance de vie d'un roulant est de 
cinquante-sept ans et. avec nos 
horaires tordus, nous détenons le 
record des divorces. Si em fait ce 
métier, c'est qu’on l'aime, mais les 
contraintes méritent des compensa- 
tions. » 


Dans le piquet ferroviaire, la lan- 
gue de bois a été laissée au vestiaire 
et personne n’hésite à sortir sa 
feuille de paie. René, trente et an 
ans, a débuté comme apprenti voilà 
quatorze ans. D est élève conducteur 
avec six ans de grade, donc de prati- 
que. Son traitement de base brut ; 
5818 F, auquel s’ajoute une indem- 
nité de résidence de 661 F et une 
moyenne de 1600 F de primes 
diverses. Bernard, quarante-huit 
ans, a atteint te plafond avec un trai- 
tement brut de 7956 F et 904 F. 
« Ce qu’on refuse, c'est le paiement 
à la tète du client- Déjà, à l'heure 
actuelle, si un chef ne vous aime 
pas, il ne vous fait pas tourner et les 
primes s'en ressentent... » 

A en croire les grévistes, le climat 
s'est détérioré entre la maîtrise et 
l'exécution dont les chefs ne sont 
plus ce qu'ils étaient : - On en 
retrouve tris peu dans ie mouve- 
ment et, contrairement au passé. Ils 
conduisent les trains en bafouant 
souvent les règles de sécurité. Tout 
le monde ferme les yeux, et les ingé- 
nieurs se mettent parfois à trois 
pour conduire un TGV. » 

Même s'ils regrettent la gène 
qu’ils causent aux usagers, les gré- 
vistes de La Mouche ne sont pas 
Obsédés par • l'impopularité » de 
leur mouvement Os s estiment mal 
compris. » En inversant le pro- 
blème, on pourrait dire que c’est la 
direction qui nous prend en otage. 
Si elle acceptait de discuter, nous 
serions à la tête de nos trains L. et 
puis, nous aussi nous aurions bien 
aimé passer des plies tranquilles en 
famille au lieu de nous geler. » 

ROBERT BH1ERET. 




Esrig est président de la 
SPfCF : ML Dupuy eu est te directeur 
général. 


L’art de négocier un conflit social 

selon un expert auprès... de la SNCF 


Le conflit à la SNCF et les négo- 
ciations qui ont eu lieu avec les syn- 
dicats au début de la s emain e der- 
nière mettent en évidence des 
erreurs commises traditionnelle- 
ment, particulièremem en France. 
Tel est l’avis de M. Michel Ghazal, 
flnjirmtMw d’un cabinet de consul- 
tants, qui a organisé deux sé min a ir es 
de formation I la négociation, préci- 
sément pour la SNCF, l’un en 
novembre 1985 pour les chefs d'éta- 
blissement de la région de Rouen, 
l’autre en avril dernier po ur Jc s 
directeurs régionaux du personnel. 
Il en prévoit un troisième & la. nu- 
janvier avec les directeurs commer- 
ciaux. 

Ces séminaires sont bâtis selon les 
méthodes du Harvard Négociations 
Project, un centre américain qui tra- 
vaille avec des hommes d'affaires 
internationaux, des juristes et des 
diplomates et qui intervient dans les 
négociations internationales comme 
dans tes conflits sociaux. Son direc- 
teur, M. Roger Fischer, a conseillé 
Ira parents des otages américains du 
Boeing de la TW A. détourné en 
1985, que le gouvernement 

américain pour tes discussions de 
Genève avec tes Soviétiques ou pour 
celles de Camp David (1). 

De quelles erreurs parte M. Gba- 
zal 1 D’abord, réprouve de force 
sert seulement à amener la négocia- 
tion. D’autre part, dans tes négocia- 
tions, on affiche à l’avance des posi- 
tions rigides. Ainsi, selon 
M. Ghazal, « on brûle ses vaisseaux 
et toute avancée devient un signe de 
faiblesse». Le marchandage qui 
soit ne peut déboucher sur des résul- 
tats satisfaisants parce que • ce que 
l’un gagne, l'autre Je perd : toute 
c oncess ion devient alors source de 
frustration et de désir de revan- 
che». 

La solution 
de facilité 

Au contraire, la méthode préconi- 
sée par la Harvard Négociations 
Project consiste à faire émerger tes 
« intérêts réels » des parties eu pré- 
sence, qui sont toujours différents 
mais pas nécessairement inconcilia- 
bles. Ainsi, à Camp David, tes inté- 
rêts n’étatent pas la possession du 
SinaL • mais., .pour TEgypte.' sçn 
besoin de souveraineté ot d intégn te 
territoriale, pour Israël, celui de 
sécurité. On a donc logiquement 
rendu 1e Sinaï à l’Egypte et créé une 
zone démilitarisée, où des instru- 
ments de détection peuvent signaler 
tout mouvement de troupe égyp- 
tienne de fart loin. 

A la SNCF, tes soucis jréds des 
salariés étaient les conditions de tra- 
vail et la nouvelle grille des rémuné- 
rations; en dénonçant le risque de 
favoritisme ou d’injustice que com- 
porte l'avancement an 'mérite, les 
grévistes ont mis en cause, selon 
M. Ghazal, l’ensemble de la « rela- 
tion hiérarchique » et te mode de 
«ywmwawd eroreit. La direction aurait 
dû, auparavant, d’une part, mettre 
cm évidence te « caractère mortifère 
des acquis sociaux», en l'occur- 
rence la grille actuelle ; d’autre part, 
• assurer une transparence des déci- 


sions» et définir avec tes salariés 
eux-mêmes des *r^les objectives 
de promotion » ; enfin, s attacher à 
éviter l'insécurité financière ou psy- 
chologique lorsqu'on changeait les 
régies de fanctianuemenî- 

Or, autre erre ur, aussi fréquente 
que la première, la négociation avoc 
tes syndicats n’a . porté que sur les 
salaires. • Cest ta solution de faci- 
lité. car on peut toujours discuter 
sur quelques francs de plus au de 
moins, alors que les conditions de 
travail mettent m jeu la structure 
de l'entreprise, estime M. GhazaL 
Mais aucune revendication n’est 
purement salariale » 

Les syndicats ne som pas sans res- 

pcmsabüité non plus puisqu’une par- 
tie des salariés leur reprochent 
aujourd'hui de n’avoir pas assez 
tenu compte de leurs aspirations. 
Aujourd'hui encore, • ils cherchera 
plutôt à arracher des morceaux de 
concessions» â te direction et se rai- 
dissent devant les nouvelles formes 
d'orga nisatio n de te base, an Heu. de 
s'eu rapprocher. 

En affichant une position de prin- 
cipe quasi intangible, vendredi 
26 décembre, et . en insistant sur 
l’accord salarial signé quelques jours 
plus tôt, le directeur général de te 
SNCF a, en somme, renouvelé les 
deux erreurs. SetanM. Ghazal, il a 
pris deux déettiona positives, en pro- 
posant un médiateur extérieur pour 
discuter de 1a grille, en recherchant 
• le consensus le plus, large • et en 
saisissant te commission du statut 
pour Aw ywter des conditions de tra- 
vail ; bref, en recherchant des • cri- 
tères objectifs ». Mais, en rappelant 
les difficultés de la SNCF et en exi- 
geant an préalable une reprise du 
travail, il s’est placé dans te position 
traditionnelle # de chômage et de 
rapportée forces », tendant à culpa- 
biliser les salariés - dont faction est 
implidtemeiit jugée illégitime » — 
et les Syndicats, mettant ces derniers 
en parte à faux par rapport aux gré- 
vistes, ce qui ne peut qo’éeendre.te 
conflit. 

Pour ën sortir; fl faudrait au 
contraire, selon M. Ghazal, engager 
des discussions tout de suite, au lieu 
d'attendre quê tent le monde 
s’épuise, -les salariés et l’entreprise. 

. Accepter tes Twptfüfmte person- 
nel comme ou donné, inciter tes res- 
ponsables locaux à faire émerger tes 
« intérêts réels » èt à traiter tes syn- 
dicats en partenaires dans cette 
recherche: c’est cette dynamique 
qui entraînera la reprise du travaiL 
Pour lès syndicats, cr autre part, cela 
rignifienut. encourager l'expression 
des comités de grève, au lieu de se 
sentir menacés par eux. 

Utopie ? Pour M. Ghazal, • la 
méthode de Harvard est particuliè- 
rement bien adaptée aux conflits du 
travail ». Et c’est une occasion 
exceptionnelle de 1a tester. • Dom- 
mage, soupire^rfl, que je ne sois pas 
le médiateur. • Avis aux inté- 
ressés-. 

GUY HERZLICH. 

(Z) Roger Fischer et WüBam LTry, 
Comment réussir une négocSatiou, Edi- 
tions du SaiiL 


(Suite de la première page. ] 

Mas. de même que la gauche a 
iris m bout de temps à prendre en 
compte les réalités de la gestion, de 
même le gouvernements trop sou- 
vent montré une étrange incapacité â 
prendre en compte celles de la com- 
munication, autrement (fit des rap- 
ports avec les hommes. H fa payé. 9 
continue de le payer, cher. 

On s'en consolerait et f opposition 
aurait même tout Beu de s'en réjouir 
s> seule l'autorité du cabinet Chirac se 
trouvait affectée par les grèves qui 
paralysent depuis maintenant douze 
jours les transp o rts prérics. Mais ce 
ne sont pas seulement un homme, 
une équipa, une majorité, qui se trou- 
vent menacés: dès & présent le 
manque à gagner est lourd pour une 
SNCF qui paraissait engagée - enfin 
- sur la voie du redressement et 
pou- r ensemble de r économie fran- 
çaise Et ce sera miracle, quelle que 
soit la manière dont le confftt prendra 
fin, si rndtoB des prix n‘en est pas de 
quelque manière affecté 

On en ast pou le moment â la 
guerre de tranchées. Une obstination 
s'oppose à r autre, comme ce fut te 
cas ré cemment à r Agença France- 
presse, ou, par parenthèse, ben, ce 
qui S'appelle rien, n’est réglé. « Nous 
ne néjgooarorts, a (fit le gouverne- 
ment par direction de la SNCF inter- 
posée, Que si vous reprenez la tra- 
vsft s A quoi les grévistes répondent 
qu'3 ne saurait y avoir reprisa du tra- 
vail avant ouverture des négociations. 

Le bon sens suggérerait qu'il 
pourrât peut-être y avoir concomi- 
tance des deux. La pouvoir, ayant 
déjà esquissé un pas dans cane 
direction, m frisant savoir qu'il sa 
content e rait d’une reprise partielle 
d'activité, serait bien inspiré d'en faire 
un autre. Après tout, sa reculade 
dans raffëre de la loi Devaquet, dont 
la grève des transports est la fBe 


Parler 


naturelle, constituait un aveu d'échec 
d’une tout autre ampleur. 

Reste r objet de la négociation. 
Compte tenu de ce frit évident que 
tout dépassement du niveau prévu 
des augmentations de salaires se 
répercurërait nécessairement sur 
l'ensemble du secteur pubfic et sur te 
front des prix, on ne peut qu'approu- 
ver la résolution du gouvernement de 
tenir bon sur ce point. U serait coura- 
geux, de la part de l'opposition, qui 
pour le reste a mate et une occasion 
de pourfendre f attitude du pouvoir, 
de soutenir celui-ci sur ce terrain. Le 
président de la RépubGque, qui a en 
charge la défense des intérêts 
suprêmes de la nation, pourrait 
même se payer ta luxe, cfisons plutôt 
r élégance, de soutenir sur ce point te 
premier ministre qu'B a choisi 11 s’est 
(St «en phases avec tes éaxSants, et 
en te comprend Pourquoi ne se 
drart-fl pas «en phase» avec eaux qui 
poursuivent contre l'inflation la lutte 
engagée par te pouvoir sooa&sn 7 

On ne peut cependant tenir sur tes 
salaires que si l'on accepte de revoir 
complètement Je reste, et surtout 
<fen parier, à cœur ouvert, avec tes 
intéressés. Le reste, cria veut cfire tes 
concfti o ns de travafl et cfavance- 
ment Cela veut rire aussi le contexte 

social général 

Les cheminots, tes agents de 
conduite de la RATP, les mains ds 
commerce, se plaignent : Sa ont cer- 
tainement beaucoup de raisons de te 
frire, et rien n'est plus dffidte que 
d'établir, pour chaque catégorie 
sociale, ce qu est ou ce qui serait, 
juste et ce qui ne l'est pas. Tout est 
affaire de rotativité. Nous avons ten- 
dance pour ta pbpart d'entre nous, â 
comparer notre sort â estai de qui vît 
mieux que nous sens trop songer à 


ceux qui vivent plus mai «a qui sont 

légion. 

Faire renaître 
b confiance 

Quiconque, dans ces co nd tions, 
gagne sa vie, est de quelque manière 
un privilégié. A plus farte raison s'il 
est assuré, comme c'est te cas pour 
te personnel de ta SNCF et de fa 
RATP, de te garantie de remploi. 
Celle-ci justifie qu'on demande à ses 
bénéficiaires quelques sacrifices à te 
rigueur nécessaire. Sle ne justifie pas 

tas vexations inutêes, dans in temps 
où chacun demande d"abord, tout à 
frit légitimeme nt , à Are traité en 
adulte. «Pour tout dkv, voBd, je ne 
veux pas qu'est me dédaigne. » Cette 
phrase de Malraux, dais (TEàpok. on 
ne se tassera pas de ta ôter. ERe est 
au coeur de ta plupart des conflits, 
que leur «fimenrion soit â réchelle de 
te planète ou à ceMe d'une ent re pris e . 

La notion de « mérite » n'est Dieu 
sait pas condamnable en soi, bien au 
contraire, mais te mot a une afiure tfe 
pensionnat d’aman «Sf&ctemant tolé- 
rable. alors que tant de critères de 
quaSté « tf efficacité poumâont être 

pris en compte pour détarrener ta 
mécanisme dos promo ti on s d'avan- 
cement - 

En réalité, te problème soulevé est 
te même que celui des étudiants et 
des lycéens : a faut savoir consulter 
au maximum, pour dresser un cata- 
logue non seulement des rayendfca- 
tiorcs, nais des suggestions. Après 
tout, caret qu sont sur te tas né sont 
pas forcément tes plus mal placés 
pour avancer des solutions aux irrite 
et ur problèmes qui se posent dans 
la vie de tous tes jours. Frira ensuite 
ta départ entre ce qui est posribtq, 


maintenant ou à terme, et ce qu ne 
Test pas.- C'est seulement à ce prix 
qu'on rétabfira le cfimat de paix 
Socrate hors duquel 8 n'ensta pea de 
chance d'arracher ce pays au cycle 
«tes revanches éphémères sur fond 
d'affabOssemerrt continu. Plus d'un 
chef d* entreprise peut ttimoipier avec 
nous que; lorsque Ton s'y prend de 
cette manière, ta confiance finit tou- 
jours par reneftre et avec crie rambi- 
tipn et respat. 

Reste T environnement social, qui 
ne peut mriheunsusenient. on fa (fit 
œnt fais, qu'encourager ta revend- 
cation. Les masures prises en faveur 
de ceux qui, vus de te basa, parais- 
sent et de beaucoup les mieux lotis 
avaient sans douta des justifications 
economiques: êtes ne peuvent pas 
ne pas parritre & ceux qui const ata nt 
fa dégr adation de leur pouvoir d'achat 
comme une sorte de p rovo ca tion. B 
en va de même, bien sûr, des 
F?™” 8 ??* 5 ««as» coup sur coup, 
tsen qu êtes fussent sans doute aussi 

justifiées, aux paysans et aux méde- 
cins. 

Au point où en sont tas révises, a 
faut è tout prix rouvrir te dfetogueet 
parvenir te plus vire possible è un 
arrangement qui ne laisse ni vrin- 
quew ré vaincu. Le capftutaticn du 
pouvoir, sur ta front des salaires a t 

donC ^ ÔS «TkHcarait certes un 
Pau pius fa France dans ta décSn. 
Mais 9 ne te fars compta xfr e à tous 
ea ux qui sont engagés dans la tatteL 

dent ta tutefe des syndicats éprou- 
vent r exaltation du premier combat. 
Ru«i se mettant su maximum à leur 
«xxrta. friser sur te pourrissement r» 
«rat qu aggraver cette décfàure de 


maréfou uUmB étudtapteà fi 
«arnatique pour la France q 
««Wne Préstfenttefe s'ouw 
me tête tote de fond. 

ANÛHéFÛNTA» 
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Le plan pour l’emploi 

. , jeïmes sans formation ni qualification 
n’mtéressent guère les entreprises d’Ile-de-France 
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Le plan (Toigeuce 
des jeunes produit parfois des 
tais en contradiction avec l'Objectif 
lechertM -D tend -o ntimmmt à éli- 
ttriner te jetmes sans qualification «t 
sans formation du marché dntrn- 
vaü. .. 

DS^pté régional d là formation 
tessnmaeÜG pou r. CBo-do-Emncc, 
Jean-Michel Bérard.cst préoc- 
cupé par cette .évolution qa’A suit 
depuis son poste (Tdbseàva.tioo privi- 
’hé&é. K avoue par exemple rencon- 
trer des oppositions quand H veut 
convaincre les emphycurs de pren- 
dre des Jeunes sans formation dans 
des SI VP (stages d’hûtiaüona la vie 
professinmelte), la -mains fiabarée' 
des formules en aberrance (1). Fiér 
quemment 3 s’entend répondrê que, . 
même *. pouf.ee prixhla*,.et avec 
Pexonératten à JOQ% des .charge» 
socialeaj on peut trouver jjhis quali- 
fié et niréux farmé_^ i. . . ’f. 

< Du coup, estime Ml Bérard, cor . 
jeunes-là me restent sûr les bris. *- ■ 
Ds vont devenir cbflmeôrs sans beau- 
coup d’espoir de s’en sortir. Un am- 
ple calcul mohtre J’ampîeBr .da 
drame: Sur les l 00 000 demandeur* 
d’emplaî de moins devingt-ciflq ans 
que compte la région parisienne^ 
47% ont tm niveau yi (sortis; du 
premier cycle du second degré et 
des fonnations professionnelles eu 
un an. de type CEP; CPEN 'et 
CPA) (2) Ou unnïveauVôfe 
(sortis de la dasse de ou avant la 
dernière année - de prép aration an 
CAP. . . • - 

Que faire de ces 47000 Jeunes 
qui intéressent ai peu les entre- 
prises ? Parmi eux, 3 700- sont 
orientés vers les places de. stegé pré- 
vues pour le programme seize/ vingt- 
cinq ans, râportunément relancé. 
Mais M. Bérard s’inquiète d'une 
tendance à la sélection des pins figés, 
y compris dans ces programmes 


d'attente, qui a pour effet de fimiter 
les chances des moins de dix-huit 
ans. Seize mille pourront profiter 
dca conventions signée» pour les 
TUC /travaux d’aaïité collective),- 
mai*, -là- encore; . le recrutement 
devient difficile. On- ne trouve plus 
ües jeuncs -qui correspondraient aux 
besoins . formulés, - «fer- meilleurs 
étant attirés vers- les SfVP». La 
: RATP.par exempte, renouvelle diffir 
cüemeut ses escouades de «RATP- 

jurdon».. 

An bas mot, ce sont, donc 
-30000 jeunes qui - n'ont aucune 


1 chance, d'être? accueillis et. risquent 
; d'être marginalisés. Aussi. 
M. B éraird se aemandc sll ne fau- 
: dirait pas . intervenir « en amont de la 
formation en alternance - -devenue à 
-son tour, par le triais des aide», un 
. système sâectif. 

Cette pré occ u pation. commune à 
. beaucoup de responsables, né ren- 
contre pas beaucoup d'écho dans les 
mtîdnbbxs concernés où l’on fait par- 
fois preuve d'un confondant opti- 
misme. On reconnaît . évidemment 
l’existence d'une population de 
: jeunes p&rticuHèremeiit défavorisés 
tioor qui le -passage de fécale & 
l'entreprise se révèle imposable, 
maigre ou à cause, dn sas, de l'alter- 
nance. On en connaît l’importance : 
172000 de ces jeunes de mvèan VI 
et V bis sont sortis définitivement dn 
système scolaire en1983. Neuf 'mob 1 
aptes, .30,5..% d’entre eux (38 % 
pour les fin») se tro u veront tou- 
-au chômage s’ils n’ont aucun 
et 47% (58% pour les 
i) s’ils ont 1e CAP ou le BEP. 
Ceux qui avaient obtenu an emploi 
ne représentaient que 93% des 
' recrotemenis de jeunes dfimtants. 
Seulement voilà, an ne propose pas 
de remède particulier, comme si les 
: choses allaient s’arranger ngtnreile- 
' ment. 


Ainsi M** Nicole Catala, secré- 
taire d'Etat à la formation profes- 
sionnelle, prétendait encore récem- 
ment, que. ces jeunes auraient • une 
place dans la société». Ede fiait 
cette perspective « au redémarrage 
de l'activité économique ». Son 
assurance hn venait dé l’exemple 
américain où la majeure partie dos 
emplois nouveaux sont des emplois 
peu qualifiés ». 

Depuis des mois, les responsables 
des divera programmes adaptés à 
cette population jeune vi ve nt mal, 
logiquement, le climat 
dans lequel cm te» a 
maintenus. Dans bien des situations, 
cela a pu compromettre leur action, 
aux résultats déjà maigres. Les mis- 
sion»" locales, les PAIO (perma- 
nences d'accueil, d’information et 
d'orientation) , sans parler des entre- 
prises intermédiaires, ou encore des 
expériences menées sur les nouvelles 
souffert de 
et pas tota- 
iis la nomina tion 
de M- Daniel Ricnê à la tête de là 
délégation interministérielle qui 
avait créée en son temps pour 
M. Bertrand Schwartz, auteur d'un 
. rapport alarmant sur le sujet. Même 
la réduction du dispositif pour tes 
seize à dix-huit ans et les dix-huit & 
vingt-cinq ans, désonnais unifié et 
ramené à un objectif global de 
70 000 (contre 120 000 aupara- 
vant), ne ramène pas la confiance 
' dan* les équipes cf animateurs. 

M™ Catala place tous ses espoirs 
dnmi le plan d Insertion annoncé en 
juin dernier et mené depuis la 
rendddd scolaire avec le support de 
. l’éducation nationale. Sera-t-il suffi- 
sant ? Le résultat de ce plan est déjà 
jugé médiocre par la plupart «tes 
observateurs. Les plus sévères font 
remarquer qu'on -ne pouvait confier 
. à l’éducation nationale k tâche de 


bapuniiibw iiwsibw* «u tfa 

qualifications ont soi 
l'imprécision entretenue, . 


n an c tü c des jeunes sur tes rails 
puisqu'elle n’y était pas parvenue 
des années durant. 

S'adressant aux jeune» sortis do 
système scolaire en situation 
(f échec, le plan d'insertion n’a pas 
encore fait robjet d’un bilan statisti- 
que. Tout au plus peut-on savoir 
que, à la an-octobre, de 70000 â 
80 000 de ces jeunes s’étaieni pré- 
sentés pour un entretien préalable 
dans les établissements scolaires et 
que 10 000 stages ou contrats de for- 
mation en alternance avaient été 
conclus. Au total, te nombre de 
jeunes touchés par cette campagne 
serait évalué & 200000, y compris 
ceux qui ont été dirigés vers 
F apprentissage, « un jeune CAP sur 
dix pouvant bénéficier de l'alter- 
nance». Cela aurait cependant eu 
un « effet mobilisateur » sur l’édu- 
cation nationale, qui aurait compris 
sa responsabilité, assure M« Catala, 
2e système ayant permis d'autoriser 
des redoublements là où on tes refu- 
sait faute de place. 

Il en faudrait bien davantage pour 
que Ton puisse croire en une politi- 
que approfondie en faveur de ces 
jeunes. Si les étudiants et les 
lycéens, inquiets pour leur avenir, 
sont capables de manifester, que 
feront ceux-là, mi jour ? 

ALAM LEBAUBE. 


(1) Le SIVP est un stage «Fane durée 
de trois à six mois qui comprend 
soixante-quinze heures de for msti op. 
L' entreprise reçoit 375 F par mois pour 

q «nf rr flMt» fn rmfttinn rÉ_ riwwm Lh 

plan emploi, est totalement exonérée 
des charges sociales. Le salaire versé an 
jeune par Feutreprise varie aeteo rige 
de 17 %à 27% au SMIC, l'Etat ajou- 
tant une aOocatioa pouvant aller de 
S80Fà 1690^0 F. 

(2) CPPN : classe préprafeesioanelk 
de Biveau ; CPA ; classe préparatoire à 
r apprentissage. 


ETRANGER 


Shenyang, laboratoire de la «réforme économique totale» 
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Les Chinois mût Adopté, k 
2 dêceiid)re,iaK première lolsur 
les fiJUlites . des entreprises 
d’Etat dÊfiâtàircs. CëtelÊg^da- 
rion qui am des x^Mrcnsrions 
sur remploi a provoqué une rire 
polémiquf.aw MùtkBtefcnwfcH 
En Pabseoce chsn système natio-- 
nal d’assnraiice-ckônsge, Il 
recherche de formes, intermé- 
Æairesde protection dés salariés 
a constitué un sônçi nrajenr pôm; 
nomlm de parlementaires. Mais , 
si la loi ne vise pins «joartPhui 
que les sentes entreprises d^Stmt 
« aynnt ne responsabilité 
majeare» et ri efleae dok entrer 
en vignenr qn’A titre expérimen- 
tal, tes prmkn tests ont été 
réafisés, depuis rété 1986, dans 
la ville de Shenyang, an nord- 
onestdnpays. 

SHENYANG TT” 

do not n envoyé spécial .. , • 

Dans cette capitale mdustrieHftde 
k Mandritomie, baignée par un 

r -Ln . JX» 



revendue; 1e septembre, à k com- 
pagnie locale, du . gaz pour. 
200000 yuans: (1 yuan» 1,74. F), 
alors qu’elle était estimée à 
302000 yuans. Les enchères ont en 
fait été contrôlées par tes autorités 
locales lesquelles mit favorisé une 
compagnie voisine qui avait besoin 
d'espace pour s’étendre» L’autre 
enchérisseur a été prié de retirer son 
offre. Enchères «bidon» sans doute, 
qui a permis an nouveau pro- 
priétaire d'acheter des_ batiment» — 
«ntnm a rr wt — et un équipement anté- 
diluvien. Ce dernier- sera revendu. 
Quant aux batiments. Us serviro nt 
en partie d’entrepôts et seront «b. 
partie utfiisés à te fabricatiflfl de 
petit nunêrica par 1e péaponel ftem- 

iwn. 

L'ancien. personneL .soixante-, 
quinze salaries, a. été. remercie, lin 
bureau (te k m®ïwàpalité est chargé 
de ks rwdacer^ En attendant, 3s tou- 
chent 75% .de leur salaire.. 
M. li Jingwen, te nouveau patron, 
ne veut pas les garder. Tl a tiré un 
trait sur un qui ne Fintercsse 

pas, Fuâne est à sa société, et 3 a^ 

duît de k vente servira ^ dédomma- 
ger en partie tes créanciers, qui ne 
seront remboursés qu’à 40%. 

L'entreprise, mise en faillite est 
une usine nucitacdiHque, proche 
d’un atelier à te DRaoena. Mai* ce 
qui importe, c’est 1e symbole. 

« Ainsi, les ' entreprises seront res- 
ponsables de leurs profils comme de 
leurs perler, ce gui brisera . la 
grande marmite enfer * (de 1 egab- 
tarisme uJtra-gftuchiste), nous ail un 
iwmw d’afmires local rencontré 
danK jç train, .^auf rirâuie , mae ü ne 
s’agit eoaxe qce d’une expérience 
très localisée, couvée par les auto- 
rités, et qu’3 n’est pas question 
d’étendre telle quelle dans tout. le. 
pays. . 

Autre expôteuceiocalisée àSbe- 
nyang, la vente aux enchères au 


. début septembre à dès particulière 
. dé trois boutiques coBecti visées. 
M"* Eng Guizm, une dynamique 
célibataire de trente-cinq ans, a 
acheté une petite épicerie, qu’elle 
gère avec ses deux sœurs. Apres de 
véritables enchères, elle Ta encarté 
.-•«ufcc une offre de^5000 yuans, ^dont. 
eHé a fourni une partie et emprunté 
le reste à k famille. « Il me faudra 
deux, ans pour- tout rembourser, 
estime-t-elîc. La boutique est Bien . 
. située, et Je suis encore très jeune. 
J'enivre de 6 heures du matin à 
9 h eures du soir, alors que les 
■magasins d’Etat ouvrent plus. .tard 
et. ferment- au mieux à 7 heures. ». 
Les chent» approuvent. M* JIng 
. ajoute : :*Je veux devenir riche 
avant les autres, comme le permet 
la politique du parti.. ». 

• Htiw 
dejmpriêtè 

- Dans un antre quartier d’immen- 
' blés construits par les Soviétiques 
dans les années 50, M. Dai Zhën a 
acheté jpour 100000 yuans un maga- 
àn qra; vend, ^ touL Qrfice. à k 
réforme économique, il a loué cette 
boutique pendant deux ans; lourde- 
ment déficitaire, -elle est devenue 
bénéficiaire. Le personnel a m son 
revenu augmenter, ses horaires- de 
travafl ànsSL Ceux du moins qui sent 
J restés, car huit des. quatorze ven- 
deurs cmt été rendus à leur unité de 

- travail d’origine, un groupe de 
magasins; les six restants sont 
«loués» à M. Dai, qui a le droit de 
.tes.ficender. Sa fille trayaüle aussi' 
comme, vendeuse. Elle .assurera la 
relève quand U prendra sa retraite. 

- Car M. Dai, comme M* Jing, 
bénéficie d’un véritable titré de pro- 
priété délivré devant notaire, et 
transmissible- Certes : ik affirment 
que c’est pour te socialisme et k 
réforme quHs se sont lancés dans 
cette aventure, maïs l’attrait dn pro- 
fit n’y est pas non pins étranger. 
M fc Jing le reconnaît crûment. . 
M. Dai, ancien vendeur dans rentre- 
prise qui lui a cédé le magasin, 
compte déjà sur un bénéfice de 
1Q000 yuans par an- Une partie de 
Fargent provient de ses éco n o m ie» et 
de.eeües de sa famiHe. Là moitié — 
ta valeur dn stock — loi a été prêtée 
sur trois ans par k mumcxpalité, qui 
tente ainsi une expérience, de privati- 
sation.. de.^ kgestipa es vue d’une 
meilleure efficacité- Mais tes res- 
ponsables locaux ne veulent pas aller 
trop vite : 3 n’est pas question, nous 
disent-ils, de -privatiser tous les 
magasins de _ moins ;de vingt 
em^oyés comme l’a affirmé un jour- 
nal communiste , dé Hongkong. Pru- 
dence oblige... 

Osiis niie autre banHeue de She- 
’ nyàng, ML Lin Congaun nous reçoit 
.à la porte de srâ utine (te compres- 
seurs. D a été chargé en . 1983 de 
remettre de Pordré dans cette entre- 
prise alors qu’elle venait d’absorber 
Fusine de radios nnméro neuf. La 
première, bénéficiaire, avait besoin 
de s’étendre i k «conde, " lourde- 
. ment endettée, et qui, selon M. Lin, 
«ne fabriquait absolument rien », 
avait besoin d’être renflouée. Le 
nouveau directeur a, chose rare en 
Chine, employé k manière forte : la 


main d’œuvre totale est passée de 
mill e à huit cents personnes, le nom- 
, bre de cadres (plus du quart du 
total), et «fer plupart incompé- 
tents », a été réduit de 21 % tandis 
que celui des techniciens quintu- 
plait. « Cela fait encore deux cents 
personnes. ~de _ trop ». se plaint-iL 
C’est pourquœ, im an plus tard, k 
personnel, /mieux, à 1 voté la destitu- 
tion de son manager. Mais celui-ci a 
été remis en place par les autorités 
municipales de tutelle. Il y est resté. 

. Les cheveux en brassé grison- 
nants, M. lin est un homme à poi- 
gne qui n’a pas peur du risque. Il a 
ainsi permis a son entreprise de pas- 
ser en moins de trois ans de 
300 000 yuans de déficit à 
633000 yuans de bénéfices. Il a 
beaucoup investi. Mais comme 1e 
pays manque de-capital, il a appli- 
qué les directives autorisant rémis- 
sion d’actions. Une sorte d’actionna- 
riat ouvrier qui hn a permis de 
dégager des centaines de miUîecs de 
yuans. Aujourd’hui, Fusine est diri- 
gée par on conse3 d'administration 
représentant le» trois types 
d’actions ; publiques, collectives et 
privées^ Cés. dernières, d'une valeur 
nominale de 200 yuans, ont été sous- 
crites par les ouvriers. Le secrétaire 
du parti en a cinq. « Au début. Us ne 
voulaient pas, mais aujourd'hui 
tous sauf deux en ont acheté ». Ces 
deux derniers sont en congé mala- 
die. Cela voudrait-il dire que les 
ouvriers sont plus ou moins obligés 
de devenir actionnaires ? Difficile à 
savoir. 


REPERES 


Taïwan 

Excédent record 
du commerce extérieur 

Le commerce extérieur de Taiwan 
a dégagé, en 1986, un excédent 
record de 16 milliards de dotera, 
contre 10,6 mBfiards ai 1985. Les 
exportations de Taiwan ont aug- 
menté de 30 % en 1986, stimulées 
pur la baisse du dollar américain, sur 
lequel est indexé le dollar taîwanais. 

Venezuela 

+ 3,3 % de croissance 
en 1986, malyé le pétrole 

La croissance économique au 
Venezuela a été de 3.3 % en 1986, 
malgré une baisse da 30 % (4 m8- 
fia rds de dollars) des revenus pétro- 
liers, qui représentant 90 % des 
exportations du pays. Le président 
Jaime Lusrtchi a précisé que le résul- 
tat de 1986 mettait fin à huit années 
consécutives d’appauvrissement du 
Venezuela et que te taux da chômage 
était tombé à 10,5 % au deuxième 
semestre 1986, contra 12,1 % au 
cours de la même période de 1985. 


Toujours est-fl qu’3s sont, comme 
dans tes pays capitalistes, repré- 
sentés an conseil d'administration. 
Même si celui-ci n’a pas les mêmes 
pouvoirs que son homologue occi- 
dental. Chaque actionnaire o*a 
qu’une voix, quel que soit le nombre 
oe ses actions- â s*3 touche des 
intérêts, il ne peut négocier ses 
actions — dont la valeur reste fixe — 
qu’à l’intérieur de l'entreprise. 
M. Lin pense que, plus tard, on 
pourra, peut-être les revendre à 
l'extérieur, vain k des étrangers. Si 
tes actions ne sont pas encore négo- 
ciables, tel n’est pas te cas des obli- 
gations, qui, elles aussi, ont fait leur 
apparition â Shenyang, avant de 
connaître un grand succès à Shan- 
ghai 

Si ces réformes sont imi 
sur te plan théorique, ri Shen: 
est devenu un laboratoire 
« réforme économique totale », 3 ne 
faudrait pas en déduire que la ville 
en est bouleversée. As contraire, tes 
autorités locales s’étonnent que la 
presse braque ses projecteurs sur 
elles, et lente de mhmnuer ce qui se 
passe kâ. D’autant que, en dépit de 
termes empruntés an vocabulaire 
économique et financier occidental 
- sans doute pour faire apparaître 
k Chine pins ouverte qu’elle n'est en 
réalité, - ces changements sont 
encore très lents et ne louchent 
qu’une partie infinitésimale des 
entreprises. • Pas â pas » demeure 
la devise de k Chine de M. Deug 
Xiaoping. 

PATRICE DE BEER. 


“Ht 



gradaate sebooî 
of management stadies 

SUPDECO 
MARSEILLE 

ESCAE de MaiseSe • Imnbiy Case 911 

fîsz 13288 MARSEILLE Cédex 09. TA : 91.41.0160. 



CRÉATEURS D'ENTREPRISES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et rée x pédition du Courier 
Permanence téléphonique/ permanence télex 
Rédaction d’actes et cons ti tution de sociétés. 


GEICA/42-%-41-12 SCbk, rue du Louvre. 75002 Paria 


: i'.< . • «V.'rfw'Sf JW ». .. J ' ! .V"vV 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 1 


LA COMPAGNE FINANCIÈRE 
EDMOND DE ROTHSCHILD BANQUE 


PerformancM dos SICAV actions 1988 



SUmUm 
an 10/12/86 • 

Valeur 
Equfalatne 
de Faction 

Actif net 
(en MF) 

Performances (1b) 
caeqaparaaets 

4g— 

mesns 
dep* le début 
1985 

SICAV ACTIONS 

St -Honoré Bio-nfimentaire (secteurs 
agro-alimentaire cl santé) 

Conservateur St-Hanoré (diversifiée) 

72430 

1.45139 

194/J 

265.7 

413 

323 

Croissance Prestige (produits de hue 
et notoriété) 

35531 

144,1 

323 

St-Hooocé Pacifique (pays du PacâC- 

que) - - 

■ 50338 

2903 

38j0 

St-Hmoré PME (société* de taille 
moyenne) 

429,17 

1873 

443 

St-Honoré Technologies (secteur 
technologique) 

699.78 

3183) 

153 


camip 


Dans sa séance du 18 décembre 1986, 
1e Conseil d'administration a décidé 
(facconfer mie réduction de 3 % en 
faveur des sociétaires de la CAMIP sur 
le montant de leurs achats réafisés an 
cours de Tannée 1986. 


Comme les années précéde ntes , cette 
somme sera inscrite à leur compte indi- 
viduel le 31 décembre 1986. 

Le Conseil d'administration propo- 
cTavril 1987 
ibotion de cette 


sera à F Assemblée 
les modalités de 
réduction. 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ARABE SYRIENNE 
COMPAGNIE PUBLIQUE D’ÉLECTRICITÉ 

DIRECTION FINANCIÈRE - DÉPARTÔffiNT DES CONTRATS EXTÉRIEURS 

concerne: p n no gm too d» le dae de détue de foppri (Trffrw N* 1808 
Sute à nom annonce da rappel tfoflra* n° 1608 pour JANQAR THERMAL POWER 
STATION da 2 x 60 HW atteint du cake, mentionné dans le buMn official quatiden rf 5387 
du 22-6-1988. 

ta date da effitura pour le a o um tetio n dn ctfras eat reportée au luntS 23-2-T967. 

Nom attinns voue attankai wr le fait qua PS a pufaU un addendum k ce ipet et que 
nous la (fttribuaram k tou* ceux qd ont mfaati le doniar d'appel (faHras. 

LE nRECTHJR DE LA CPE. 


( Publicité ) 


APPEL DE CANDIDATURE 

Le gouvernement a procédé au coure de l’été à un examen approfondi du projet d'équipement 
initialement conçu pour la Bastille avec le double souci d'en tfiminuer le coût, notamment en 
fonctionnement, et de mieux définir sa vocation cuJtureUe en liaison avec les autres salles parisiennes. 

Sir la proposition du ministre de la culture et de la communication, la décision a été prise de réaliser 
la grande salle avec tous ses équipements scéniques. En revanche seul le gros œuvre de la partie du 
bâtiment qui devait accueafir k salie modulable sera réafisé. Quant aux ateliers de décore. Us ne seront 
pas construits. 

L'affectation des espaces et des terrâtes ainsi exclus du programme initial sera réalisée suivant un 
processus en deux étapes : 

1) UN ACTE DE CANDIDATURE FORMANT CONCOURS D’IDÉES SERA ADRESSÉ EN TROIS 
EXEMPLARES. AU PLUS TARD D'ICI LE 15 JANVIER 1987, A 12 HEURES, A L'ADRESSE SUIVANTE : 

MONSIEUR LE CHARGÉ DE MISSION 
DU MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION 
MISSION INTERMINISTÉRIELLE DE COORDINATION 
DES GRANDES OPÉRATIONS D'ARCHITECTURE ET D'URBANISME 
23-25, AVENUE FRANKLIN-ROOSEVELT 75008 PARIS. 

CET ACTE COMPORTERA NOTAMMENT : 

- Une fiche détaxée sur F identité de la société ou du groupe de sociétés candSdates à la reprise : 
moyens d'étude et de réalisation propres ou associés, résultats financiers des derniers 
principaux dirigeants, listes des réalisations pa sséoo marquantes, etc. 

- Une description détaillée du projet envisagé poix la reprise des bâtiments et espaces précités 
comportant notamment l'indication des investissements et activités prévues avec éventuellement une 
esquissa architecturale, F indication du mode d* exploitation, des opérateurs prévus et de l’équilibre 
financier de cette exploitation, etc. 

- Une indication sur la complémentarité entre les activités nouvelles 'envisagées et l’activité 
cultureUe de la grande salle de la Bastille, dont la vocation est à la fois chorégraphique, musicale et 
lyrique. 

- Une com miss ion, dont la composition sera arrêtée par le ministère de la culture et de la 
communication, effectuera une présélection des cancfidatures ainsi présentées. 

2) La même commission effectuera ensuite une sélection définitive au vu de projets plus détarUés établis 
sur la base d'un dossier de consultation. 
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Economie 


La chroniq ue de Paul Fabra 

Des préjugés 
qui ont la vie dure 


F ORCE est d’admettre que 
s’il est un domaine où les 
prévisions - et tes déci- 
sions auxquelles elles conduisant 
éventuellement - sont détermi- 
nées par les préjugés ambiants, 
c'est bien f économie, dont les 
servants — universitaires et théo- 
riciens, d'un côté, chefs d’entre- 
prise, de l'autre - sont réputés 
avoir le goût de la rationalité. 
Deux thèmes qui, par te passé, se 
sont particulièrement prêtés aux 
interprétations les plus fantai- 
sistes sont revenus au premier 
plan de l'actualité, en cette 
période de l’armée où Ton fait des 
comptes et où Ton essaie de sup- 
puter quel sera l'avenir. 

l'uh d'eux est le commerce 
extérieur. Un hebdomadaire 
n'hésite pas à qualifier de s catas- 
trophiques» les résultats de la 
balance commerciale de la 
France. Les chiffres, pourtant, ne 
semblent pas justifier un jugement 
aussi péremptoirement pessi- 
miste. En 1985, te déficit était 
encore de 24 milliards de francs, 
soit, rappelons-le en passant, le 
tiers environ de ce qu'il était deux 
ans auparavant. Or qu‘a-t-on 
constaté en 1986 ? Pour tes onze 
premiers mois, le déficit n'a plus 
été que de 2,6 milliards de francs 
(tandis que ta balance des ser- 
vices était en excédent). 

Une façon de présenter les 
choses serait de dire qu'il a été 
ramené au dixième du montant 
qu’il atteignait l'année précé- 
dente. Visiblement, la plupart des 
commentateurs, et tes experts 
officiels, nationaux et internatio- 
naux, qui nourrissent te débat de 
leurs travaux, ont pris un autre 
parti. A supposer même qu'ils 
n'aient pas tout à fait tort — ce 
qui reste à prouver, — leur démar- 
che est instructive. 

Pour appuyer les lamentations 
devenues traditionnelles sur la 
« détérioration » du commerce 
extérieur, ils comparent tes résul- 
tats obtenus non pas à ceux de la 
période correspondante de 
l'année précédente, mais au mon- 
tant qui avait été prévu (par eux). 
C'est ainsi que l'INSEE avait 
tablé, jusqu'au mois de juin der- 
nier, sur un excédent d'au moins 
15 milliards de francs en 1985. 
Rien n’interdit, en effet, de procé- 
der de la sorte, à condition toute- 
fois de ne pas perdre de vue la 
règle de bonne méthode selon 
laquelle, en présence d'un 
démenti cinglant des faits, on 
commence par remettre en ques- 
tion les hypothèses retenues et le 
raisonnement sur lequef était 
fondé tout l'exercice. 

Ce raisonnement, si l'on peut 
qualifier ainsi une analyse aussi 
srmpftsia des phénomènes com- 
plexes mis en jeu par l'évolution 
des échanges d’un pays avec 
l'extérieur, était tout bonnement 


qu’à une réduction de, mettons, 
80 milliards de francs de la fac- 
ture pétrolière devait < nécessai- 
rement a correspondre une forte 
diminution du montant des impor- 
tations et un renve r sement du 
solde (qui, de négatif, devait par 
là même devenir positif). 

Une telle interprétation faisait 
bon marché des réactions secon- 
daires, mais importantes, que la 
baisse du prix du pétrole devait 
normalement produire et qu'elle 
n’a pas manqué de produire effec- 
tivement. La diminution brutale 
des revenus des producteurs a 
fermé certains débouchés à 
l’exportation, tandis qu’un certain 
réajustement a commencé à se 
produire du côté des importa- 
tions, comparable, toutes propor- 
tions gardées, à celui auquel pro- 
cède un ménage qui, lorsque le 
prix d'une denrée essentielle 
chère vient à baisser, affecte une 
partie des économies ainsi réali- 
sées à l'achat d'autres articles. 
Bref, il fallait s'attendre que le 
marché accomplisse spontané- 
ment son œuvre. 


M ALGRÉ la vogue actuelle 
du Bbéralisme, tes phé- 
nomènes de marché, 
fussent-ils élémentaires, ne sont 
pas pris en compte par les 
« modèles » (ensemble d'équa- 
tions) dont se servent tes écono- 
mistes spécialisés dans (a macro- 
économie (laquelle raisonne sur la 
base des grandeurs statistiques 
telles que le revenu national, la 
consommation ou l'épargne des 
ménages, etc.}. 

Cette défaillance est une des 
causes les plus décisives de leur 
faiblesse. Elle s'explique par le fait 
que ces modèles sont bâtis sur 
une certaine conception du mode 
de fonctionnement d'une écono- 
mie nationale. Keynes, qui 
demeure leur grand inspirateur, a 
beaucoup fait pour accréditer 
l'idée, non vérifiée per l’expé- 
rience. qu'une balance commer- 
ciale (ainsi qu'une balance des 
paiements) est déterminée par 
des facteurs structurels et qu'en 
conséquence sa composition ne 
peut varier rapidement en réponse 
à des impulsions du marché, 
autrement dit à des variations de 
prix. 

A cette conception s'oppose 
une autre analyse, plus tradition- 
nelle, propre, au contraire, à met- 
tre en relief l'extraordinaire flui- 
dité des phénomènes d’échange. 
L'évolution de la balance com- 
merciale et. plus généralement, 
de la balance des paiements est 


étudiée à travers te fonctionne- 
ment du marché des changes, où 
les importateurs achètent les 
créances sur l'étranger offertes 
par tes exportateurs. 

On s’aperçoit au premier coup 
d'œil que te déficit n'a pas grand- 
chose à voir avec le gonflement 
inopiné de tel ou tel poste du 
commerce extérieur puisque, en 
tout état de cause, les importa- 
teurs ne peuvent acheter un 
volume de créances supérieur à 
celui que les exportateurs sent en 
mesure de vendre. Certes, les 
importateurs peuvent aussi 
emprunter des devises (créances 
sur r étranger), mais, là encore, 
tes mécanismes de marché, s'ils 
sont respectés, limitent un tel 
recours, car des emprunts trop 
importants se traduisent immé- 
diatement par une hausse des 
taux d'intérêts. 

Dans un admirable livre. Précis 
des mécanismes économiques 
élémentaire s, publié au lendemain 
de la guerre, le grand économiste 
Charles Rist a démonté le pro- 
cessus. Ces pages devraient être 
encore lues par tous les étudiants, 
mais tout se passe comme si. au 
for et à mesure que les méthodes 
statistiques se sont perfection- 
nées, te raisonnement économi- 
que s'était appauvri. L'appel aux 
méthodes mathématiques les plus 
élaborées ne change rien è cela. 

L'autre thème auquel je faisais 
allusion semble bien l’attester. U 
s'agit de l'effet expansionniste 
que, dans l’esprit de la plupart 
des économistes, la trop fameuse 
c manne pétrolière » devait auto- 
matiquement provoquer. 

Précisons, pour lever tout 
malentendu, que l'INSEE est Ion 
d'être seul à avoir défendu une 
pareille thèse. Les experts et éco- 
nomistes anglo-saxons, malgré un 
préjugé tenace en leur faveur, 
sont tes plus exposés aux erreurs 
de jugement de ce genre, tant il 
sont devenus dogmatiques. Pri- 
sonniers de schémas de pensée 
préétablis, as sont pratiquement 
imperméables è l'enseignement 
des faits. 

En témoigne par exemple cette 
remarque de l'hebdomadaire bri- 
tannique Economist qui, dans 
son numéro de fin d'année, croit 
pouvoir écrire que a les bénéfices 
différés du pétrole meilleur mar- 
ché vont enfin se faire sentir». Je 
ne relève ici cette phrase que 
parce qu'elle illustre ('échappa- 
toire le plus fréquemment utilisée 
par tes économistes modernes 
pour s’enferrer dans leurs prédic- 
tions. Quand te relation de cause 
à effet qu'ils ont privilégiée ne 


paraît pas sa vérifier, ils s'écrient : 
€ Attendez un peu ! Vous ve ma 
que la conséquence que j'ai atten- 
due se produira passé un certain 
délai!» 

C'est ainsi que Milton Fried- 
man assura aujourd'hui qu'il faut 
davantage de temps pour qpe 
l’augmentation de la masse 
monétaire produise le retour de 
l'inflation qu'il ne cesse d'anrtonr 
cer depuis deux ou trois ans. 


C 'EST ici qu'on peut à nou- 
veau se demander si tes 
économistes ne sont pas. 
à quelques exceptions près, vic- 
times des instruments statisti- 
ques dont ils se servent faute 
d'une réflexion théorique suffi- 
sante pour déterminer les condi- 
tions légitimes de tour emploi. U 
est, par exempte, devenu courent 
parmi eux de soutenir que la 
désinflation est an réa&té moins 
prononcée qu'on ne pourrait te 
croire car 3 faut tenir compte de 
l'c effet pétrole». En d'autres 
termes, te taux d’inflation réel 
serait en France par exemple de 
4%è5%«onfaît abstraction 
de la baisse du pétrole et de la 
dévalorisation du dollar (qui a 
pour effet d'abaisser te prix des 
matières premières importées). 
Sous couvert d'une telle opéra- 
tion, on renverse en réalité ('ordre 
desfacteura. 

Ce qui est te plus probable est 
que la baisse du pétrole n'est 
qu'une manifestation parmi 
d'autres - et qu'il n'y a donc 
aucune raison d'isoler — des 
pressions déflationnistss qui 
s’exercent sur de nombreux mar- 
chés, è cause notamment de 
l’accumulation des dettes. Las 
débiteurs sont pressés de vendre, 
fût-ce à des prix de braderie, pour 
se procurer les iiqutdftés dont Us 
ont un besoin urgent. 

SI oette interpr é tation répond à 
une certaine vérité, il sera bien 
difficile à l'OPEP de faire respec- 
ter son dernier accord. Quant à 
expliquer fa désinflation en Europe 
par la dévalorisation du dollar, 
c’est oublier que le mouvement a 
commencé à se manifester alors' 
que la devise américaine était 
encore en pleine ascension. 

Qu'on ne croie pas que de tels 
raisonnements soient seulement à 
l'origine d’erreurs de prévisions 
que l'on peut toqjours corriger. 
Les chefs des entreprises tes plus 
prestigieuses se lussent guider 
plus souvent qu'on ne te pense 
par tes préjugés du temps. Si, par 
exemple, la société Schtember- 
ger, que Ton citait naguère en 
exemple, connaît aujourd'hui de 
graves difficultés, n'est-ce pas 
parce qu’elle aussi a tablé jusqu'à 
une époque tardive sur l'impossi- 
bilité pour les prix du pétrole de 
s'effondrer ? 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


MORGAN STANLEY 


a le plaisir d’annoncer le transfert 
de ses bureaux de Londres à l’adresse suivante: 


Kingsley Home 
IA Wimpole Street 
London W1M 7 AA 

Standard téléphonique: 01-709-3000/01-280-8000 
Télex: 8812564 
Facsimilé: 01-283-5607 


Le 15 décembre 19S& 


Marchés financiers 
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3} CRÉANCES PROVENANT 
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CHANGES 

Dollar : 6,458 F 4 

Sur des marchés dû chan ges 
très calmes, le dô&ar a continué de 
baisser. 0 vêlait 6.458 fi Paris le 
29 décembre, tandis que te flanc 
restait faible . face ; àu 
deurêchem e rk. JLea opérateur* 
s'étonnaient de i «fl .te bOet vert 
refluer ami sensiblement % un 
moment où peu d'opérateurs sont 
surfamarcfnL 
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TOKYO . MdfcL »dfc 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


LE PALMARÈS DE I98A ■- 
Les vatenrs les plus performantes 
sor ie marché A règlement mensuel 
en 1986 ont été Immeubles Mon- 
ceau (+ 1 0773 %). Aussedat Rcy 
(+ 528 %), Jean Lefebvre. 
(+ 245.7 %). Radioiechnique- 
(+ 191.7 %) et Colas (+ 181,6 %>. 
Les mahs performantes ont été 
Poêlais (- 61.4%). Vailouree 
(- 60,9 96), Fîves-Lille 
(- 50,5 %j. Géophysique 
<- 44 %) etSCOA (- 303 %h 

DUMEZ VA ÉMETTRE DES 
OBLIGATIONS. > Dumez a 


décidé, d’émettre des bbfigatkua 
avec jjom desoasexiption d’actions. 
C*a «miRiim, lancé sur huit ans, 
s'élève A 750- mfllkais de francs 
(150000 <*tigBtioos de S 000 F)- D 
rapportera un. .intérêt annuel de 
5,75 %. Deux bons de wasoipû» 
«tachteàidiaqueobligatioDdonac- 
raient chacun un droit de souscrip- 
tion è une action Dumez. Le prix de 
souscription a été fixé è I 900 F. 
Cette opération pourrait annoncer 
une acqoîHtson prochaine de Dumez 

dans son secteur ou dans une activité 
de diversification. 


L’EUROPE DES 
VILLES RÊVÉES 

Une collection de guides infimes sur (es 
villes les plus romantiques d'Europe. L'imagi- 
nation d'un écrivain {Michel Butor, julien 
Green...) et la précision d'un guide détaillé. 
2 coffrets de 8 guides à réserver dès mainte^ 
nam chez votre libraire (prix de lancement du 
coffret 250 FJ. 

Amsterdam- ATHËN fs - Berlin - Budapest- Copenhague 
Dublin - Edimbourg - Florence - Genève- Lisbonne • 
Londres ^Rome- Sévuif- Stockholm- Venise - Vi»ine 

EN LIBRAIRIE OU CHEZ L'ÉDITEUR 
4. rue d’Enghien - 750» PARIS 
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CHINE 


Ferme mise en garde des autorités 
aux étudiants contestataires 


Pékin (AFP, Reuter.) - Le Parti, 
communiste chinois a lancé, 
lundi 29 décembre, une sévère mise 
en farde aux éléments les plus radi- 
caux de la contestation étudiante 
qui agite le pays depuis le début du 
mois, en soulignant que la kri puni- 
rait ceux qui se posent en 
« ennemis » du système socialiste. 

. La démocratie en Chine est une 
démocratie socialiste, partagée par 
la vaste majorité du peuple [...). 
Elle ne punit qu 'une poignée de gens 
qui tentent de saboter le système 
socialiste ou qui lui sont hostiles et 
d'autres criminels », a souligné le 
Quotidien du peuple, dans un com- 
mentaire publié en première page. 
. Quiconque traite le parti et le gou- 
vernement populaire comme un 
gouvernement réactionnaire se met 
en fait lui-même dans une position 
d’adversaire de peuple ». a ajouté 
l'organe de parti. 

La nuit précédente, entre deux 
cents et trots cents étudiants de 
l'Ecole normale de Pékin ont défié 
l'interdiction des cortèges et défilés 
dans divers quartiers de la capitale, 
selon 2e quotidien officiel les Nou- 
velles du soir. Peu après 2 heures dn 
matin, ces étudiants se sont rendus 
sur trois autres campus de la ville, 
ont réveillé leurs camarades et ont 
tenté de les persuader de se joindre à 
leur manifestation. Se heurtant à un 
refus, les manifestants, • déçus », se 
son: dispersés, a précisé le quoti- 
dien. 

Les autorités tentent, par la 
menace, d'isoler les éléments les 
plus radicaux de la contestation étu- 
diante et de décourager la majorité 
des étudiants modérés de continuer 
un mouvement qui ne cherchait glo- 
balement qu à accélérer les 
réformes. Des slogans et des dam- 
baos (affiches murales) d'étudiants 
ont mise en cause à plusieurs 
reprises la légitimité du Parti com- 
muniste, en demandant par exemple 


DE PARIS 


Matinée <3a 25 décembre 


Léger gain : + 0,10% 


La Bourse de Paris a enregistré 
un gain très léger, le 29 décembre, 
en séance du matin, l’indicateur pro- 
gressant de 0,10%. Parmi les 
valeurs en hausse, on notait Mouli- 
nex (+3%), Lafarge (+1,6%), 
Valeo f+ 1,5 %) et Eurafrance 
(+ 1,2%). Au repli, figuraient 
Facotn 2,8 %), Schneider 
(- 2,6 %), Louis Vuitton 
(-1.6%), Eurocom (—1,5%) et 
Prouvost (— 1,2 %). 
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ORLÉANAIS 
23 x 30 cm - 256 p. - 340 F 
Un outil précieux 
un livre de référence 
Editions 
Berger-Levrauli 


que soit mis « Tin à la dictature 
Une affiche à Tianjïn (nord-est) 
avait même appelé les étudiants à 
prendre exemple sur le renverse- 
ment de l 1 ex-président philippin Fer- 
dinand Maroos en février. 


« II existe quelques personnes qui 
ota des dessins secrets, qui essayent 
de calomnier la direction du parti et 
le système socialiste, pour jeter la 
confusion et empoisonner les esprits 
des gens en exagérant les difficultés 


temporaires du pays. Ce qu’elles 
veulent en fait, ce n 


'est pas la démo- 
cratie. mais s'opposer aux quatre 
principes fondamentaux inscrits 
dans la Constitution ». selon le com- 
mentaire du Quotidien du Peuple. 

La presse a annoncé l'arrestation 
de trois ouvriers accusés de se faire 
passer pour des étudiants. Selon des 
informations qui n'ont pas pu être 
confirmées, la radio de Nankin a 
annoncé l’arrestation de trois autres 
ouvriers dans cette ville pour trouble 
de l'ordre public et violences. 

Entre-temps, se km des sources 
chinoises informées, le département 
général du comité central du Parti 
communiste a adressé des instruc- 
tions aux comités locaux du parti les 
accusant implicitement d’avoir sous- 
estimé l'escalade de la contestation 
étudiante et leur demandant une 
extrême vigilance. 

Ces instructions soulignent que 
des groupes de « mauvais élé- 
ments » ont tenté de tirer parti des 
émois et des échecs des autorités 
pour les exagérer et les utiliser dans 
le but de conduire les étudiants à 
s'opposer an parti pendant les mani- 
festations qui ont agité le pays 
depuis le début du mois. 

« Nous ne pouvons pas ignorer et 
négliger la situation. (...) Nous 
devons, à partir de maintenant, ren- 
forcer les efforts d’éducation et de 
persuasion pour que les étudiants se 
tiennent du côté du peuple », lit-on 
dans ces instructions, qui critiquent 
l'attitude des autorités locales 
devant la montée du mouvement, 
selon oes sources qui ont demandé à 
conserver l'anonymat . 


• ESPAGNE : attentat à proxi- 
mité do la résidence royale. - Un 
attentat à l'explosif a été perpétré, 
lundi 29 décembre, contre un hôtel 
de la station de sports d'hiver de 
Baqueira-Beret. près de Barcelone, 
sans faire de victime. Cet hôtel est 
situé à 500 mètres environ de le rési- 
dence où la famille royale passa ses 
vacances. 

Peu avant r explosion, un corres- 
pondant anonyme se réclamant de 
l'organisation indépendantiste bas- 
que ETA-rmTrtBirB avait téléphoné eux 
pompiers et à l'hôpital de VRHIa, une 
localité voisine, pour annoncer 
qu'une bombe allait exploser dans 
l'hôtel Montana de Baqueira. — 
(AFP.) 


% SOMALIE : Le président 
Siad Barre réélu pour sept ans. — 
Le président Mohammed Siad Barre, 
proclamé, dimanche 28 décembre, 
vainqueur de l‘ élection qui s’est 
déroulée le 23 décembre en Somalie, 
est reconduit dans ses fonctions pou- 
un mandat de sept ans. 

La commission électorale a 
annoncé que le candidat unique avait 
obtenu 99,93 % des 4,8 millions de 
suffrages exprimés. - (Bouter.) 


• CORÉE OU NORD : Réélec- 
tion de M. Kim If-Sung — Chef du 
parti et de l'Etat, M. Kim Ü-Sung. âgé 
de soixante-quatorze ans, a été 
réélu, hindi 29 décembre à la prési- 
dence de la République par l'Assem- 
blée suprême du peuple, a rapporté 
r agence Tass dans une dépêche de 
Pyongyang. - (Reuter.) 
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L’évolution des conflits sociaux dans les transports 


Ouverture des négociations 
à la RATP 


La confusion sociale n'est pas 
moins grande à la RATP qu'à la 
SNCF, à la Double différence que 
direction et syndicats y négocient 
activement. 

Les mouvements d’arrêts de tra- 
vail organisés - sans préavis - par 
la CGT perturbaient peu le trafic, 
dans la matinée du 29 décembre, 
puisque les bus circulaient à 91 %, le 
métro à 93 % et le RER â 100 %. 
Ces débrayages étaient destinés à 
appuyer l'ouverture des négocia- 
tions, 1e même jour, entre la direo- 
lTP « 


tien de la RATP et l'ensemble des 
syndicats, sur les effectifs, les 
salaires et les conditions de travaH 
Cette première réunion devait por- 


SftoatioD toujours 


Malgré mw relative amâkjralkxi 
de la situation pendant le week-end, 
la grève lancée depuis trois semaines 
par la CGT, et renouvelée régulière- 
ment. continue à entraver factivité 
des ports français. Elle touche sur- 
tout Marseille et le trafic des cars 
ferries vers la Corse, ainsi que 
Nantes-Saint-Nazaire. La paralysie 
des remorqueurs perturbe les 
entrées et sorties des cargos de fort 
tonnage. Lundi, des grévistes ont 
bloqué les accès terrestre s de Mar- 
seille, obstruant les partes menant 
aux quais. 

La CGT proteste contre la politi- 
que du secrétariat d'Etat à la mer 
qui vise à pci mettr e le transfert de 
cargos sous pavillons des Kerguelen. 
• Ce transfert se traduirait par le 
licenciement de 780 navigants fran- 
çais et leur remplacement par des 
Turcs, des Indiens, des Coréens. La 
seule solution au problème de la 
marine marchande passerait-elle 
par la transformation du pavillon 
français en pavillon de complai- 
sance et l'utilisation d’une main- 
d'œuvre étrangère, sous-payée et 
exploitée à outrance ? ». se 
demande l'organisation syndicale. 

- Four tenter de trouver une issue 
au conflit, le président de la Société 
nationale Corse Méditerranée 
(SNCM), M. Jacques Ribière, dont 
la tête de ligne est Marseille, s’est 
dit prêt à « jouer les honnêtes com- 
missionnaires » entre les marins gré- 
vistes et le secrétariat d’Etat à la 
m». 


Au « Journal officiel * 


Les modalités 
de privatisation 
de Saint-Gobain 
légèrement modifiées 


Deux arrêtes publiés au Journal 
officiel du samedi 27 décembre ont 
légèrement modifié les modalités 
fixées le 21 novembre pour la priva- 
tisation de Saint-Gobain. Le succès 
populaire de l'opération (le groupe 
compte désormais 1,5 million 
d’actionnaires individuels) a motivé 
ces aménagements. 

Le premier arrêté, en date du 
16 décembre, a augmenté la part 
des actions Saint-Gobain cédées en 
Bourse de Paris de 19,6 milli on s à 
20,1 16 millions (soit de 70 % & 72 % 
du capital). Le nombre de titres 
placés sur le marché financier inter- 
national a parallèlement été réduit 
de 5,6 millions à 5,04 millions (soit 
de 20% à 18%). 

Le second arrêté, daté du 
19 dé cem bre, concerne la rédaction 
des demandes d'actions présentées 
par les salariés de Saint-Gobain sur 
la part de 10 % du capital qui leur 
était réservée. Si les demandes 
n'excédant pas 200 titres ont pu être 
servies intégralement, les ordres 
d’achat supérieure â ce quota oc t, en 
vertu de ce texte, été réduits propor- 
tkmell eurent au nombre d'actions 
Saint-Gobain restant disponibles. 


• M. Dotera et ta mensonge ds 
la politique agricole commune. — 
S'exprimant, le dimanche 28 décem- 
bre, è la télévision belge. M. Jacques 
Delors, président de la Commission 
européenne, a souhaité que «Iss 
petits agriculteurs cesser» d'être 
trompés par tes gros. Quand on 
défend la poétique agricole com- 
mune, on d&and Ata fiés les rentes 
des gros et la survie des petits. C’est 
ce mensonge qu'ê faut fatos cesser s, 
a poursuivi M. Delors, e 8 faut à Ja 
fois produira moins et maintenir les ’ 
petits agriculteurs. C’est ce que ne 
voulant pas les gros ni les pays qu 
n’ont que des gros agriculteurs s. 


ter sur la méthodologie et sur le 
calendrier des négociations. 

En tout état de cause, la marge de 
manœuvre est très étroite puisque le 
budget 1987 prévoit une hausse de 
2 % de la masse salariale et que le 
premier ministre a fixé à 3 % le 
maximum des augmentations possi- 
bles eu cas d’efforts de productivité. 

Tous les syndicats, hormis la 
CGT et la CGC. ont déposé un 
préavis de grève dans l'éventualité 
où ces premières conversations ne 
leur donneraient pas satisfaction. Os 
préavis concerne l'ensemble des per- 
sonnels de la Régie et U couvre une 
période allant du mardi 30 décem- 
bre au matin au mercredi 31 décem- 
bre, A la fin du service. 

Parallèlement, les conducteurs 
autonomes, en grive du 22 au 
24 décembre, continuent de négo- 
cier séparément avec la direction 
l'obtention d'one prime. Le syndicat 
a ut o nom e traction qui les représente 
devait se prononcer, lundi après- 
midi, sur l'état des discussions. 
CdleftCi ont abouti au schéma sui- 
vant : un déplacement des congés 
d’été des conducteurs vers les 
congés d’hiver permettrait des gains 
de productivité qui seraient par- 
tagés, selon une dé restant ft définir, 
entre l’entr ep rise et les conducteurs. 
Le syndicat autonome a cm pouvoir 
annoncer qu’une prime de 150 F 
pourrait être créée à partir du mois 
de juin 1987. 


Un accord sur cette prime serait 
très mal vu -des autres syndicats, qui 
dénoncent les mesures catégorielles. 


Al. F. 


Chauds 
les marrons ! 


Aux marrons glacés, confise- 
rie traditionnelle du Nouvel An, 
doucereuse pour le palais, 
l'Humanhë-DUnanche préfère 
tes echêtalanee d’or». Elle les 
distribue comme autant 
d’eoaaan empoisonnée» aux 
élus de son cœur en cette fin 
d'année. Les héros de e la petite 
phrase historique », les* gérées 
de la gaffe » et autres < statues 
vivantes édifiées A la bêtise 
humaine » sa voient, ainsi, grati- 
fiés d'un paquet-cadeau. 

Pour M. Charles Pasqua, 
ministre de l'intérieur, e le plus 
percutant ». de « l’or en 
barres; pour M** Francine 
Gômez. PDG de Wazarman, a fa 
moins déphjmào », de « l'argent 
fréta »; du « bronza » seulement 
pour la chanteuse et herboriste 
RfltaZanff, * la plus propre ». 

M. Lionel Jospin sa voit attri- 
buer de c Pot massif », car il est 
ale plus franc du collier». 
Quant à CyriDe de Vïgnemont, 
ce jeune roi du bit et du soft- 
ware, il ne se voit qualifié que 
de « plus débranché ». a Le 
mieux informé» est Philippe 
Tesson, directeur du Quozfcfiisft 
de Pans, qui armonoça, avant la 
lettre, la mort de Marcel Das- 
sault. a Le plus flexible» est 
Edmond Maire, secrétaire géné- 
ral de la CFDT, et « te abeauf» 
le mieux payé de France » est 
Claude Bez, patron du dub de 
football des Girondine de Bor- 
deaux. 

L'Humanité-Dimancho offre, 
en outre, une grande quantité 
de «petits marnons» A beau- 
coup de ministres, sans o m e t tr a 
de récompenser quelques diri- 
geants socialist es . L'hebdoma- 
daire communiste . oublie de 
décerner la noix d’acier A 
M. Chirac, qu, te 27 Juillet der- 
nier, devant la presse parlemen- 
taire, déclarait : « Ce qu’a fallait 
frère, c'était d’abord arrêter h 
train». U est vrai que Je premier 
ministre pariait des prélève- 
ments ob&gatoires, pas des che- 
minots I 
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La direction de la SNCF fait état 
d’une nette reprise à Paris-Nord 


Sur l'ensemble dn réseau ferro- 
viaire, la -situation s'était A peine 
améliorée, le hindi 29 décembre,- en 
début de matinée par rapport à 
dimanche- Toutefois, la direction de 
la SNCF estime qu’une •légère 
reprise» aurait lieu, qui autorisera» 
la ténue de la réunion de la commis- 
sion mixte du statut, le 30 décem- 
bre. Mais le jugement définitif, pour 
qualifier l'évolution, n'int ervïenarait 
qu’en fin de matinée, au vu «die te 
grasse batterie» des départs de ' 
midi En fin de matinée, elle publiait 
un communiqué qui faisait état 
d’une •très nette amélioration» sûr 
la gare de Paris-Nard, où r ensemble 
du trafic était estimé à 40 % d’un 
jour normal- Sur l’ensemble de la 
SNCF «te pourcentage estimé de 
participation au mouvement se situe 
entre 30 et 35 %.» 

Du côté des grévistes de la gare 
du Nord, an conteste ces dûmes. 
Trois trains son partis dans la mati- 
née. dont on tram de grande ligne, 
qui avait été retenu avant l'arrivée 
oes CRS. •De toute manière, on 
manque de voyageus », note un 
membre de la coordination, qui ne 
comprend pas pourquoi la direction 
ferait dreuer des trains vides». 

A 7 h 30, ce lundi, on évaluait 
entre un train sur quatre et un train 
sur trois la drculatiou moyenne sur 
tout le réseau des grandes lignes. Le 
trafic des trains TGV, pour toutes 
les directions, était de Pordre d'us 
oonvw sot trois: En gare deDQon les 
trains express et rapides /sont 
retardés, le TGV Paris-Lausanne de 
dimanche ayant été arrêté pendant 
plus.de deux heures. En milieu de 
matinée, le trafic était revenu, en 
moyenne, à 40 % pour toutes les 
grandes lignes. 


M.Lang: 
pagaille et dêsordrè 


•Le spectacle du gouvernement, 
c’est celui d'une mauvaise copie de 
série B : la crispation du cuir che- 
velu, le redressement du menton de 
Zorro-Chirac , Tenfluredu biceps' de 
M. Pasqua, de ZorrqjPasqua. la 
gonflement de tarse de ToubonAe- 
Matamore.» Pour M. Jack Lang, 
invité du Forum de RMC, dimanche 
28 décembre, •tout cela dissimule 
mal, premièrement, la faiblesse du 
gouvernement» et •deuxièmement, 
une étrange insensibilité de la part 
des dirigeants à tout ce qui bouge, 
ce qui change». L'ancien ministre 
socialiste de la culture a estimé que 
M. Jacques Chirac avait - commis 
ta grande erreur de rallumer lq_ 
guerre sociale * et d’avoir •joué lès 
apprentis sorciers en voulant coûte 
que coûte casser les syndicats»: 
Reprochant au gouvernement 
d’offrir «un visage aussi partisan, 
aussi sectaire, et finalement minori- 
taire» depuis te 16 mats, M- Lang 
ajoute : •La droite avait promis 
Tordre et la sécurité, tfitaient ses. 
maîtres-mots. Mais la droite 
aujourd’hui , c'est un peu. la 
pagaille, un peu le désordre.» 


• NL Hernu pour l'armée. de 
métier. — M. Charles Hèritu a 
affirmé, le diman ch e 28 -décembre, 
sur France-Inter, au cours de Témift- 
sion «Coraafe en coin », qu'il doit 
favorable A la suppresaiofli de- la 
conscription : « PersonneBamant, JA 
ne serais pas contre un servies volon- 
tairo (...) On poœrsét parfaitement 
fonctionner avec une armée de 
volontaires. » L'ancien ministre de la 
défense estime que c'est una erreur 
ds croire que « tes armées de volon- 
taires sondent des armées de pro- 
nu ndanü ento ». ’ • • •■ 


• Décès de «Sema* Scripps, 

dirigeant du {poupe do journaux 

Scripps-Howard. — James Scripps, 
petit-ffis d'Edward Scripps, qui fonda 
l'agence United Press- et la chaîne de 
journaux Scripps-Howard, est 
décédé, le samedi 27 décembre, A 
rSge de sowantft-qmnza a ns. n prési- 
dait le conseil <f adntinistratkai des 
groupes da journaux Pioneer et 
James Scripps. Officier dans la 
marine pendant la deuxième guano 
mondiale, U avait servi dans le Pacffi- 
tpie et s'était retins avec la position 
(fendrai de réserve. - fUPU 



-En Une Demi Heure Chez Vous -i 
yôsRepas, yotre Plateau deltalts deMer 
par «LAYRAC à domicile^ 
en téléphonant à 40421.40 

poaro chatte ïOtreMesa 

""™ ^ /Wrts m Uvraiscw gratuite WtÊÊM 


Sot les réseaux de banlieue, la 
situation était variable selon les 
flflTW i Sur Paris-Est, on comptait un 
train sur hait; sur Paris-Nord, oh 
des taquets de grève se manifes- 
taient, le trafic était toujours ntiL 
Sur FarisnSalnt-Lazare, cm notait 
une • légère amélioration» avec 
presque un train sur trois. Sur Paris- 
Montparnasse, te trafic était assuré 
pour un train sur trois, et pour un 
train sur quatre sot -tes réseaux de 
Paris-Sod-Onest (Austerlitz) et de 
Paris-Sud-Est (Lyon). La figue C 
du RER fonctionnait au quart de scs 


En province, révolution n’était 
nas plus sensible pour la cürcniaticn 
des omnibus. -DansFEst, le trafic 
était réduit an quart des trains habi- 
tuels. Lc Métrolor, entre Nancy et 
Metz, ne fonctionnait pas et a été 
remplacé par des autocars, tout 
comme A Reims. Dans le Nord, 1e 
trafic était nid et ou bli à substitué 
des cars. Dans FOuest, 11 y avait un 
train ; sur deux A Rouen et encan A 
Rames et A Nantes où des cxrS fonc- 
tiozumient Dansfe Sud-EsLIe trafic 
était oui A' Dijon, A Clermont- 
Ferrand, A MontpeUièret A Cham- 
„ béry .oit des cars cûrcolaiént â cha- 
que fors, notamment en direction 
des vallées alpines avec la filiale de 
U SNCF, la SCETA. A. Lyon, ea 
plas ties cars; .quelques aller et 
retour étaient assurés avec Grenoble 
et Saint-Etienne: Sur Marseille et 
sur Toulon des. cars ont' été mis en 
place. Dans te Snti-Onest» te trafic 
était nul à Bordeaux (des autocars) 
et à Tours, où les trtîus express font 
des arr êts dans toutes -tes gares. 
Quelques;^ trains: régjaoaax circu- 
laient à Toulouse, complétés par des 
autocars^. 


eFrançoiSjhri, 
a me poti tiare» 


Dans une interview en Journal du 
dimanche daté du 28 d éc emb re, 
M* 8 Danielle Mitterrand évoque sou 
en&ncé ADîaan, eu Bretagne, et ses 
activités actuelles A la présidence de 
l’association France-Libertés. 
L’épouse du chef de l'Etat qnî se 
garde, d’ordinaire, d’aborder les 
questions de politique- intérieure, 
souligne que, •si les élections de 
mars 1986 avaient eu lieu six mois 
plus tard, on [la gauche} ter aurait 
gagnées ». Elle affirme : « Ce gou- 
vernement fait tout 'et. n’importe 
quoi. Regardez : 2 milliards distri- 
bués aux paysans. ce n'est pas une 
politique. François, ajoutc-t-cUc, 
lui, a une politique^. » Concernant 
1e président de ut République, eUe 
tactique qù* • Il a un immense res- 
pect d'autrui. Il .n'est pas mani- 
chéen ». 


■ « Progrèsde te CGT au comité 
d'établissement ds Peugeot- 
Socheux. — Aux é(ections au comité 
d'établissement de Peugeot- 
Sochaux, le 16 décembre, la CGT a 
progressé, atteignant 35,24 % des 
.19 700-. suffrages exprimés (sur 
24 124 Inscrite), contré 33,65 % en 
7964, sur détriment des autres Estas 
syncficales, mais surtout dé b CSL 
Cependant, lès Estes FO-CFTC-CGC 
b devancent encore avec 38/74 % 
des voix, contre. 38,98 % en 1984. 
La CEDT » obtenu 18 % des suf- 
frages (au Beu de 19,26 %) et la CSL. 
'7 K (au Beu de £92 %). 


Offrez tire Qenturret 
- la fierté des Ecossais- 

Un pure single Highland Malt 
. 12 yearsold s cote* whisky, 
venu de la plus vieille 
distillerie d’Ecosse. . . 

Un cadeau à découvrir chez- 
quelques rares spécialistes 
amoureux de vieux whiskies ' 
comme :■ La Maison du Whisky 
24,Tue de TDsit, Paris 17 
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